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John Kennedy meurt assassiné 
Lyndon Johnson lui succède

consternéLe monde entier est
Très grièvement blessé dans un attentat survenu sur 

la rue principale de Dallas, au Texas, le président |ohn 
F. Kennedy est décédé une demi-heure plus tard — à 
1 heure de l'après-midi (2 heures, heure de Montréal! 
— dans la salle d'operation d'un hôpital proche où il 
avait été conduit d'urgence. Il avait été atteint d'une 
balle au cou et d'une autre à la tempe droite. Des soins 
énergiques prodigués désespérément n'ont pu sauver le 
président qui n'a pas repris connaissance avant sa mort. 
Sa femme et deux prêtres se trouvaient à tes côtés quand 
il a succombé.

Deux heures plut tard, le vice-président Johnson 
était assermenté 36e président des Etats-Unis.

La dépouille mortelle du président, ramenée hier 
soir à Washington, est exposée dès ce matin.

Le nouveau président. M. Lyndon Johnson, a pris 
tes fonctions dès vendredi soir à la Maison-Blanche, à 
son retour de Dallas. Il s'est immédiatement enfermé 
dans le cabinet de travail du président avec le secré­
taire d'Etat par interim. George Ball, le secrétaire à la 
défense, Robert MacNamara. et M. McGeorge Bundy, 
qui était le conseiller particulier du président Kennedy.

La mort du président Kennedy a été accueillie avec 
stupefaction dans le monde entier et aux Etats-Unis. Et. 
de partout, des témoignages de condoléances ont afflué 
à la Maison-Blanche.

Les circonstances de l'attentat, plusieurs heures 
après qu’il eut été perpétré et que la mort du président 
eut été annoncée, restent confuses. Il semble, cependant, 
que les coups de feu ont été tirés du second etage d'un

VOIR A LA PAGE 2: JOHN KENNEDY

Qui est Tassassin ?
DALLAS — Lee H Oswald, âgé de 24 ans. est le 

principal suspect détenu par les autorités policières par 
suite de l'assassinat du président John Kennedy, hier 
après-midi, à Dallas, au Texas. L'homme a été appré­
hendé dans un cinéma populaire de la ville II a offert 
une farouche résistance à la meute policière qui le tra­
quait dans la salle

Dans l'entre-temps. les agents du Service secret des 
Etats-Unis ont découvert le fusil de l'assassin. Il s’agit 
d'une arme japonaise à culasse mobile, une arme dotee 
d'un viseur télescopique.
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CONSEQUENCES IMPREVISIBLES MAIS CERTAINES POUR LE CANADA
T.a détention du dénommé 

Oswald n'a pas mis fin à la 
chasse aux suspects. Bien au 
contraire. Des patrouilles de 
policiers de Dallas, des agents 
secrets, des membres de la 
police de l'Etat du Texas ont 
sillonné la ville durant toute 
la journée el jusqu'à ce matin, 
appréhendant un nombre in­
calculable de suspects.

La police croit que l'assassin 
n'etait pas seul dans l'exécu­
tion de cette mission. Bob 
Jackson, photographe à l'em 
ploi du Dallas Times Herald, 
a fourni cet indice à la police. 
Il était dans une limousine dé­
couverte qui suivait la voiture 
du président. Tout à coup, il a 
entendu un coup de feu puis 
deux autres, en succession ra­

pide. 11 a tourné la tête vers 
un immense entnpot de livres 
scolaires pour apercevoir deux 
hommes dans une fenêtre du 
sixième etage. Puis, il a vu un 
canon de fusil disparaître de 
la fenêtre.

Quelques minutes après la 
triple détonation meurtrière, 
l'édifice était envahi par des 
dizaines de policiers qui entre­
prirent de vider l'immeuble de 
tous ses occupants. Ils n'ont 
trouvé aucun suspect à l'inté­
rieur; par contre, ils ont trouvé 
près de la fenêtre occupée par 
l’assassin, des restes de poulet 
rôti, du papier, trois douilles 
et une cartouche

Moins d'une demi-heure plus 
tard, au moment même où le

Voir pago 2 : Qui ««t

OTTAWA —Le» consequent»» 
d» la mort du présidtnt Ken­
nedy sur la politique canadien­
ne et sur les rapport» entre le» 
deux pay» ne manqueront pas 
do ta faire sentir à plus ou

PEARSON AUX 

CANADIENS;

Le monde ne pouvait 
se permettre de 

perdre John Kennedy
OTTAWA — La mort du 

président Kennedy sert d'ins­
piration à tous et les incite à 
devenir meilleurs, a déclaré le 
premier ministre Pearson, au 
cours d’une déclaration diffu­
sée à la radio et à la télévi­
sion. dans tout le pays.

• Quand un homme jeune et 
bon disparait, nous nous sen­
tons un peu plus vieux, mais

Voir pago 2 ! Lt monda

moins brèvo échéanco, affirmt- 
t-on dans las milieux politiques 
de la capital» fédérale où l'on 
souligne toutefois l'impossibilité 
d'apprécior des maintanant la 
portée des répercussions. On ne 
saurait préciser, non plus, dans 
quel secteur particulier (défen- 
se, commerce, etc.) les effets 
attendus so manifesteront.

On s'inquiéta notamment de 
la tournure que prendront les 
relations Est-Ouest, dans la me­
sure où cellts-ci touchent et en. 
gagent les rapports canado- 
américains.

Il ost certain qua les problè­
mes qui se posent déjà aux 
deux pays ne disparaîtront pas; 
mais, selon la direction qu'em­
pruntera la nouvelle politique 
présidentielle, il deviendra ou 
plus difficile ou plus facile do 
les régler.

A Ottawa, les personnalités 
qui avaient été an relation 
avec Monsieur Kennedy font 
observer que celui - ci evait 
adopté des attitudes très sou­
ples at souvent prograssistes à 
l'égard des problèmes. Il avait 
réussi à éviter d'inutiles con­
flits, à trouver des solutions de

compromis, à rassurer les au­
torités canadiennes chaque fois 
que nos intérêts paraissaient 
lésés. Son successeur devra-t-il 
céder à das pressions émanant 
d» milieux plus traditionalist»» 
»♦ conservateurs? Malgré la 
bonne volonté qu'on lui recon-

OTTAWA. — Le gouver­
neur général du Canada. M. 
Vanier, a déclare hier qu'il 
était “si ému de la mort de M. 
Kennedy” qu'il ne pouvait 
trouver le.« mots qui exprime­
raient .sa vive douleur à l'an­
nonce de l'assassinat d'un 
homme "qui vivra dans sa mé­
moire. comme une personne 
de grande distinction, d'un 
vaste savoir et des plus aima­
bles".

naît envers le Canada et les Ca­
nadiens, M. Johnson aura-t-il 
toujours le prestige de son pré­
décesseur pour infléchir dans 
un sens souhaitable les relations 
canado-américaines?

Voir pago 2 : Consequences

Voici le texte de la déclara­
tion du gouverneur général; 
“Les mots m'échappent pour 
exprimer les sentiments qui 
m'animent, à l’annonce de la 
tragédie qui frappe Mme Ken 
nedy. la famille du président, 
et le peuple américain. Au 
nom du peuple canadien, je 
leur adresse un message de 
profonde sympathie a l'occa­
sion de leur deuil national.

Voir page 2 : Au Canada

WASHINGTON. — Hier soir, 
descendant d'un grand qua 
drimoteur blanc et bleu, le 
président Lyndon Johnson, 
semblant un peu gêné et pro­
fondément emu. a effectué le 
premier geste de ses nouvelles 
fonctions ; il s’est dirigé ver» 
une batterie de micros pour y 
faire sa première déclaration 
présidentielle.

A l’endroit même ou il fai­
sait cette déclaration, quel­
ques minutes plus tôt, une 
ambulance de la marine amé 
ricaine démarrait, transpor­
tant dans un cercueil de bron­
ze les restes mortels de John 
F. Kennedy, 35e président des 
Etats-Unis. Les événements 
s’étalent succédé très rapide­
ment depuis le matin, depuis 
que le président Kennedy 
avait atterri à Dallas.

L'arrivée de l'ai ion prési­
dentiel “Air Force One" sur 
l'aire d'atterrissage de la base 
aérienne de Dallas au Texas 
avait eu lieu vendredi malin 
sous un soleil éclatant dans 
une atmosphère détendue et 
la visite dans la grande cité 
du Texas devait constituer le 
couronnement d'un voyage 
présidentiel utile et profitable 
pour le président John Ken­
nedy et le parti démocrate.

Le president axait quitté 
un peu plus tôt dans la mati­
née Fort Worth d'excellente 
humeur, souriant, visiblement 
satisfait rie la façon dont se 
déroulait sa tournée pré­
électorale.

Dès la sortie de l’aérodro- 
me, le cortège était salué par 
une foule nombreuse, heureu­
se et amicale. Le président et 
son épouse utilisaient la cé­
lèbre voiture "Lincoln" dont 
le toit transparent avait été 
abaissé afin que comme il 
l'aimait, le président puisse 
ax'oir un contact plus direct 
avec la foule.

Dams la voiture, sur les stra­
pontins. se trouvaient face au 
président et à Mme Kennedy, 
le gouverneur du Texas M. 
John t'onnally et sa femme

Sur le siège axant se trou­
vaient comme toujours le chauf­
feur présidentiel qui appartient 
au service secret et le chef du 
détachement de ce service de 
protection présidentielle de la 
Maison Blanche. Derrière sui­
vait la limousine présidentielle, 
l'immense CMBIwé de- servi­
ces secrets, découverte, avec 
plusieurs de ses occupants de­
bout sur les marchepieds dans 
une position qui a été vue dans 
de nombreuses capitales du 
monde à chaque voyage prési­
dentiel.

Dans Main Street, la rue prin­
cipale de Dallas, comme son 
nom l'indique, la loule était plus 
nombreuse encore et aucune 
manifestation hostile n'était en­
registrée.

Soudain, au moment où la 
voiture du président se prépa­
rait à s'engager sous un pont 
do chemin de fer. tro;s coups 
de feu retentirent. Pour ceux 
qui les avaient entendus, i! ne 
s'agissait plus de péta“d ■. mais 
très nettement de coups de fusil 
ou de revolver.

Le cortege ralentit, puis sou» 
dain la voiture du président es­
cortée par une voiture de police 
partait a folle allure sous le
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Les conséquences 
politiques de la 

mort de Kennedy
L* vice-président Lyndon 

Johnson accède, pour l'im­
médiat, à la presidenca des 
Etats-Unis. Ancien leader 
démocrate au sénat, John­
son passait a la Chambre 
Haute pour un stratège in­
telligent et très efficace. On 
le disait cependant lié à des 
intérêts pétroliers du Sud 
et on lui reprochait sa po­
sition ambiguë sur la ques­
tion noire. Il a subi il y a 
quelques années une grave 
attaque cardiaque. Tout ré­
cemment, on prêtait à Ken­
nedy l'intention de se dé­
partir de Johnron l'an pro­
chain. Kennedy nia cette ru­
meur. Mais le prestige de 
Johnson était à la baisse de 
puis l'eclatement de l'affai 
re Baker.

Les prochains mois seront 1 
donc remplis d'incertitude. 
On peut prévoir que l'atten 
Mon $e déplacera de la Ma 
son Blanche vers les centres 
où auront lieu les conven 
fions présidentielles des 
deux grands partis.

La disparition de Kenne­
dy provoquera-t-elle un ren­
forcement de la droite ou 
une ressaisie des éléments 
progressistes?

Chez les républicains, on 
peut présumer que le depart 
de Kennedy améliorera les 
chances d'hommes aux idées 
libérales comme Scranton et 
Rockefeller. Les responsa­
bles du parti se rendront 
mieux compte, une fois dis­
paru l'homme qu'ils crai­
gnaient le plus, de la sim­
plicité dangereuse des vues 
du sénateur Goldwater. Con­
tre Kennedy, les républi­
cains auraient subi la tenta­
tion de se précipiter à l'au­
tre extrême de l'échiquier 
politique. Contre un hom­
me plus moyen, ils mesure­
ront mieux les dangers d'u­
ne option extrémiste.

Chez les démocrates, le 
nouveau président détien­
dra, à moins d'événements 
tout à fait imprévus, une re 
doutable avance. M*j$ il est 
loin d'être assuré qu'au 
scrutin 1964, Johnson rem­
porterait aussi facilement 
que Kennedy sur un adver­
saire de la taille de Rocke 
feller... ou même Nixon 
oui doit se ronger les pou- 
c-s d'avoir répété encore 
récemment son détachement 
entier à l'endroit d'une 
nouvelle candidature.

Claude Ryan

Autres informations sur la 
mort de Kennedy: pages 6 et 7

Au Canada, un sentiment 
général de consternation

A son départ pour Ottawa, la délégation du Québec reste optimists, mass sans excès
par Marcel TKIVIERGE

QUEBEC — C'est avec un optimisme modéré que la délé­
gation du gouvernement provincial se prépare à quitter Québec 
pour Ottawa. Le premier ministre, ses collègues du cabinet et 
ses conseillers savent ce qu'ils veulent, devinent d’où viendront 
les appuis et l'opposition à leurs projets et sont prêts à répon­
dre, chiffres en mains, à toutes objections et contre-propositions.

Jamais conférence fédérale-provinciale n'aura été l'objet, 
de la part du gouvernement du Québec, d'une préparation aussi 
minutieuse.

Le dossier que la délégation présentera à Ottawa est la 
somme de plusieurs mois rie travail intense

Outre un mémoire de cinquante-deux pages dans lequel 
le Québec expose son attitude et ses exigences, la délégation 
aura a sa disposition une précieuse et volumineuse documenta 
lion compilée par les divers ministères avec la collaboration 
du sous-ministre des affaires fédérales provinciales, M. ( lande 
Morin, el de M Marcel Bélanger, président de la commission 
d enquéte sur la fiscalité.

I,e premier ministre quittera Quebec par avion dimanche, 
à 2 heures p m . pour arriver dans la capitale fédérale deux 
heures et demie plus tard II sera accompagné des ministres 
Paul Gérm-Lajoie. Gérard-D Lévesque et Eric Kierans. des 
sous-ministres Jean Bieler, des finances. Jean Desehamps, de 
l'industrie et du commerce. Pierre Leboeuf. du revenu, et 
Claude Morin, de Me Louis-Philippe Pigeon, conseiller juridi­
que Marcel Bélanger, conseiller en taxation. Mlle Mercedes 
Chartier, conseiller technique, Maurice Joubcrl. directeur géné­
ral du conseil d'orientation économique, et Denys Paré, attache 
de presse ...

En arrivant à Ottawa. M Lesage présidera une assemblée 
à huis-clos au cours de laquelle la délégation prendra connais­
sance des mémoires des autres provinces et probablement de 
celui du gouvernement fédérai , , , ..

La conférence débutera officiellement a 10 heures lundi
mi" "1 QUE FERA OTTAWA?

Le Quebec ne s'attend pas a une opposition irréductible 
de 1* part du federal Ce dernier ne rejettera pas carrément 
la formule Lesage, qui donnerait au Quebec $150 million* d*

plus et coûterait à Oltaxxa pour toutes les provinces prés de 
$500 millions.

Ottawa acceptera peut-être le principe des 25-25-100. mais 
pourrait suggérer certaines modalités de mise en application. 
Comme par exemple étendre sur deux ans la hausse du pour­
centage jusqu'à 25 pc. dans les cas de l'impôt sur le revenu 
des particuliers et celui sur les profits des corporations. Quant 
aux impôts sur les successions, on croit généralement que le 
fédéral pourrait exiger d'en garder une portion symbolique de 
un pour cent afin de se conserver un droit de regard.

M I,esage propose que les paiements de péréquation aux 
province* soient hases sur "la province la plus riche, et non 
la moyenne nationale et l’indice des ressources naturelles, selon 
la formule Diefenbaker en vigueur depuis 1962.

En faisant cette proposition, le premier ministre du Quebec 
ne fait que rejoindre un désir déjà exprimé par M. Pearson.

On sait que les arrangements fiscaux rie 1962 ont favorisé 
particulièrement l'Ontario Aussi cocasse que cela puisse pa 
raitre. sur les $17 millions de surplus annuels que le federal 
a riù débourser a la suite de ces arrangements. l'Ontario en a 
recueilli $1R millions en grugeant sur la Colnmbie Britannique 
et l'Alberta, qui sont les deux provinces perdantes à la suite 
de l'entente de 1962

La formule Lesage, en basant la péréquation sur la province 
la plus riche, donc l'Ontario, rétablit un certain équilibré C'est 
ainsi que, selon cette formule, le (Québec, l'Ontario, le Manitoba, 
la Saskatchewan, l’Alberta et la Colombie-Britannique recevront 
du fédéral en pouvoir de taxation et en péréquation une somme 
équivalente à $77.03 per capita, tandis que les provinces de 
l’Atlantique, conservant leurs subsides spéciaux, recevront per 
capita Terre-Neuve, $109.75; lle-du-Prince-Edouard, $109.75; 
Nouvelle-Ecosse. $90.92; Nouveau-Brunswick, $94 13.

Il est possible qu'on ne réussisse pas a en venir a une 
entente définitive et que cette conférence ne soit la première 
d'une série qui pourront s'échelonner au cours de l'an prochain.

On croit généralement que le Québec obtiendra un amen­
dement au Code pénal afin de pouvoir établir une loterie pro­
vinciale qui. selon les experts, rapporterait quelque $10 millions 
par année au trésor de la province.
- • Mais $10 millions, c'est peu

Il faut au Québec des pouvoirs fiscaux accrus Même si la 
province se retire de tous les plans conjoints en touchant une 
équivalence, cela ne donnerait pas un sou de plus pour ce que 
le gouvernement considère comme besoins prioritaires ; édu­
cation, essor économique, etc.

LES PLANS CONJOINTS
1* Québec réaffirmera son intention de se retirer graduel­

lement des plans conjoints ou. du moins, de se prévaloir, quand 
il le désirer* de la formule d'option

I,e retrait d'un programme federal-provincial devra êlre 
accompagne d une equivalence fiscale correspondant à la snm 
me que le gouvernement central aurait verser a la province si 
elle avait continué a participer au plan Gomment calculera t on 
cette équivalence fiscale ?

Si une seule province se retire dun programme conjoint. 
Ottawa n’aura qu'à lui eéder un certain pourcentage des impôts 
aur le revenu des particuliers et les profils des corporations

Cependant, si plusieurs provinces se retirent, on pourra 
difficilement, en toute équité, se contenter d'un tel pourcentage, 
car le revenu de tels impôts diffère grandement d une province 
à l'autre.

C'est ainsi, par exemple, qu'un pour cent de l'impôt sur 
le revenu donne à Terre-Neuve 43 cents par habitant, à l'Ile 
du-Pnnce-Edouard 32 cents, au Québec 97 cents et à l'Ontario 
$1 68.

Le 5e article de la série de Jean-Marc Léger : "Le Québec 
à la recherche d'une fonction publique" sera publié lundi

Un pour cent de l’impôt sur les profits des corporation* 
fournil a Terre-Neuve $1.15 per capita, à la .Nouvelle Ecos-g 
$1.11. à Québec SLS8 et à l'Ontario $2.03.

Pour ctre juste envers les provinces se retirant d'un plan, 
le gouvernement central, en plus de céder un certain pourcen­
tage de ces deux impôts, devra donc établir un système de péré­
quation afin que Terre-Neuve, par exemple, reçoive autant pef 
capita que l’Ontario.

LE QUEBEC EST-IL PRET?
Est-ce à dire que le Québec soit prêt à se retirer de loin 

les plans conjoints 7 Loin de là
La province ferait même un faux pas si elle décidait, par 

exemple, de prendre à sa charge l'assurance hospitalisation et 
le programme ARDA.

Les dépensés occasionnées par l'assurance-hospitalisatioA 
ne sont pas assez stabilisées pour permettre à Ottawa de verser 
a la province une juste equivalence fiscale

En 1961-62. le gouvernement central, dans ce domaine, t 
pave a Québec $73 millions, en 1962-63 près de $89 millions »t 
en 1963-64 «n s'attend à une cote pari fédérale de plus de $10t 
millions O qui représente une hausse annuelle de 25 et demi 
pour cent, alors que l'augmentation normale de la population 
au Quebee est d'environ trois pour cent par annee

Aussi longtemps que la hausse des dépenses de l'assurance- 
hospitalisation ne se sera pas normalisée au niveau de l’aug­
mentation de la population, il n’y aura pas stabilité et unn 
province ne pourra sans risquer d'y perdre se retirer d'un 
tel plan

Quant au programme ARDA. il est a peine ébauché et on 
ne sait pas précisément ou l'on va

Tl est évident également que le Québec n'est^ pas pour se 
soustraire au programme d'aide à l'enseignement technique 
et professionnel alors que le fédéral est en train de corriger 
une injustice en permettant à la province de retirer jusqu'à 
$200 millions d'ici 1967.

Ccci pourra équilibrer la balance entre le Quebec et l'On- 
larin. celte dernière ayant nisqu ici retiré la part du lion, »nit 
$189 millions à comparer à $13 millions pour notre province.
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fait un bref aejour a la reai 
denc* vicé-roya'e. a ttttaaa 

11 demeurera dans ma »é 
moire «-«ssrm# une personne 
très distinguée, su vaste m 
voir et des plus aimable* n 
en émanait une impression fa 
faillible d# grandeur tempe- 
ree par beaueoop de simpitcite 
M Kennedy a joué un rAie 
eminent dan* tea affaires m- 
temM’.onaie* et pour la cause 
d# 1s paix; le monde entier. 
}*er tu» certain, pleurera sa 
perte Mo* prière* lui sont te 
quaes’*.

La capitale en émoi
La capitale canadienne a 

connu, hier des moments d tn- 
tense emotion la stupeur * 
fait place à l'indignation è le 
suit* de la nouvelle de l'issa* 
*tr.*t du president Kennedy 
Ottawa et sa population con­
naissaient le prrsidem Kern* 
d? Ses quelque» *i*it* aviien» 
laissé un i rapetissa Me sou 
venir.

L ambassade américaine, rue
Wellington, était uns doute 
l’endroit de la capitale qui a

l'individu ïl voulut tirer de son 
veston un pistolet 11 fin rapi­
dement désarmé non sans avoir 
assené un coup de crosse de son 
arme au policier M N McDo­
nald.

Au no*»*, d fq» rapidement 
sdeutifie Lee H. Oswald, le sus­
pect recherche dans 1 assassinat 
du pré*tderrt Kenœdv A ceu* 
qui le raaitruaient dan* le et 
nema, Oswald a m-inmire. h» 
'étant "Bon torn es» fini main 
tenant"

Tard, hier soir, d continuait à 
nier toute participation sort a 
l'assassinat du président, soit a 
celui du policier Tippett Toute 
fois, le capitaine Will Erifs. 
chef de la brigade des homici 
des de la Sûreté de Dalla* af 
firraait hier soir qu'un témoin 
avait vieutifte en Oswald l'a* 
sasMü du policier Tippett

Oswald est un homme de 5 
Pieds »t in pmices environ R 
est blond, il a les yeux noir» et 
il est partiellement chauve Mé 
me depuis son retour aux Etat* 
Uni*, on sait qu'il était un pt 
lier des moir. ement» favorable* 
à Fidel Castro

A vous qui travaille* pré# de la Place d'Armes

Au Cellier du Moulin
*imj* offr* un rhoix f!* m#t§ vm$, dans un#
•t»o«ph#r# mtim# d# petit café nu vnu* pouv#t divutnr 

d#* arm» nu chntsir vns r#vu#s pr#f#r»N!*ti parmi nntr# 
r«Torj
Kêgfyût d# patt#s *v#c botüettet, tourtière #t tart# au surr# 
d# la vteiîï# nmm# canadienne* les caris d#s Indes, des 
«ht«Mr#h>bi. goulash hongrois# et Wiener schmtrel de 
fSlirof»#; des met* «tahen* et filet de Hoeuf a la '•atice 
po»sT»de

Kojîi a*-rimafa>i~ Xmem •» Du
péHif !• —<Btf iBA 0# ’!»» m m • r «

DIRECTEUR D'ETUDES demandé
l-o ®4#èanala Heaaré-Martier nui •rovo« eammusiam 
■calaires ayant pour p4l« Homoo^aphipuo los villos do St 
’Aooft #t IbonrtHa, tituoos a qualqu# vmgt-<ino millas au 
u*é d# Montroal, è la rothorcho d'un O»roct#ur d atu-
tfaa.
^•vfo porsonno int#ro*»oo pu* croit étro on mosuro do rom 
(Mtr co postf, ««t prié# d *dr««vrf A4 ftomondo d'omploi. 
doooont «on eurriculsms M*ta#, d'»«i lo S docombro
è 4 Houros p m » :
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écrit et 
Moatrè»!

Pntxr »‘!a*crtr» à r* eoaneeirs de Tender 1» farmul* 
"deraead# d emploi"' 4# ta Comm *sion du Semee Civil. 
VI est ru# St Joseph Quebec ou UM d* !• Mortagn» 
Montre»! Le. mgemptuggs «ernm «creptee* ;u*qt; aU ij 
deeerenf# IttAT Men* onner le tiyme'o dl» »1î

É se mr««en srsd è Quebee eu

été témoin de la plu* doulou- 
reiae r*»r*.ign Le personnel a 
cevse tout travail et se «m 
tentait d ecouter a la radio, le 
récit des tragiques événe­
ment* qui eqdeuilient le mon­
de entier La plupart de* nom 
brenx appels qui encombraient 
l’échange téléphonique de 
I amharead» a ont reçu aucu­
ne «nponee

La nouvelle «e répandit avec 
une rapidité foudroyante dan* 
le quartier de* affaires de la 
capitale

La foule se pressait devant 
tes etablissement* ou des «p- 
pareils de radio diffusaient le* 
bulletin* de nouvelle*

1» compagnie de téléphoné 
Bell a prévenu ses usager* a 
Ottawa de ne pas encombrer 
le* circuit* téléphonique», afin 
que les meseage* d'urgence 
puissent être transmis. L’é­
change de* édifices do Parle­
ment était particuliérement 
employé: il en était de même 
«les 20 circuits spéciaux qui 
relient ao monde extérieur les 
principaux bureaux du Parle 
ment Le* poste» de radio ont 
fait 4e pressants appela a ta
population lui demandant d#
« abstenir de téléphoner 

M. Butterwortb
L ambassadeur des Etats- 

t?ms à Ottawa. M Butter- 
worth. a prononcé une décla­
ration dans laquelle U souli­
gne que son pav* *a subi le 
plus grand malheur et une 
perte irréparable Mes pensees 
et celles de tous mes roœpa 
triote* au Canada sont cen­
trées *ur la famille Kennedy*, 
a joutait il

A Montréal
Les »po délègues au congrès 

de la Federation des travail
leurs du Quebec, réunis a l’bb 
tel Mont-Royal, ont observé 
une minute de *i!ence. hier, 
au moment de ' annonce de 
I'asaasainat du président Ken-

Johnson...
» Suite de la pre-icr# page)
pont. pais elle s engageait tur 
une autoroute. Une grande co» 
fusion suivit ces quelques se

Dans la voiture decouverte le 
preside'’' de* Etats-Unis avait 
reçu une balle au front et en­
sanglante . était effondre sur 
les genoux de sa femme qtr 
poussant un "Oh non' drama 
ttoue tenait de relever la tête 
de «on man

Face au couple ttrendentiei
une scene similaire se produi­
sait : le gouverneur Connaly ve­
na’t d'etre atteint par une autre 
balte et s'effondrait sur ie plan­
cher du véhicule tandis que sa 
femme » efforçait egalement de 
le soutenir

H fallut quelques minute* 
pour que l'on comprenne e# qui 
venait de se produire Une ten­
tative d assassinat avait été di­
rigea contre > président, et ce­
lui-ci était blesse, sans doute

nedv M Claude Jodout. presi­
de”' du Cofigrès du travail, a 
fait parvenir un 'élegramm* 
de roodoicance* à M George 
Meany president d* 1* FAT- 
COL '‘Je suis atterré à 1a nou­
velle de l'assassinat du prési­
dent des Etats-Unis J* désire 
exprimer la plus profonde sym­
pathie qu'eprouvent nos diri­
geants et tous nos syndiques, 
en un mot de tout !e peuple 
canadien, à la nouvelle de la 
perte ressentie dan* le monde 
entier de votre president bien 
aimé”

Les enfants des écoles pro­
testantes de Pointe-Claire, dans 
la banlieue de Montréal, sont 
retournés cher eux des l'an
ponce de U mort du président 
des Etats-Unis Les drapeaux 
des école* protestantes de 
Pointe-Claire ont été mis en 
berne ,

A son départ pour...
(Suite de la premier# page)

Le Québec ne peut donc pour l'instant que se retirer de 
programmes conjoints bien établis et stabilises comme, par 
exemple, te* pensions de vieillesse, la sécurité sociale, Lassu- 
rance-chAmage. etc

Cela ne veut pas dire que le* plans conjoints n* causent 
pas certaine* difficultés budgetaires au gouvernement du Que­
bec car ce dernier, sur son budget global, doit reserver plus 
de $290 millions par année pour des projets d'initiative federale 

LA SITUATION $ AMELIORE 
Depuis quelques années, le Quebec a réuss a obteéur une 

pan plus equitable des sommes versées par le federal pour les 
plans conjoints

Une simple comparaison le prouve En 1959-dO. le Quebec 
avec 28.7 pour cem de la population du Canada retirait 12 1 
pour cent de* subventions fédérales aux programmes conjoints. 
Durant ce temps. l'Ontario avec 34.2 pc de la population se 
voyait verser 36 7 pc de ces subventions

En 1961-62. le rapport entre les deux pourcentages était 
le suivant pour le Quebec 28 8 à 28 2 et pour l'Ontario 34 2 à 
30 8; en 1962-63. 28 9 à 246 pour le Quebec et 34 2 à 38 1 pour 
l'Ontario; en 1963-64. on prévoit le rapport suivant 28 9 à 28 6 
pour le Quebec et 34 2 à 32 9 pour l'Ontario Dans ce dernier 
cas, cela signifie que le Québec retirera en subventions condi­
tionnelles S46 per capita et l'Ontario *45

11 n en a pas toujours été ainsi: en 1959-60. le même per 
capita s'établissait à S3 pour le Quebec et a $23 pour l'Onuno.

Le Quebec, tout en favorisant en principe la formule d’op­
tion. ne peut comme 00 le constate, se retirer d'un programme 
conjoint sans recevoir l'assurance d'obtenir une équivalence 
fiscale équitable.
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graveme-' peut-être même
morteller-eir

Au-delà du pont sur un ter 
re-piem bordant la route, des 
spectateur* te couchaient tan­
dis que les autres voitures du 
cortege a efforçaient d* rat­
traper la limousine présiden­
tielle déjà loin et sans doute 
déjà parvenue a Hiôpitai de 
Partlad

Le president Kennedy était 
visiblement «ans connaissance
depuis le moment ou 1* balle 
de ! assassin 1 evait atteint f> 
arrivant a IV
la porte: mais 1! fallut soulever 
le corps du president et le pla­
cer sur une civière roulante 
Mme Jacqueline Kennedy de* 
cendue de la voiture, «a robe 
claire tachée de sang, pile les 
yeux pleins de larmes mais 
essayant courageusement de 
maintenir une contenance, sai 
vait le corps de son mari dan* 
le couloir qui menait à la salle 
d’urgence On "'entendit s'é­
crier- "Jack. Jack. non. non'"'.

Par une émouvante ironie, 
-ur la banquette elle meme 
maculee de sang, ou venait de 
»e passer le drame, un bouquet 
de roses est reste.

Le premier president catho­
lique de la grande republine 
amencame a reçu les derniers 
sacrements ou tout au moins la 
bénédiction de l'Eglise n n'est 
pas encore clair si les deux 
prêtre* qui avaient été mtro 
duits dans la salle d'operation 
•valent pu lui administrer l'ex 
tréma onction avant son der­
nier soupir

L'homme souriant qui deux 
heures anparava" éta t des 
cendu a Dallas, gisait main­
tenant dans ce cercueil énor­
me presqu» Tonumental. qui 
allait être transporte a l’aéro­
drome de Dallas pour on lugu­
bre voyage de retour vers 
Washington

Une ambulance blenche et 
crème, son fanal rouge tour­
nant sur le toit, était alors 
amené# à proximité de l'en­
trée de I hApital. Bientôt le 
lourd cercueil porté notam­
ment par les généraux Clifton 
et McHue de la maison mili­
taire de M. Kennedy, était 
poussé par la porte amère 
dans le long véhicule Puis 
Mme Kennedy plu* oà!e ou* 
jamais, mais d'une dignité ex­
trême. montait sur î'un des 
sièges à l’intérieur de la voi­
ture aux cêtés du cercueil 
contenant les reste* mortels de 
son mari

Après deux ans et dix mois 
de présidence, un nouveau chef 
de gouvernement venait de 
tomber sous les balles d'assas 
sms Qui est l'auteur du dra­
me’ Personne ne pouvait le 
dire et, si immédiatement cer 
tains pensaient à des elements 
d extrême droite, si bruyante 
dans ces régions des Etats- 
Unis. l'un des suspects arrê­
te? devait être membre d’un 
groupe d’éléments pro-caatris- 
’e« aux Etats-Unis. N’i les pre­
miers. ni cea derniers n'aiment 
M Kennedy, mais était-ce 's 
raison pour commettre le pire 
des meurtres politiques?

John Kennedy...
tSustt de la ye-”-e~t paçe)

immeuble surplombant la rua utilise* P*» l« convoi pré­
sidentiel. La gouverneur de l'Etat du Texa». M, Connaly. 
qui se trouvait en face du président, a eta lui-même gra­
vement blesse et deux membre» du service de sécurité 
tues.

Mme Kennedy était aux cotes de son mari lor» de 
I attentat Quand le president s'est effondre sur ses ge­
noux. elle tenta de soulever sa tète en criant; Oh. 
non !” Tout au long de ee* pénibles événements et 
jusqu’à son retour à I* Maison-Blanche, elle » fait 
preuve d’un tre» grand courage et d’une étonnant# maî­
trise de soi.

Le médecin qui a tenté de 
sauver le president Kennedy 
smene san- connaissance a 
1 nôpitai a declare apres le dé
rés qu'il s'était immédiate­
ment rendu compte de le gra 
vite des blessures au cou et
a la tète Une trachéotomie 
fut pratiquée d urgence pour 
faciliter la respiration tandis 
qu'on insufflait au blesse de 
l'oxygène et que de* trar* 
fusions sanguine* étaient pra­
tiquées.

Selon un autre chirurgien 
le gouverneur Crmnally a été 
blesse d’une balle a la poitri 
ne Son état n’inspire aucune
inquiétude, bien qu assez gra 
»e.

Le* premières consequences
L'assassinat du president 

Kennedy revêt une granté ex 
eoptionnelle tant sur le plan 
ultérieur nu international ’

L'admims'ration américaine 
sous r impulsion dune équipé 
leune anime* par le président 
rai-asême. avait vnufu impli 
quer !a tendance liberale des 
nouvelles frontières " a la po­

litique nationale et mondiale
Le successeur, dans les mois 

qui vont suivre, appliquera 
sans doute, avec l'aide des 
conseiller» de Kennedy, lea mê­
mes lignes; cependant son in­
fluence personnelle, surtout 
sur le plan international, aéra 
moins forte, à une epoque au~ 
si cruciale de l'histoire du 
monde

Malgré son prestige au sein 
des élus américains le nou­
veau président ne dispose pas 
d'un appui auseï fort du pav* 
que Kennedy, et le parti de 
mocrate se trouve visiblement 
dans une position très délicat» 
pour affronter une election 
qui s'annonçait comme facile 
tians un an

Le président Johnson un 
homme d’une autre genera­
tion. a une faible expérience 
dans le domaine international 
et sa participation à l'élabora 
tion de la politique étrangère 
a été a.*ser discrète

On ne cache pas qu'il ap­
prouvait entièrement les dé­
cisions politiques prises par 
M Kennedy, que ce soit a 
Cuba, en Europe, en Extrême- 
Orient ou en Amérique latine 
Mais M. Kennedy avait une 
vigueur très personnelle dans 
sa conduite de la politique 
étrangère d* son pays, n en­

tendait donner une impulsion 
nouvelle a cette politique fon­
dé* a la fois sur la fermeté et 
'a recherche de bases possi­
bles de diminution des ten­
sions internationales

C'est *»n? doute sur 1* plan 
parlementaire que le nouveau 
president pourrait avoir la plus 
grande influence Ce que M. 
Kennedv n'a pu obtenir du Con- 
*-es poirtant à majorité démo­
crate dans 1* doma’ » des 
droits civiques, de la reforme 
fi «cale ou de laide à l’étranger, 
il pourra peut-être le faire vo­
ter plus aisément. Son influen­
ce au Congrès a toujours été 
très grande et son expérience 
de leader parlementaire reste 
indisputée

Le role du secretaire d'Etat 
Dean Ruik va je trouver am­
plifié si, après la démission que 
les ministres remettront au nou­
veau président, l'actuel chef de 
la diplomatie américain» "t 
confirme dans ses actuelies 
fonctions

Comment M Johnson abor- 
dera-t-i! le? relations Es' Ouest 
et Ig mouvement ver* la dé­
tente dont M Kennedy avait 
pn* t? La népoi
cette question viendra peut- 
être de Moscou M. Khroucht­
chev sera sans aucun doute 
très affecté par la mort de M 
Kennedy qu’il avait appris à 
connaître tant à Vienne, lors 
de leur unique reunion en 
tête-â-téte, que dans La crise 
cubaine

Le leader du Kremlin profi- 
tera-t-il du trouble inévitable 
qui va succéder à la mort bru- 
talle d’un homme aussi dyna 
nuque et aussi complet que 
John Kennedy pour compli­
quer les chose’

M. Johnson a en tout cas 
soutenu !a politique de l'an­
cien président Kennedv face 
au monde rommumste. Il a 
déclaré i maintes repris** son 
accord pour une politique d* 
fermeté mais aussi pour la re­
cherche des moyen* de réduire 
les tension*

Sous le régne d un p-esident 
aussi énergique que M Kenne­
dy. le rôle du vice-président 
semble souvent plus discret 
qu'il n'est en réalité M. John 
son va devoir rapidement dé­
montrer tant pour son Congrès 
que pour !e monde commu­
niste que sa polit que suivra 
celle de M. Kennedy.

le monde...
t Suite de la première page)
nous éprouvons le besoin <im 
devenir meilleurs." 1 dit M 
Pearson. Le monde ne pouvait 
«» permettre de perdre M.
Kennedy et son assassinat de- 
meure ''rune des grandes tra­
gédies de l'histoire. Elle revêt 
pour nous l’aspect d une tra­
gédie qui nous happe au 
coeur De* millions de per- 
wnnes ont ! impresaion d’a­
voir perdu un ami Le presi­
dent a fait le sacrifice de sa 
vie a ses devoirs' M Pear - n 
ajoutait ‘11 était un Je,n« 
homme dans toute la vigueur 
et l'esprit de decision de son 
âge, mais il possédait la sa­
gesse d'hommes plus âges, ü 
comprenait les problèmes ca­
nadiens et je le regretterai su- 
vement, a dit M Pearson.

En dépit de sa richesse, M. 
Kennedy a toujours eu à coeur 
le sort des pauvres, des oppri­
mé? Puissions-nous demeurer 
dans la paix dont il jouit a 
jamais observait M Pearson. 
Il a promis su president par 
interim M Lyndon Johnson, 
la coopération du peupla ca­
nadien

Conséquences...
(Suite de Ut premiere page)

Nul pays n'a avtc las Etats- 
Unis d* '■«laitons «lui étroite» 
«u* le Canade. Noir» sort est
lie e celui d* Washington. Tau­
le decision pris* oar Im Ar*»- 
ncems i>oter*»?e et touche les 
Canadien*. De tout cela. Otta­
wa **t pleinement conscient et 
se hern# p«ur l'instent è •vpri. 
me- de* vonux.

L'election d* Letter P**rv*«, 
en avril d#rni#r, avait et* #c- 
cueilli* avec «oulegement #f 
plaisir # Washington. L'asprit 
de Hyanni* Port, malgré lot 
difficultés subséquentes, avait 
persiste ontr* le premier minis­
tre canadien et le président 
américain. Aussi bien, les pro­
blèmes suscités par le différend 
des marins des Grands lac* 
ont-ils été largement résolus, do 
moins au niveeu des gouverne­
ments, grâce à l'amitié at è la 
comprehension gui liaient MM. 
Pearson et Ktnntdy.
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Ottawa annonce la commande de six premiers DC - 9
La base d’entretien d’Air-Canada restera cependant n Winnipeg

Tandis qu'à Montréal le président d’Air Canada, 
M McGregor, se disait satisfait ds la ratification par le 
cabinet du choix du DC-9 comme moyen-courrier appelé 
à remplacer progressivement le Vanguard et les Viscount, 
le premier ministre Pearson précisait devant les Com­
munes que la première commande de six de ces appa­
reils à réaction venait d'être placée auprès de la Douglas 
Aircraft.

Les trois premiers de ces appareils seront livrés à 
la compagnie dans les premiers mois de 1966. Cette 
commande est de l’ordre de $24 millions. Air Canada 
entend acquérir, d'ici 1973. une trentaine de DC-9, ce 
qui représente un déboursé de l'ordre de $120,000.000.

Les observateurs pensaient que le premier ministre profite­
rait de cette occasion pour annoncer le déménagement de la 
inoe d'entretien d’Air-Canada de Winnipeg à Montréal d’ici 
196fi Mais le chef du gouvernement a. au contraire, dit que cette 
,.®se restera en service pendant encore une dizaine d’années à 
Winnipeg. Il s’agit là d'une victoire des élus de la région de 
Winnipeg qui ont mené une forte campagne contre le projet 
d'Air-Canada — annoncé il y a un an — de transférer la base à 
Montreal.

M. McGregor, peu satisfait de cette dernière décision, a dit 
que l’entretien des turbo-propulsés et des Viscount coûtera 
quelque $20 millions plus cher de 1966 à 1973 à la compagnie 
toujours obligée de faire faire l'entretien de ces appareils à 
Winnipeg.

M. Pearson a noté que la Douglas Aircraft Corporation a 
dcja conclu avec la compagnie de Havilland, de Toronto, un ac­
cord par lequel une partie du DC-9 sera construite ici même au 
Canada.

“Cette entente ne s’applique pas uniquement pour les ap­
pareils commandés par Air-Canada, mais aussi pour tous les 
DC-9 fabriqués pour être vendus dans le monde entier," a pré­
cisé le premier ministre.

Il a ajouté que la United Aircraft of Canada, de Montréal, 
obtiendrait des commandes de moteurs de DC-9 et que la so- 
cité américaine Douglas fournirait divers autres contrats à des 
sociétés canadiennes.

Il a indiqué que la commande d’Air-Canada pouvait avoir un 
effet stimulant auprès des autres compagnies aeriennes et qu'il 
y avait de fortes chances pour que les bénéfices que le Canada 
retire de cette commande par l’embauche, la production et scs 
gains de devises seront plus considérables que le prix d’achat 
des six apareils DC-9.

CANADAIR
Le premier ministre a admis qu'il était conscient qu’il y 

avait eu beaucoup de discussions publiques au sujet des com­
mandes d'Air-Canada et de la production éventuelle à Montréal 
d'un autre type d'avion que la société de la Couronne aurait 
pu choisir.

Il faisait alors allusion à l'offre de Sud-Aviation de faire 
construire par la société Canadair les Caravelle que le Canada 
aurait décidé d’acheter.

Le gpuvernement a étudié la situation existant actuellement 
a poursuivi M Pearson, et "je puis assurer les Communes que 
cette compagnie continuera de nénéficier. comme par le passé, 
d'une partie substantielle de la production des avions au Cana­
da .

M. Pearson a rappelé que Canadair était déjà le principal 
contractant de deux importants programmes de construction 
d'avions — du Starfighter F-104 et du réacté CT-144. La pro­
duction de ces appareils doit se poursuivre jusqu’en 1965.

D'autres entreprises fédérales sont également confiées à la 
Canadair et cette usine possède un sous-contrat en vue de la 
conception de la fabrication du nouvel apareil américain TFX.

En annonçant qu’Air-Canada allait acheter six réactés 
DC-9 de la société Douglas Aircraft, le premier ministre. M. 
Lester Pearson, a provoqué une vive prise de becs avec le chef 
de l’opposition. M. John Diefenbaker.

Lorsque M Diefenbaker se leva de son siège pour commen­
ter la déclaration du premier ministre, un député, qui n'a pas 
été identifié, a lancé une remarque au sujet de la mise au ran 
carl par l'ancien gouvernement conservateur du programme de 
construction des chasseurs Arrow.

M Diefenbaker a fait remarquer que son gouvernement 
avait été fortement critiqué pour la décision qu'il avait prise 
au sujet des Arrow Le chef de l'opposition a ajouté toutefois 
qu'il venait d’être informé que le gouvernement libéral anté­
rieur, dirigé par M. Louis Saint-Laurent, avait décidé lui-même 
d'annuler le programme de construction des chasseurs Arrow 
et qu’il avait eu peur de communiquer sa décision au publie 
avant les élections de 1957.

A ces mots. M. Pearson a sauté de son siège, le visage rou­
ge. et M Diefenbaker lui a fait signe de se rasseoir alors que 
le président Alan Macnaughton rappelait la Chambre à Contre.

Les deux hommes sont restés debout, se fixant de regards 
féroces. Après quelques instants, M. Diefenbaker a pris son siè­
ge. M. Pearson a alors déclaré que les affirmations du chef de 
l’opposition étaient “tout à fait inexactes". M. Diefenbaker a 
repris, faisant observer que l’intervention du premier ministre 
visait “simplement" à retirer l'attention des députés des remar­
ques qu’il avait faites.

M. Diefenbaker a soutenu que la décision du gouvernement 
de confier le choix d'Air-Canada d’acheter les DC-9, révélait 
une scission au soin du cabinet sur un sujet qui avait été “fina­
lement réglé en faveur des représentants des comtés ontariens".

La “férocité qu'on pouvait lire sur le visage du premier 
ministre est compréhensible dans ces circonstances", a ajouté le 
chef de l'opposition.

Le chef du Ralliement des créditistes a déclaré de son coté 
que la Caravelle aurait dû être choisi de préférence au DC-9 
américain.

M. Réal Caouette, à l'annonce faite par le premier ministre 
Pearson, a déclaré "qu'Ottawa privait ainsi Québec d'un con­
trat de S55 millions’’.

“Cette déclaration, a dit M. Caouette. me fait penser à la 
dose d'huile de castor que l’on fait prendre accompagnée d’une 
cuillerée de sucre. Le sucre ici, c’est l'annonce que Canadair 
aura d'autres contrats, mais le gouvernement aurait dû se rap­
peler que l’endroit au Canada où il y a le plus de chômage, c’est 
le Québec et il doit tout faire pour tenter de le réduire. Le 
DC-9. lui, ne sera pas construit au Québec.”

“Le gouvernement aurait dû prendre une attitude favori­
sant les endroits du pays où le chômage est le plus aigu."

Renseignements techniques sur le DOUGLAS DC-9
Envergure ....................................
Longueur hors-tout ..................
Hauteur de l’empennage..........
Poids maximum au décollage . 
Poids maximum à l'atterrissage 
Poids maximum sans carburant 
Charge payante maximum en

espace utile ...........................
Charge payante maximum en

poids utile ....................
Nombre de pasasgers................

Volume de fret .........................
Vitesse moyenne de croisière 
Rayon d’action avec nombre

maximum de passagers........
Capacité des réservoirs..............
Installation motrice .................

Dislance requise — décollage . . 
Distance requise — atterrissage

87 pieds, cinq pouces 
103 pieds
27 pieds, cinq pouces
83.000 livres
81.000 livres
66.000 livres

18,403 livres

16.764 livres 
80 (en économie)
72 (60 en économie,
1? en premièrei 
600 pieds cubes 
560 milles à l’heure

1.270 milles terrestres 
2,300 gallons impériaux 
Deux turboréacteurs à dou­
ble flux Pratt and Whitney 
JT8D-5 de 12.000 livres de 
poussée chacun 
6.400 pieds 
5,050 pieds

GERANT DES VENTES
bilingue

Demandé par un important manufactu­
rier canadien de matériaux de construc­
tion.
Qualités requises Un degré universi­
taire ainsi que l'expérience dans la 
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construction ou de ( équipement de 
construction.

Situé à Montréal.
Saloir* initial: $11,000.00 — $12,000.00 
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JOHN HOU 5TETHEM AND COMPANY LTD.
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Les enfants des militaires 
canadiens postés en Europe 
peuvent étudier le français
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OTTAWA — Le ministre as­
socié de la Défense nationale. 
M. Lucien Cardin, a fait savoir 
aux Commune» hier que les en­
fants des militaires canadiens 
en Europe peuvent s'instruire 
dans des écoles bilingues main­
tenues par la Défense nationale

M Cardin répondait à M. 
Réal Caouette. chef du Rallie­
ment des creditistes, qui s'in­
formait s'il était vrai, scion cer­
tains rapports publics dans des 
journaux, que les enfants des 
militaires canadiens en Europe 
devaient fréquenter des écoles 
où l’on dispensait des cours en 
anglais seulement.

"Ces enfants peuvent appren­
dre le français, a dit M. Car­
din, et les services des profes­
seurs sont retenus par la Dé­
fense nationale."

Posant une question supplé­
mentaire, M. Gilles Grégoire, 
c.éditiste de Lapointe, a deman­
dé si le ministre entendait par 
école bilingue une école où l'on 
dispense l'instruction en an­
glais. moins un cours ou deux 
par sem-'ne qui se donneraient 
en français.

Sa question a été jugée inad­
missible par le president de la 
Chambre

Un verdict dans la 
mort de G. Langlais

Un adolescent de 17 ans de 
Rostmont, évadé du Boys Farm 
de Shawbridga, a été tenu cri. 
minellement responsable de le 
mort de M. Gabriel Langlais le 
11 novembre dernier.

Me Jacques Ducros, porte-se* 
role de la Couronna dans cette 
affaire delicate, a établi un lien 
entre l’adolescent et la victime 
grâce a un* montre-calendrier, 
volé* é M. Langlais et grâce 
aux empreintes digitales du 
jeune garçon relovées sur un 
verre et une bouteille de bière 
dans l'appartement de M. Lan. 
glais sur la rue Gatineau à la 
Côte-des-Neiges.

Tant que l’adolescent sera da* 
vant la Cour do bien-être social, 
il sera interdit de révéler son 
nom. Toutefois, il doit étro »e. 
eus* de meurtre qualifié d’ici 
trois jours.

DC-9: la FTQ est en colère
Les 600 délégués au congrès 

de la Fédération (jes travail­
leurs du Québec a protesté 
violemment hier contre la dé­
cision d'Air-Canada de choisir 
le DC-9 pour remplacer ses 
moyens courriers. Voici le 
texte du télégramme qu'ils ont 
fait parvenir au premier mi­
nistre M. Pearson:

“Six cents délégués de la 
fédération des travailleurs du 
Québec réunis en congrès pro­
testent avec colère contre le 
choix annoncé du moyen-cour­
rier DC-9 américain plutôt que 
la Caravelle française. Le re­
fus obstiné du gouvernement 
de justifier par des arguments

Le comité de la défense est 
reçu par Peter Thorneycroft

techniques cette décision nous 
justifie de soupçonner qu'un 
préjugé tenace contre la tech­
nique française vous a rendu 
indifférent au chômage mas­
sif des travailleurs du Québec. 
Aux dernières nouvelles les 
chômeurs du Québec, surtout 
des Canadiens français, sont 
encore des citoyens du Canada 
et ont le droit de juger que 
le gouvernement fédéral reste 
indifférent au chômage dans 
le Québec.
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LONDRES. — Le comité par­
lementaire canadien de la Dé­
fense * conféré hier avec M. 
Peter Thorneycroft, ministre 
britannique de la Défense, puis 
avec M Denis Healey, spécia­
liste du parti travailliste sur 
les questions de défense.

Les délégués canadiens, diri­
gés par M. Maurice Sauvé, ont 
passe en revue la situation mi­
litaire du bloc occidental telle 
que la conçoivent le parti con­

servateur britannique et M. 
Healey, qui deviendrait minis­
tre de la Défense si le parti 
travailliste remportait les pro­
chaines élections générales en 
Grande-Bretagne.

Le comité parlementaire ca­
nadien de la Défense met fin 
à Londres à sa tournée euro­
péenne de deux semaines. Il 
s’est rendu en France, en Al­
lemagne de l'Ouest et au Da­
nemark. Les délégués doivent 
rentrer au Canada demain.

Menace de grève à Air-Canada
Une menace de grève pèse 

sur Air-Cenada et risque de 
paralyser les services aériens 
avant la fin dt l’année. En an­
nonçant cette nouvelle hier au 
cours de sa conférence do pres­
se, M. McGregor a précisé que 
la société pourrait sans doute 
réaliser un bénéfice cette an­
née — après trois ans de défi­
cit — à moins qu’un arrêt da 
travail ne soit décrété par le 
syndicat international des ma­
chinistes (CTC) qui réclama

un* hausse de salaire de huit 
pour cent en faveur des quel­
que 700 préposés è l’entretien 
des appareils. Le rapport d’u* 
na commission d’arbitrago est 
attendu incessamment à l'égard 
de ces demandes, lesquelles 
sont excessives, déclare M. Mc- 
gregor, la société n’étant pas 
en mesure d’absorber une telle 
majoration.

Les machinistes touchent un 
sala ire annual moyen de 
$5,000.

Les narcotiques: Patrick J. Biase, 
agent secret, reparaît à Montréal

C'était un secret bien gar­
dé. l'atout-massue par excel­
lence : la présence de l'agent 
du Bureau fédéral des narco­
tiques Patrick J. Biase dans 
l’affaire du réseau de narcoti­
ques Paris-Montréal.

Hier matin, le garagiste 
se présentait devant le juge 
Emile Trotier pour l’enquête 
préliminaire de la Cour. La- 
pierre est un des quatre Ca­
nadiens appréhendés tant en 
France qu’au Canada, dans la 
deuxième semaine du mois 
d’août pour conspiration et 
trafic illégal de narcotiques 
entre l’Europe et le Canada. 
1.ÆS autres Canadiens sont 
Anatole Ethier de Rockland, 
non loin d'Ottawa appréhen­
dé par la Gendarmerie royale, 
Alain Phaneuf et Roger La- 
violette, arrêtés par la Sûreté 
nationale de France à l’aéro­
port d’Orly.

Au début de septembre, une 
commission rogatoire était for­
mée pour aller interroger à 
Paris, outre Phaneuf et Lavio- 
lette, les policiers français et 
les techniciens qui avaient 
participé outre-mer à l'enquê­
te contre le réseau. Cette com­
mission n'a rien obtenu en 
France, la Justice de ce pay* 
refusant sa collaboration à la 
Justice canadienne.

On croyait généralement au 
Palais que les accusations sou­
levées contre Lapierre et 
Ethier, au Canada, devraient 
être retirées faute de preu­
ves. Me Pierre Lamontagne, 
procureur spécial de la Gen­
darmerie royale réservait à 
tous une surprise hier II a 
appelé sans sourciller son pre­
mier témoin: Patrick Biase.

Biase ! c'était donc lui 
l'agent secret dont il a été 
question en août tant à Paris 
qu'à Montréal, l'homme qui 
avait su gagner la confiance 
du réseau des narcotiques 
dans le Québec en se faisant

passer pour le “frère défunt 
d'un ancien client"!

Biase ! l'homme qui. par 
son témoignage minutieux, 
scrupuleusement détaillé avait 
fait condamner Giuseppe Co- 
troni au bagne pour huit ans 
en 1959 .. . dans une affaire 
de narcotiques également.

C'était bien lui. En une heu­
re et 30 minutes de séance, 
hier. Biase a raconté com­
ment, après la mort de Paul 
Tremblay, assassiné le 1er 
février 1962, il aurait gagné 
la confiance ries successeurs 
de ce trafiquant de narcoti­
ques.

Il a relaté ses rencontres à 
Montréal avec Roger Laviolet- 
te, avec Roger Lapierre dans 
le garage de ce oernier, rue 
Papineau; il a précisé les 
tractations entre les Canadiens 
et le resteurateur français Ro­
ger Coudert pour l'achat de 22 
livres d’héroïne pure à raison 
de $7,000 la livre, comment il 
avait dù “obtenir un crédit de 
$100.000 dans une banque fran- 
çaise” pour rassurer les trafi­
quants canadiens et le Fran 
çais Voudert de sa solvabilité.

L’enquête préliminaire a été 
suspendue à l’heure du lunch 
et ne pourra reprendre que 
lorsque Me Dollard Danserrai 
qui occupe en défense avec Me 
Raymond Daoust aura terminé 
la cause de Georges Marcotte 
en Cour d’appel.

Me Dansereau n’» pu se li­
bérer hier après-midi devant 
ce tribunal supérieur. Le juge 
Trottier. s'inclinant devant la 
juridiction de 1a Cour d’appel 
a ajourné son enquête à au-

J’ourd'hui... à condition que Me 
)ansereau soit libre.

Or, l'appel de Marcotte de­
vant se continuer aujourd'hui. \ 
il est douteux que l’enquête 
préliminaire contre Roger La- : 
pierre puissp reprendre I 
avant la semaine prochaine. !
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EDITORIAL

Feu John F. Kennedy
L'homme cjui vient rie mourir w>us la

halle d'un afl.sa.ssin était l’image même de 
la vie.

Riche, cultivé, populaire, jeune, il do­
minait avec aisance la «cène politique 
américaine. On commençait déjà à pré­
voir sa réélection en novembre prochain. 
“Son problème, écrivait ces jours der­
niers James Reslon, n’est pas de se faire 
élire, mais de décider comment il doit 
gouverner.

Il y avait, chez Kennedy, l'homme po­
litique et le gouvernant. Le premier 
était nettement un homme «le progrès; la 
plupart de ses options, depuis le tout dé­
but- de sa carrière au sénat, furent des 
options libérales. Le second était sou­
vent hésitant, contradictoire; il posait 
parfois des gestes, choisissait des hom­
mes, que l’on arrivait mal à identifier à 
ses convictions profondes.

Nous ne saurons jamais quelle syn­
thèse se serait établie, à la longue, entre 
ces deux aspects de l'homme qui vient 
d’entrer dans la légende. Il est parti sans 
que l’éclat de ses options fondamentales 
ait pu être terni par l’usure du pouvoir. 
Aussi retiendrons-nous surtout les prin­
cipaux choix qui ont caractérisé son bref 
passage à la présidence des Etats-Unis.

A l'exemple de Lincoln, Kennedy pas­
sera à l’histoire comme le champion de 
l'émancipation des Noirs.

“On peut dire, écrivait Kennedy, 
qu’Abraham Lincoln a émancipé les escla­
ves, mais qu'au cours du siècle qui s'est 
écoi}lé depuis, nos citoyens noirs se sont 
émancipés eux-mêmes”.

I>e président voulait dire par là que 
les Noirs, depuis le temps de Lincoln, 
avaient été abandonnés à leur sort par le 
peuple américain. 11 entreprit de rendre 
à ses concitoyens la conscience de leur 
responsabilité à l’endroit de ce “dixième 
sous-privilégié” de la population améri­
caine dont il a tant parlé au cours des 
derniers mois.

A ceux qui doutaient de la fermeté 
rie ses intentions, Kennedy répondit par 
des actes concrets. Envoi de troupes en 
Alabama et au Mississipi pour faire res­
pecter les décisions îles tribunaux. Pré­
sentation au Congrès d’un programme 
énergique de promotion des droits des 
Noirs dans les lieux publics, dans le do­
maine du travail et de la culture et dans 
la vie civique.

Kur le plan international, on retien­
dra surtout de Kennedy son amour de la 
paix, son souci de la solidarité du monde 
atlantique et son sens aigu de l'interdé­
pendance des peuples.

Ce jeune homme à l’allure agressive 
et assurée était, au fond, un modéré. Il

sut éviter toute déclaration envenime* 
qui eut pu aggraver les relations entre 
l’Est et l’Ouest. Après sa grossière er­
reur de la baie des Cochons, il manifesta 
une prudence et une ouverture qui con­
tribuèrent à la détente actuelle dans la 
vie internationale. Son nom restera at­
taché à la conclusion du premier traité 
prévoyant l’interdiction au moins partiel­
le des essais nucléaires. Sa récente inter­
vention dans l’affaire du professeur amé­
ricain emprisonné à Moscou avait montré 
une fois de plus son autorité réelle dans 
le domaine international.

Kennedy avait vu naître, ces derniers 
temps, au sein de l’Alliance atlantique, 
de sérieuses divergences. Il avait senti, 
chez certains peuples européens, le désir 
de se libérer de la tutelle américaine. 
Comme président des Etats-Unis, il re­
fusa de souscrire à certaines thèses du gé­
néral de Gaulle. Il continua, malgré tous 
les obstacles, à soutenir la thèse de la 
Communauté atlantique. Le langage des 
faits parlait sans doute en sa faveur, 
mais il est parti avant qu’on ait trouvé 
les formes nouvelles d’association qui 
pourraient convenir également à tous les 
membres de l’Alliance atlantique.

Kennedy s’était enfin fait l’avocat 
d’une solidarité plus large entre tous les 
peuples. Ces jours derniers, il affirmait 
encore son opposition irréductible à une 
diminution radicale du programme amé­
ricain d’aide à l’étranger. Il voyait cet­
te aide à l’étranger comme un élément 
essentiel de la politique extérieure dont 
la direction a été confiée par la Consti­
tution au président des Etats-Unis. Mais 
il n’avait pas encore réussi à faire adop­
ter son point de vue par le Congrès.

lais options fondamentales prises par 
le prési Vtl Kennedy passeront à l’his- 
toire comme les seules qui convenaient 
vraiment, au milieu du 20e siècle, à une 
grande nation libre et démocratique. Si 
irréelles qu'elles aient pu sembler à cer­
tains, nous en mesurons mieux, en ce 
jour de deuil, la tragique signification. 
Kennedy a largement rendu à la prési­
dence américaine ce rôle de leadership 
politique et moral qu’il avait décrit 
dans ses discours électoraux.

Mais Kennedy n’a pas eu le temps 
de changer en profondeur la vie et la 
mentalité de son peuple, L’opposition 
qu’il rencontrait au Congrès était l’ex­
pression d’un état d’esprit largement ré­
pandu dans la nation américaine. Il ap­
partiendra aux successeurs de Kennedy 
de faire passer définitivement dans la 
vie de la nation américaine les options 
généreuses du président qui vient de 
mourir.

Claude R Y AN
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Faut-il renoncer a ce programme ?

Les autorités municipales songent à abandonner le 
projet de construction de logements à loyer modique au 
boulevard des Trinitaires, selon ce qu'a dit M. Saulnier 
mercredi; apres avoir dû lutter énergiquement pour 
(‘approbation de ce programme du reste peu considérable, 
on semble être disposé à y renoncer. Ce serait une déci­
sion regrettable, car il s'agit de logements spacieux pour 
loger des familles nombreuses et à faible revenu, ce qui 
est un besoin urgent à Montreal.

>1 Saulnier donne des ex­
plications qui vaudraient s'il 
à'ipjissait de petits logements, 
mais qui ne sont pas du tout 
convaincantes dans les cir­
constances. D'abord le fait que 
parmi les familles qui doivent 
quitter des secteurs vétustes 
en voie de demolition il n'y en 
a presque pas qui demandent 
a la ville de les loger ; elles 
se débrouillent mais cela ne 
prouve pas qu elles peuvent se 
loger convenablement, ni que 
la situation generale de l'ha 
bitation a Montréal soit satis 
faisante.

la loi qui autorise la sup 
pression des taudis exige que 
la ville soit en mesure de lo 
ger les gens déplacés, mais a 
cdté de cette obligation pre 
cise la ville doit aussi tenir 
compte du fait que Montreal 
souffre encore d’une crise du 
logement, à tel point qu'il faut 
maintenir la régie des loyers 
plas de dix huit ans après la 
fin de la guerre.

L'n autre argument cite par 
le président, c'est que la So 
ciété centrale d'hypotheques et 
de logement ne tient pas a 
construire de nouveaux loge 
menu à Montréal parce qu'el­
le en a déjà un grand nombre 
qui sont vacants. Or cela non 
plus ne prouve rien, car la 
forte majorité de ces logis vi­
des n'ont que trois ou quatre 
pièces, ils ne sont pas assez 
spacieux pour des familles qui 
ont besoin de cinq pièces ou 
plus; en outre, comme ces lo­
gements ne sont pas financés 
selon les dispositions spéciales 
de la loi de l'habitation aur 
les logements à loyer modi 
que, les loyers exigés sont 
trop élevés pour la masse des 
petits salariés.

Deux problèmes distincts

Il existe à Montréal deux 
problèmes du logement qui ne 
se mêlent pas ; d'une part des 
logements trop chers et qui 
restent vides, et qui sont pour 
la plus forte partie de petits 
logements; et de iautre une

rarele de loge menu spacieux 
à des prix convenables pour 
les familles de revenus modi­
ques ; ce second aspect justi­
fie le maintien de la regie des 
loyers, mais il exige aussi une 
politique sociale pour aider les 
familles qui n'ont pas les 
moyens de se loger convena­
blement.

A plus faite raison, lorsque 
les autorités suppriment des 
quartiers vétustes, et démolis­
sent des taudis ainsi que cer­
tains logements encore conve­
nables mais qu’il faut sacri­
fier dans le cadre de la reno­
vation d’un quartier, elles doi­
vent s’efforcer de compenser 
en favorisant la construction 
de logements familiaux pour 
les petits salariés. Sans cela, 
la situation va devenir encore 
plus aiguë, dans la mesure 
même où l'on fera de la réno­
vation urbaine'-

Loyers modiques
M. Saulnier dit que ie coût 

de construction est élevé et 
que les loyers modiques ne le 
seraient pas tellement. Là en­
core il y a une ambiguité. Les 
seuls logements à loyer modi­
que que nous ayons à Mont­
real. dans le cadre de la loi 
fédérale de l'habitation, ce 
sont ceux des Habitations 
Jeanne-Mance. Or les loyers 
ne «ont pas établis selon le 
coût de la construction, mais 
en fonction du revenu familial 
des locataires, plus les frais 
de service. On a parfois expri­
me l’opinion que le» loyers 
aux Habitation* Jeanne Mance 
ne sont pas très modiques ; 
mais il faut distinguer. Ce 
sont les petits logements qui 
sont relativement chers, tan­
dis que les logements spacieux 
>e sont comparativement 
moins

Cela découle de U formule 
même de ces loyer», la dimen­
sion du logement attribué dé­
pend du nombre de personnes 
dan, le ménage ; mais le loyer 
est fondé sur le revenu indé­
pendamment du nombre de

pièces occupées. Alors, il va 
de soi que le même loyer men­
suel pour trois ou quatre piè­
ces peut sembler assez dispen­
dieux, tandis qu’il est bon 
marché pour les six ou sept 
pièces d'une famille nombreu­
se. La famille qui a besoin 
d'un grand logement ne peut 
pas se loger sur le marché li­
bre à un prix aussi bas. tan­
dis que des gens qui ont un 
revenu moyen, peuvent trou­
ver des conditions assez voisi­
nes s’il leur faut trois pièces.

L'erreur commise aux Habi­
tations Jeanne-Mance, ce fut 
de construire des petits loge­
ments de trois et quatre piè­
ces dans la proportion des 
trois quarts, tandis qu'un 
quart seulement sont des lo­
gements familiaux, Le résul­
tat c'est qu’il y a une liste d’at­
tente assez nombreuse pour 
les grands logements et qu'on 
ne peut satisfaire toutes le» 
demandes ; tandis qu'on four­
nit aux demandes pour les 
petits logements. Comme le* 
83 logements projetés au bou­
levard des Trinitaires de­
vaient être exclusivement dea 
logements spacieux, ils répon­
draient à un besoin et ne aé­
raient pas trop chers si les 
loyers sont basés sur les re­
venus des locataires.

Ostracisme d'Ottawa
Un autre aspect qui ne doit 

pas être oublié, c'est que dans 
l'attribution des crédits, et 
de» subsides que représentent 
les déficits d'operation, la pro­
vince de Québec a été victime 
d'ostracisme de la part des au­
torités fédérales et de la So­
ciété centrale d’hypothèques et 
de logement. L'administration 
Drapesu-Saulnier a tente de 
faire approuver divers projets 
de construction de logements 
à loyer modique, mais sans 
succès, sauf l'approbation de 
principe pour le boulevard de* 
Trinitaires, et qu'on voudrait 
écarter,

I^« chiffres sont éloquents : 
de 1948 à la fin de 1962. plus 
de U 000 logements ont été 
construit* au Canada avec la

Trois textes récents du président 
Kennedy sur la question noire

Discours du président Kennedy à l‘issue de la
Grande .Marelle Mir

Nous avons vu aujourd'hui a Washington 
des diiainos de milliers d'Américains, noirs 
a* blancs, sa prévaloir dans la paix do leur 
droit do réunion et faire eppel a la conscien­
ce nationale autour d'une question do grande 
importance. Les efforts qui se font aujour­
d'hui en vue d'assurer une chance égale à 
tous sens égard à laur rvea, a laur couleur, à 
leur croyance ou à lour origine ethnique ne 
sont ni nouveaux ni difficiles à comprendre. 
Ce qui esf différent, c'est la prisa da cons­
cience de plus en plus répandue et inten­
sifiée, parmi le public américain, de le 
nécessité de progresser dans la réalisation 
concrète de ces objectifs, lesquels sont plus 
vieux que notre nation alle-mêma.

Mémo si nous avons accompli cartains pro­
grès au cours da l'été dans notra travail 
visant è traduira en actions concrètes nos 
principes concernant las droits civiques, nous 
avons encore un long chemin à parcourir. 
On n'a pu s'empêcher d'être ému de la 
ferveur profonde et dt la dignité tranquilla 
dont ont fait preuva las milliers de citoyens 
qui sa sont réunis dans la capitale de la 
nation afin da démontrer laur foi ot laur 
confiance dans notra forma démocratique de 
gouvernement. L'histoire a vu plusieurs mani­
festations, organiséts salon des formes fort 
variées et pour des reisons très différentes. 
Lorsque nous songeons è ces autres mani­
festations qui ont eu lieu dans différentes 
parties du monde, nous no pouvons qu'être 
fiers de la manifestation qui s'ost produite 
ici aujourd'hui. Les chefs des organisations 
qui ont organisé la marcha at tous ceux qui

^ asliiiiglon (27 août 1063)
ont participé à l'avénament maritant notra 
astime pour la préparation détaillée qui a 
précédé la marcha at pour la façon ordonnée 
avec laquelle elle a été conduite.

La division oxécutive du gouvernement 
fédéral continuera ses efforts on vue d'aug­
menter las chances d'emploi et on vu# d'éli­
miner las préjugés dont souffrent les noirs 
dans le domaine de l'emploi. De plus, nous 
maintiendrons nos efforts on vue d'obtenir 
l'approbation par la Congrès du programme 
législatif que nous avons soumis pour amé 
liorar la condition dos noirs. Ceci comprend 
non seulement le projet de loi concernant les 
droits civiques, mais aussi des mesures visant 
è consolider le développement de la main- 
d'oeuvre et les programmes de formation, 
l'omploi des jeunes travailleurs, la formation 
professionnelle, rétablissement des program­
mas mixtes d'étude et da travail pour les 
jeunes gens qui fréquentent les écoles secon­
daires, la consolidation dos programmes d'édu­
cation fondamentale des adultes et les amen­
dements projetés au programma public d'as­
sistance chômage et da bitn-étre. La nation 
américaine est capable de réaliser les objec­
tifs d'une politique de plein emploi. Elle ne 
saurait se payer le luxe de laisser en friche 
les talents et les aptitudes de ses citoyens.

La manifestation qui « eu lieu aujourd'hui 
devant la monument national consacré au 
grand émancipateur Lincoln a fait avancer la 
causa des 20 millions de noirs dos Etats-Unis. 
Mais alla représente surtout et davantage une 
importante contribution pour l'avencoment d* 
toute l'humanité.

Devant rassemblée générale des Nations-Unies 
(20 septembre 1963)

Dans la discours qu'il prononçait la 20 
septembre 1963 devant la dix-huitième assent- 
b raie des Nations-Unies, le président
Kennedy avait consacré un# importante partie 
de son toxto è le lutte contre les préjugés de 
race et de religion. L'aveu qu'il avait alors 
fait da certaines faiblesses des Etats-Unis dans 
ca domaine avait frappé l'opinion mondiale 
par son humilité et se aincérité. Voici ce 
passage de la dernière allocution du président 
Kennedy devant les Nations-Unies :

"L'homme ne vit pas seulement de pain — 
et les membres de l'Organisation se sont en­
gages aux termes de le Charte è promouvoir 
et è assurer le respect des Droits de l'homme. 
Ces droits ne sont pas respectes quand un 
prêtre bouddhiste est chassé de va pagode, 
quand une synagogue est fermée, quand une 
Eglise protestante ne peut pas ouvrir une mis­
sion, quand un cardinal est forcé de se cacher, 
ou quand des bombes sont jetées dans la foule 
réunie pour l'office dans une église.

Les Etats-Unis d'Amérique sont opposés à 
la discrimination et è la persécution pour des 
raisons de race et de religion où que ce soit 
dans le monde, notamment sur leur propre 
territoire. Nous travaillons eu redressement 
des injustices dans notre propre nation.

Par une action législativo et administrative, 
par son attachement aux obligations de la 
morale et de la loi, le gouvernement que je 
préside s'est lancé dans un effort résolu 
pour bannir de notre nation la discrimination 
qui a existé trop longtemps — dans l'ensei­
gnement, le logement, les moyens de trans­
port, l'omploi, la fonction publique, les lieux 
de distraction et les installations destinées eu 
service du public. Et en conséquence, dans 
cette enceinte ou è toute autre tribune, nous 
n'hésitons pas è condamner l'injustice raciale 
ou religieuse, qu'elle soit commise ou per­

mise per des amis ou des adversaires.
Je sais que certains d'antre vous ont été 

en butte à la discrimination dans ca pays, 
mais je vous demande de me croire quand je 
vous dis quo le plupart des Américains ne 
veulent pas cela, que nous partageons vos 
regrets et votre indignation et que nous en­
tendons mottro fin è de telles pratiques pour 
tous les temps à venir, non seulement à 
l'égard de nos hôtes, mais à l'égard égale­
ment de tous nos concitoyens.

J'espère que non seulement notre nation, 
mais toutes les autres sociétés où se cou­
doient differentes races se conformeront à 
cos règles de justice et d'equité. Nous som­
mes mdéfectiblement hostiles è l'apartheid 
et a toutes les formes d'oppression humaine. 
Nous ne défendons pas lav droits des Afri­
cains noirs pour chasser les Africains blancs. 
Notre souci est d'assurer è tous les hommes 
le droit è l'égalité de la protection et à l'éga­
lité des chances — et puisque les Droits 
de l'homme sont indivisibles, cette Assem­
blée ne peut rester indifférente quand ces 
Droits sont violés ou tenus pour lettre morte 
par quelque Etat membre.

De nouveaux efforts sont nécessaires pour 
que le Déclaration des droits de l'homme 
élaborée par cette Assemblée et vieille au­
jourd'hui do quinxe ans, prenne tout son 
sont. Et da nouveaux moyens doivent être 
trouvés pour promouvoir le libre expres­
sion et le libre échange des idées — grâce 
à l'amélioration des moyens de communica­
tion at das voyages, et grâce à l'accroisse­
ment des échanges de personnes, de livres et 
d'émissions radiophoniques,' Car tandis que 
le monde renonce è le compétition des armes, 
la compétition dot idéot doit fleurir — et 
cette compétition doit être eussi large et 
loyale que possible/’

De\anf les membres de la Ch. de c. de Floride
(19 novembre 1963)

Mardi dornier 19 novembre, le président 
Kennedy adressait la parole devant les mem 
bret de la Chambre de Commerce de l'Etat de 
Floride. A la suite de sa causerie, le président 
des Etats-Unis accepta de répondre aux ques­
tions de l'auditoire. Une question porte natu­
rellement sur la politique du président en 
matière de droits civiques.

QUESTION: Quelle chance de succès entre- 
voyex-vous pour votre programme concernant 
las droits civiques? Et pourquoi, monsieur, 
défendez-vous si vigoureusement ce program­
me?

LE PRESIDENT: Je sais que ce programme 
ne jouit pas d'un très solide appui dans l'Etat 
de Floride. Mais je pense que vous devriez 
reconnaître la responsabilité du présidant des 
Etats-Unis. Cette responsabilité est différente 
de ce que peut être votre responsabilité è vous. 
Dans ce pays, j'ai la charge de mettre en 
oeuvre, d'exécuter, les lois dos Etats-Unis. J'ai 
aussi l'obligation de donner suite aux décisions 
des tribunaux des Etats-Unis et je puis vous 
assurer que quel que soit le président des 
Etats-Unis, il agira de la même manière. Car 
si le président des Etats-Unis n'agissait pas 
ainsi, il commencorait à démanteler cet extra­
ordinaire régime constitutionnel que nous 
avons dans notre pays. Aussi, je crois profondé­
ment qu'il m'appartient de remplir mon ser­
ment à cet égard.

Nous avons proposé au Congrès un pro­
gramme législatif dont la partie la plus con­
troversée porte sur les conditions d'accueil 
dans les lieux publics. Le projet de loi qui sera 
bientôt étudié au Congrès à eo sujet, comprend, 
entre autres, les clauses suivantes. Les restau- 
ants seront ouverts è tous les citoyens sans 
égard è leur race è leur religion ou à leur 
couleur. Il en sera de même des hôtels, des 
motels, des théâtres. On fera exception pour

contribution d'Ottawa ; là- 
dessus il y en a eu plus de 
6 000 en Ontario, dont 2 600 à 
Toronto. Or pour le Québec, 
le total se limite aux 796 lo­
gements des Habitations Jean­
ne-Mance

Ces logements sont loués à 
des prix inférieurs au coût 
réel, de sorte que leur opéra­
tion entraîne des déficits. Or 
ces subsides, distribués aux 
locataires par le coût modi­
que de leur loyer, sont payes 
à même les taxes fédérales 
dont nous fournissons notre 
part entière. Tandis que nous 
n'avons pa» la part des loge­
ments et des subsides qui nous 
reviennent normalement et 
dont notre population a be­
soin.

Il importe que l'opinion 
montréalaise réagisse et mani­
feste à l'administration muni­
cipale son désir que le pro­
gramme du boulevard dej. Tri­
nitaires soit maintenu. C'est 
même nécessaire et urgent de 
préparer d'autres program­
mes. à condition de construire 
uniquement des logements 
spacieux P. S.

la* maisons da chambras qui sont occupéas par 
laur propriétaira at qui comprannant moins de 
six chcmbres. Vous considérez peut être que 
ce projet constitue une intrusion du gouverne­
ment dans vos droits de propriétaires. Mais 
vous davriez vous souvenir que plus de trente- 
trois états de notre république ont eu depuis 
des dates qui remontent jusqu'à 187S des 
mesures semblables. De plus certains états vont 
baaucoup plus loin qua notre propre program­
me. D'autres états, par ailleurs, ont érigé en 
loi la ségrégation obligatoire. Ce que nous 
avons entrepris n'est pas réellamant nouveau 
et je crois fermement qu'après las événements 
des derniers six mois nous devons tous, sans 
égard à nos vues personnelles, reconnaître que 
si nous voulons jouir de la tranquillité dans 
notre pays, si nous voulons que tous nos cito­
yens soient traités comme je voudrais moi- 
même être traité et comme vous voudriez être 
traités vous-mêmes, tous, nous devrons nous 
soumettre à certaines normes de conduite, 
tous, nous devrons avoir accès aux ci.ances et 
aux avantages qui ont jusqu'à maintenant été 
refuses à certains citoyans à cause de leur 
race, de leur croyance ou de leur couleur.

Voilà ma conception de ce qu'est notre 
responsabilité en 1963 II appa-tient évidem­
ment au Congrès de se prononcer en dernier 
lieu. Ce que ie Congrès votera, je l'exécuterai. 
Nous saurons dans las deux ou trois prochains 
mois les conclusions auxquelles en viendra le 
Congrès. Mais je crois qu’il s’agit là d'un pro­
blème qui continuera de nous hanter longtemps 
après que je serai disparu de la scène Aucun 
pays n'a jamais au è faire face à un problème 
plus difficile que celui qui consiste pour nous 
è donner enfin l'égalité da chance è ce dixième 
de notre population qui est de couleur noire. 
Cuit lé mon objectif et je crois que c'est aussi 
l'objectif des Etats-Unis, du moins d'après ce 
que j'en ai toujours compris.
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Censure idéologique rs impartialité 
à Radio-Canada

Un représentant de Radio- 
Canada a confirmé à l'émission 
“Aujourd'hui'’ (5 novembre) 
la nouvelle publiée dans le De­
voir au sujet de la censure ex­
ercée sur les textes de M. Mar­
cel Dubé par la direction de la 
Société. Les arguments invo­
qués pour justifier cette action 
sont tout à fait irrecevables. 
Il est inadmissible que dans le 
contexte politique actuel, des 
fonctionnaires de l'Etat cen­
tral censurent arbitrairement 
la production artistique québé­
coise. On peut du reste ima 
giner assez facilement avec 
quel degré d’objectivite cette 
censure est faite La position 
de Radio-Canada dans cette af­
faire est indéfendable; le pnn 
cipe fondamental de la liberté 
d'expression est violé. Imagi­
nons un instant par exemple 
ce que deviendrait une pièce 
de G B. Shaw- dans laquelle les 
personnages exprimant de la 
sympathie pour le socialisme 
seraient éliminés.

Qu'advient-il de la légendai 
re impartialité de Radio- Cana­
da? 11 était sans doute plu* 
facile d'être impartial au 
temps jadis où seuls les vieux 
partis défendant les mêmes 
intérêts étaient en cause. Nous 
avons ici un exemple concret

, ■ - ■.

de censure idéologique tel que 
pratiquée par certains gouver­
nements totalitaires. Ces ma­
noeuvres sont, à mon avis inac­
ceptables dans un système qui 
se veut démocratique.

Aux émissions consacrées 
aux affaires publiques, il faut 
louer le soin que prend la 
Société pour minuter les pério­
des consacrées aux divers grou­
pements politiques, cependant, 
le choix des nouvelles présen 
têes au canal 2 laisse parfois 
bien songeur. Un exemple ré­
cent nous montre qu’il y a 
certain type d'information‘qui 
n'atteint jamais, semble-t-il, 
l'écran du canal 2. La réunion 
publique (3 novembre) de Cite 
Française, mouvement non pn 
litique destiné à promouvoir 
le respect de la langue françai 
se. est passée inaperçue, du 
moins aux nouvelles télévisées 
Il y avait à cette réunion une 
foule considérable, des ora­
teurs connus: Chartrand, Gré­
goire. Gervais. des discours 
passionnés, bref, l'information 
aurait été d'intérêt général au 
Québec. Je concède qu'il est 
difficile pour Radio-Canada de 
couvrir toutes les reunions pu­
bliques et que le temps consa­
cré aux actualités filmees est 
limité: mais il me semble que

Le Grand Prix des lettres 
à Jacques Marilain

par jean LACROIX

Le Grand Prix des lettres, attribue à Jacques Mari- 
tain, couronne un philosophe qui a su unir une curiosité 
universelle à une extrême rigueur intellectuelle. Littéra­
ture. art, science éthique, politique nationale ou interna­
tionale. écrivait en 1948 Etienne Gilso-v on ne voit aucun 
domaine de la vie et de la pensée de son temps qu il n ait 
personnellement habité, exploré et reconnu.

On ne saurait en quelques li 
gnes faire l’inventaire d'une 
oeuvre d'une telle richesse. 
Mais au moins peut-on dégager 
le projet fondamental qui a 
fait de Jacques Maritain non 
pas tant un témoin qu'un juge 
et un guide de notre époque 
Au milieu de l’irrationalisme 
contemporain, il a été le main 
teneur ou le restaurateur des 
droits et de la valeur de la rai 
son. A l'opposé de penseurs 
qui pratiquent volontiers le 
coup bas. il a déclaré à maintes 
reprises que, si l’angoisse était 
la loi de la subjectivité, cela 
signifiait seulement qu'elle 
pouvait être dans le philoso­
phe. mais non dans sa philo 
Sophie. Rien n'est plus facile 
pour une philosophie que 
d’être tragique, disait-il encore: 
il lui suffit de s'abandonner a 
son poids humain. Ainsi, avec 
Bréhier. contre lequel il polé­
miqua cependant avec vivacité 
au sujet de la philosophie chré­
tienne. reconnaît-il que la vo 
cation de la philosophie est en 
core, comme elle a été tou 
jours, d'introduire le sang- 
froid et la réflexion” (1).

Cette attitude est manifeste 
dès son premier ouvrage sur 
la Philosophie bergsonienne, 
en 1913. Elevé dans le protes­
tantisme libéral, puis instruit 
des divers aspects de la pensée 
laïque, il avait fini, suivant son 
propre témoignage, par déses 
pérer de la raison. Emmené 
par Péguy, en 1902. au cours 
de Bergson, au Collège de 
France, il devient un fervent 
bergsonien et, comme bien 
d’autres, il a déclaré plus tard 
que Bergson avait libère en 
lui ie sens de l’absolu. Mais 
en 1906. après des travaux 
scientifiques auprès de Hans 
Driesch en Allemagne, il se 
convertit au catholicisme et en 
trevoit la possibilité d'une 
“restitution de la Raison, dont 
la métaphysique est l'opéra 
tion essentielle et la plus hau­
te". Or seul le thomisme lui 
parait fournir les principes phi­
losophiques qui s’accordent 
avec sa foi. Tout en distin­
guant un bergsonisme d'inten­
tion. juste et valable, et un 
bergsonisme de tait à rejeter, 
il lui faut donc rompre avec la 
penaée bergsonienm suspecte 
d’anti-intellectualisme. La sé­
vérité excessive de la critique 
— sur laquelle d'ailleurs il re­
viendra tout en maintenant ses 
positions doctrinales — n'est 
que l'envers de sa confiance 
dans la raison et dans l’ètre.

Le tort de Bergson, à ses 
yeux, est d’avoir distingue et 
même opposé intelligence et 
intuition. Tout son effort ten­
dra donc à les réconcilier. Sur 
le plan strictement philosophi­
que, on peut se demander si 
sa plus grande réussite n'est 
pas là, dans sa conception de 
i'intuition abstractly*. H faut 
en effet éviter deux périls, 
celui qui consiste à réduire la 
connaissance humaine à celle 
des phénomènes et celui qui 
consiste à élever à l’intuition 
directe de Dieu ou des idées 
en Dieu. Notre savoir est bien 
un savoir militant, pénible, 
proprement conceptuel: mais 
l’intuition est présente et com­
me immanente au travail mê­
me de conceptualisation. Il y 
a un pouvoir intuitif de la rai­
son. mats ce pouvoir ne s'ex­
erce pas à part, il est intérieur 
à l’effort d'abstraction et de 
généralisation. En termes 
stricts l'idée n’esi pas ce que 
connaît l’intelligence, mais ce 
par quoi elle saisit intuitive­
ment les objets de la pensee 
qui sont dans les choses et 
qu’elle dégage des choses par 
l’abstraction. “L’intelligence 
voit en concevant et ne con­
çoit que pour voir.” L’immense 
mérite de Maritain est d’avoir 
insisté sur 1“ caractère immé­
diat de la c- naissance abs­
traire en tant qu'elle se termi­
ne à la chose et non à sa repré­
sentation. Ce thomiste se trou­
ve par là en accord direct avec- 
un des aspects essentiels de la 
phénoménologie contemporai­
ne “Si je suis thomiste, a-t-il 
écrit, c’est parce qu’en défini­
tive j ai compris que l’intelli­
gence voit.”

L’adéouation de l’intelligen 
ce au réel est pour Maritain 
une question de vie ou de mort.
I intelligence est consentement 
a 1 être. Il ne s’ensuit point 
qu il ait méconnu ce au’on an 
pelle aujourd’hui le role de la 
négativité : la négation a pour

lui valeur méthodologique et 
l'affirmation valeur ontologi­
que. Les négations nécessaires 
ne sont que l’envers ou plutôt 
l'expression de la pleine posi­
tivité de l’esprit. C"est sans 
doute dans le domaine reli­
gieux que Maritain 1 a mon­
tre avec le plus de force. 
saint, a-t-il même osé écrire, 
est un "athée intégral ’. En­
tendons par là qu'il est néga­
teur des idoles, négateur d» 
tous les faux dieux, négateur 
même d'un Dieu qui ne serait 
en quelque sorte qu'un Etre 
suprême, garant de l'ordre na­
turel • absurde Empereur du 
monde''. Nous sommes idolâ­
tres "chaque fois que nous 
nous courbons devant le mon­
de” Mais cette negation n’est 
possible que par la foi au vrai 
Dieu. La philosophie et la 
théologie négatives elles-mê­
mes n'ont de sens qu’en pre­
nant appui sur une affirmation 
positive qui les fonde. Seule 
peut combattre les idoles une 
intelligence capa* Dai, capax
•ntis.

La morale et la politique de 
Maritain sont en liaison direc­
te avec cette théorie de la con­
naissance : elles ne se com­
prennent pas sans une perpé­
tuelle référence à l’être. Ain­
si. dans Neuf leçons sur les 
notions premières de la philo­
sophie morale, fait-il une re­
marquable analyse de l'idée da 
sanction, qui n'est pas ven­
geance. mais redressement. 
Elle dérive d'une loi fonda­
mentale de rééquilibration de 
l’être, si bien qu'on pourrait 
définir le châtiment comme le 
maintien manifesté rie' la re­
ference a l’être. Quant aux étu­
des d» philosophie politique 
de Maritain. elles sont dans 
toutes les mémoires Son inté­
rêt pour ces problèmes a été 
provoqué par la condamnation 
de l’Action française par Pie 
XL en 1926. "Alors, a-t-il dé­
claré. a commencé pour mol 
une période de réflexion dé­
diée à la philosophie morale et 
politique, où j’ai tâché de dé­
gager les traits d'une politique 
chrétienne authentique.” Pri­
mauté du spirituel en 1927 et 
Humanisme intégral en 1936 
développent la conception d’u­
ne "démocratie personnaliste” 
d'inspiration chrétienne. Tout 
en déplorant les ambiguité* 
du mot démocratie, il déclare 
que “contre les étendards de 
la servitude il est encore as­
sez bon" et qu' “on ne change 
pas à volonté les noms pour 
lesquels des générations 
d'hommes ont souffert et espé­
ré ", L’essentiel est de dénon­
cer les malentendus- L'Homm* 
et l'Etat montrera que le pire 
relève de la notion de souve­
raineté. Passée de la monar­
chie absolue au peuple dans 
son ensemble, considéré “com­
me se gouvernant séparément 
de lui-même et d’au-dessus de 
lui-mème", elle est privée de 
sens et s'oppose à Tunification 
du monde. Et tout l’effort, si 
actuel, de Maritain est de ré­
concilier la démocratie avec

ceue vue panoramique n 
donne qu une faible idée d 
I ampleur d’une telle penséi 
Nous n'avons rien dit d< 
oeuvres que nous appel leror 
polémiques : Trois réform, 
teurs, etc. C'est qu'à notre av 
elles servent plus à faire coi 
naitre Maritain lui-méme qu 
les auteurs qu’il étudie. Peu 
être reconnaitrait-il aujou 
d'hui — ainsi qu’il l’a fait, e 
ce qui concerne Bergson - 
l'excès de sa critique conti 
Descartes. Rousseau, Kan 
Blondel et bien d'autres Ma 
peu importe, et là n’est pf 
I essentiel. Ces oeuvres elle 
mêmes révèlent davantage ei 
core la force et la vigueur d 
son réalisme, son sens <1 
I être, son amour de la ra 
son. I,e philosophe, selon M 
ritain. est situe entre l’étemi 
et le temps. Et il est bie 
vrai qu’il a su incarner que 
que chose de l’éternité dar 
ses oeuvres temporelles.

' '1 Pamil les ouvrages récen 
ment consacrés à Maritain. aigni 
ions notamment : Maritain t 
notre temps (Orasaet. 19S9I, p: 
Henry Bars qui « adresse à toi 
homme cultive, et rintuition dai 
•L eh,,,”nPhle de Jacques Mar 
t*1» 1963). par Laura Fri
«... i Abnelda Stmpalo. prrrtr 

* j université catholique < 
Sao-Paulo. directement écrit dai 
notre lansue. plus technique - 
Jjh expIIclte la théorie de la coi 
naissance selon Maritain.

I Le Monde)

àlnlièffllül
parfois on mobilise les camé­
ras pour des mondanités n'inté­
ressant qu'une faible minorité. 
Ainsi, le 6 novembre, on a jugé 
bon de nous présenter des sé­
quences filmées sur: (1) une 
exposition de peintures organi­
sée par le “Victorian Order of 
Nurses”, et (2) une réunion 
d association d'aveugles de lan­
gue anglaise. Ces groupements 
méritent sans doute la publici­
té qu'on leur accorde si graci­
eusement. mais il me semble 
que la réunion de Cité Fran 
çaise exprime une réalité so­

ciale autrement plus profond» 
que certaines nouvelles desti­
nées à donner une bonne cons­
cience aux citoyens de langu» 
anglaise.

Depuis quelque temps, Ra­
dio-Canada est écartelé entr» 
deux idéologies: celle d'Ottawa 
et celle du Québec» Une solu­
tion apparaît logique: organi­
ser un porte de radio-télévi­
sion régi par le gouvernement 
de l'Etat du Québec

Jean-Guy MongeaU 
LaSalle. Québec.
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS IN

Succès des entretiens de
U

PARI? — Dans tes milieux diplomatiques français on 
considère • l'accord qui s'est révélé entre le général de 
Geutle et le chancelier Erhard sur l'union politique européenne, 
l'agriculture les tarifs, l'Allemagne et Berlin est un résultat 
important.

JAPON: victoire d'Ikeda
TOKYO. — En dépit de 

gains réalisés par les partis 
de la gauche jugés modérés 
et par les partis indépendants, 
le premier ministre Hayalo 
Ikeda conserve le contrôle de 
la Diète.

I.es résultats du dépouille­
ment du scrulin de jeudi, au 
Japon, accordent aux lihéraux- 
democrates de M. Ikeda 283 
des Mil sieges au parlement. 
Us en détenaient trois de plus, 
soit 286 a la dissolution de la 
Chambre, il y a trois semai­
nes. Le premier ministre Ike­
da avait demandé aux élec 
leurs de lui prouver leur con 
fiance en lui accordant au 
moins 300 sièges et il était 
confiant d'en obtenir au 
moins 2A0 11 en avait d’ail­
leurs remporté 296 lors des 
élections de 1960 Ses voeux 
ne se sont cependant pas réa­
lisés.

Le principal parti d’opposi­
tion, les socialistes, a du se 
contenter de 144 sièges, soil 
un de moins qu’en 1960 mais 
sept de plus que le nombre 
que ce parti détenait à la dis­
solution. Les observateurs 
avaient prédit que les socia­
listes réaliseraient des gains 
substantiels.

Ce sont les sociaux-démo­
crates qui ont causé la plus 
grande surprise. Depuis qu'ils 
s’ôtaient séparés des socialis­
tes. en 1959. les modérés sem­
blaient en perte de vitesse 
graduelle. Lors de la scission, 
les sociaux-démocrates étaient 
au nombre de 40. Ces effectifs 
avaient été réduits à 17 en 
1980 et. lors de la dissolution, 
ils n’étaient plus que 14 Or, 
la consultation populaire de 
jeudi leur a donné 23 repre 
sentants soit des gains de neuf

sieges Des gains ont égalé 
ment été réalises par les corn 
munistes qui sont passés de 
trois à cinq el les indepen 
dants qui de six qu'ils étaient 
en 1960 et de seulement deux 
à la dissolution sont passes a 
12.

DESARMEMENT:

La conférence 
reprendra le 
21 janvier

NATIONS UNIES - L* corn- 
mission de l'ONU sur le désar­
mement a décidé de reprendre 
ses travaux à Geneve le 21 jan­
vier.

Cette décision a été prise par 
les 17 membres actifs de cette 
commission au cours d'une 
breve réunion qui s'est tenue 
hier au siège des Nations unies.

La commission sur le désar­
mement groupe cinq pays de 
l'OTAN, cinq pays communistes 
et huit pays neutres, mais la 
France—l'un des cinq pays de 
l'OTAN — a refusé jusqu'à pré­
sent de participer aux négocia­
tions. La délégation française 
n'a pas assisté à la réunion 
d'aujourd'hui.

La commission sur le desar­
mement a commencé ses tra­
vaux à Genève en mars 1967 et 
s'est ajournée en août 1963. Elle 
va reprendre ses travaux sur 
les directives de l'assemblée gé­
nérale de l'ONU "avec énergie 
et détermination" et rechercher 
de nouveaux terrains d'entente 
entre les nations.

NOËL ET JOUR DE L'AN

AU MEXIQUE
Comme l’an dernier, groupe limité 

firti/s In direction rie
M. Roland BOUTARIC

En 1962 nous avions refusé du monde, 
il en sera sans doute de même cette année.

Départ de MONTRÉAL le vendredi *oir,
20 décembre

par DC8 de C.P.A.
Retour, dimanche 5 janvier

16 jours complets au Mexique
Noël à TAXCO — 1er janvier à MEXICO.

5 jours de repos à ACAPULCO 
Teotihuacan, Cuernavacca, Puebla, Tehuacan, 

Fortin de las Flores.

$546 • ^ ^I ns
Dépliant sur de mande:

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montréal votre 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Votrr Toiliirr vous sern hvree à votre arrivé# rn Europe. 
Garantie de ra< bat en dollars. Plan de finance disponible.

CONFIF.Z-N<H S TOUTES LES FORMALITES PE VOTRE VOVAGS î 
Reservations, hôtels, passage par avion ou bateau, asstiranres, 

itinéraire, etc. Carte* de* pay* européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal — I17S. rue Drummond — Tél. î UN. |-39«€ et L’N. 1-0209

Vous voulez épargner mais ne savez pas comment? 
Renseignez-vous sur le service exclusif de la Banque — 

PSP-le plan d’épargne personnel allié é la 
protection de l assurance-vie.

exclusivité de

LF BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE
W-6F

Lt communiqué indiquu nuttument que le» deux homme* 
sont décidés à assurer le succès des négociations de Bruxelles 
sur l'agriculture, constate t on de même source. Ce résultat a 
été acquis en partie parce que la Frênco a accepté d'aller a la 
rencontre de la position allemande concernant l'attitude que doit 
adopter l'Europe à l'égard du "Kennedy round".

Les deux hommes semblent avoir écarté les obstacles qui 
se dressaient non seulement devant une intégration économique 
plus poussée des Six, mais aussi en face de l'organisation 
politique d'une Europe unie, ce qui était l'un des objectifs de la 
visite du Dr Erhard a Paris.

Le succès obtenu par le nouveau chancelier a dissipa las 
craintes que le départ du chancelier Adenauer puisse ralentir 
l'exécution des clauses du traité franco-allemand.

Le gouvernement français semble être tombe d'accord avec 
les voeux du Dr Erhard pour que la porte soit laissée ouverte 
à une éventuelle entrée de la Grande-Bretagne dans le Marché 
commun.

La référence du communiqué sur l'identité de vues au sujet 
de l'Allemagne et de Berlin semble présager une nouvelle 
initiative de Bonn, fondée sur l'espoir que l'URSS pourrait 
bientôt se montrer moins rigide qu'auparavant.

Quelques précisions ont été données à la presse par le 
chancelier allemand. Il a indiqué qu'il n'avait pas été question 
de la fusion des exécutifs européens, ni d'une refonte de l'OTAN 
ou de la strategie atlantique, à laquelle le général de Gaulle 
"en tout état de cause reste fidèle" a précisé M. Ehrard. Sur le 
plan européen aucune initiative commune n'a été envisagée en 
vue de la création d'une Europe politiquement unie, mais a 
dit le chancelier, il est souhaitable qu'un nouvel élan se manifes­
te dans cette direction. Pour lui la cooperation franco-allemande

LE CAMBODGE ENTEND 
ASSURER SA NEUTRALITE

PHNOM PENH — L’Assemblée Nationale cambod­
gienne a approuvé, hier, à l’unanimité, l’appel lancé par 
le prince Sihanouk demandant la convocation d’une con­
férence internationale destinée à assurer la neutralité du 
Cambodge

En réclamant cette conférence, le prince a renou­
velé une proposition faite l’année dernière en réponse 
à certaines allégations selon lesquelles son pays se tour­
nait vers le bloc communiste, notamment la Chine.

Gaulle - Erhard Londres tenterait l'essai
d'une force mixte nucléairedevrait s'accompagner d'un progrès dans la voie de son élargis­

sement à d'autres peuples de l'Europe. A une question sur la 
foret: de frappe française, il a répondu en exprimant sa con­
fiance <f*ns l'allianca avec les Américains qui, le ces échéant, 
a-t-il ajouté, rempliraient leurs engagements pour défendre 
l'Allemagne et l'Europe.

Vers la création d'une zone 
désatomisée dans les Balkans

BELGRADE — Le maréchal Tito a confirme implicite­
ment hier que la Roumanie et la Yougoslavie s’apprêtaient 
à proclamer les Balkans comme 'zone désatomisée ”. Il a 
d’autre part ‘confirmé la prochaine signature de l'accord 
roumano-yougoslave sur la construction du système hydro- 
électrique et de navigation des Portes de fer. sur le 
Danube

“Nos deux pavs apportent leur contribution particu­
lière au développement de la collaboration pacifique dans 
les Balkans Auprès d'autres initiatives darr ce sens, je 
voudrais mentionner particulièrement la volonté de nos 
pays de proclamer celte région comme zone désatomisée’’ 
a déclaré, le Maréchal Tito dans un toast prononcé à 
l'issue d’un déjeuner offert en l’honneur de M Gheorghiu- 
Dej. président du conseil d'Elat de Roumanie, qui séjourne 
actuellement en visite officielle en Yougoslavie.

“Nous estimons a ajouté le maréchal, que nos échan­
ges de vues seront d'une grande importance pour la paix 
et le socialisme, “Le président Tito a souligne, à cet égard, 
l'importance de la ' polarisation” qui sc produit à l'heure 
actuelle dans le monde des "forces pacifiques d'une part, 
ci de celles qui veulent “continuer la guerre froide", de 
l’autre.

Le prince Sihanouk a dé­
claré que la conférence pour­
rai! avoir lieu à Rangoun, 
Djakarta ou Bandoung. Son 
rôle essentiel serait de former 
une commission de contrôle 
internationale chargée de ga­
rantir la neutralité du Cam­
bodge.

Au cours de la conference 
de presse tenue hier, le chef 
de l’Etat du Cambodge, a an­
noncé qu'il avait reçu une note 
du gouvernement de Pékin 
promettant l’appui diplomati­
que, politique et militaire total 
de la Chine en cas d'agression 
du Sud-Vietnam et de la Thaï­
lande.

Le Cambodge, a déclaré le 
prince, ne deviendra pas com­
muniste s’il n'est pas attaqué. 
"Notre neutralité n'est pas en 
jeu”, a-t-il affirmé. Il se pour-, 
rail, dit-il, que le Cambodge 
devienne communiste si les 
autres pays communistes le 
laissent libre comme la You 
goslavie, mais, a-t-il affirme, 
“je ne veux pas devenir un 
satellite.”

Soulignant que des troupes 
sud-vietnamiennes et thaïlan 
daises menacent les frontières 
du Cambodge, le prince a dé­
claré que la promesse d’appui 
formulée par la Chine créé 
pour le Cambodge un "équili- 
ble de menaces". D'un côté, ! 
dit-il, “il y a les impérialistes 
occidentaux et leurs valets, et 
de 1 autre la Chine populaire 
qui menace ceux qui exposent 
le Cambodge”.

Le prince Sihanouk a dé 
menti les allegations selon les­
quelles le Cambodge est deve­
nu un satellite de la Chine. 
Celle-ci. a-t-il affirmé, ne cons­
titue pas une menace pour le 
Cambodge, mais au contraire 
“l’explication et la cause de 
notre survie”.

Il a déclaré que le Caïn 1 
bodge a demandé que l'aide 
américaine cesse, parce qu'il

ne peut accepter qu'une aide 
du même genre soit reçue par 
le Sud-Vietnam et la Thaïlande 
oui, dit-il, veulent détruire le 
Cambodge.

Les Etats-Unis et le Cam­
bodge a-t-il poursuivi, ne pour­
ront être bons amis tant que 
les gouvernements et la politi­
que de la Thaïlande et du Sud- 
Vietnam n'auront pas change 
et que ces pays ne seront pas 
devenus neutres.

Si les Etats-Unis le veulent, 
a déclaré le prince, ils peu­
vent continuer d'aider le Cam­
bodge par l’intermédiaire de 
la France.

Le prince a souligné que 
l’aide de la Chine était incon­
ditionnelle. et qu'il n’y aurait 
pas d'“invasion” d’experts chi­
nois

LES DEUX PILOTES CANADIENS A CUBA

La Havane tiendra compte de 
tout appel venant du Canada

OTTAWA — Le ministre des Affaires extérieures, 
M. Paul Martin, a déclaré, hier, que le gouvernement 
cubain avait été “fortement’’ prévenu que le Canada 
verrait d'un mauvais oeil une exécution rapide de toute 
sentence qui serait rendue contre les deux aviateurs 
canadiens arrêtés à Cuba sous une inculpation de sabo­
tage et de toute injustice dont les deux aviateurs seraient 
les victimes durant leur procès qui doit débuter samedi 
à La Havane.

LONDRES — Le gouverne- 
ment britannique arrêtera pro­
chainement sa décision, vrai­
semblablement favorable sur 
la participation d un contin­
gent du Royaume-Uni au pro­
jet pi' >te de “force mixte in­
tégrée" opérant à bord d'un na­
vire offert par les Etats-Unis, 
projet destine a mettre à l'é­
preuve la possibilité de créer 
une force nucléaire multilaté 
raie à equipages mixtes, indi­
que-t-on de source autorisée.

On précise de même que le 
comité politico-juridique (les 
sept nations, qui siège à Paris 
pour discuter du projet de foi- 
ce multilatérale de l'OT A N, 
de même que le sous groupe 
technique qui siège à Wash­
ington. se sont prononces en 
faveur d'une telle expérience 
préliminaire Mais le gouver­
nement britannique, contrai­
rement à certaines inlorma- 
lions, n'a pas encore donné of­
ficiellement son consente­
ment. déclare-t-on à Whitehall, 
où l'on fait remarquer que 
même un avis favorable sur 
ce projet-pilote ne préjugerait 
pas de la décision finale de 
la Grande-Bretagne de parti­
ciper ou non à la force nu­
cléaire multilatérale.

On indique que les diver­
gences bien connues au sein 
de l'administration britanni­
que. au sujet de la proposition

américaine de mettre sur pied 
une "armada de 25 navire» 
munis de fusées Polaris el do­
tés d'équipages mixtes, n'ont 
toujours pas été aplanies.

Mais les adversaires de la 
“force multilatérale” seraient 
aujourd'hui d accord pour 
qu'un contingent britannique 
participe au projet-pilote, afin 
de faire la preuve des difficul­
tés a leur avis insurmonta­
bles. qu'il soulèverait. Il s'agit 
surtout, selon eux. de ce que 
les marins appellent avec 
franchise le problème de 
rail” — c'est-à-dire ('impossi­
bilité doperer d'un navire 
dont l'équipage parlerait des 
langues différenles et aurait 
des modes de vie et d’alimen­
tation différents.

Pour leur part, les parti­
sans du projet seraient d'ac­
cord. afin de prouver que l in- 
légration des equipages et le 
fonctionnement du navire sont 
possibles

Les observateurs notent i 
ce propos que la décision de 
la Grande-Bretagne de parti­
ciper aux conversations de Pa­
ris et de Washington enta­
mées en oclobre dernier est 
due à l’insistance du Foreign 
Office et de son chef, lord 
Home, qui a eu raison, au sein 
du cabinet de l'opposition d au­
tres ministres, notamment du 
ministre de la défense. M Pe­
ter Thorneycroft.

1 FILM GRATIS ^
Pour votre CAMERA ou KODAK

M. Martin a ajouté qut cas 
representations canadiennes au­
près du gouvernement cubain le 
laissaient "satisfait".

Peu après, le premier minis­
tre, M. Lester Pearson, a in­
forme le Canada que si les deux 
aviateurs canadiens étaient con­
damnés à mort, le "gouverne­
ment de M. Castro accorderait 
une attention spéciale à tout ap­
pel que ferait en leur faveur le 
gouvernement du Canada".

M. Pearson a ajouté que si 
les deux aviateurs étaient con­
damnés à mort, le Canada lo­
gera un appel, "au plus haut

Khrouchtchev : 
insuffisance 
des liaisons

MOSCOU — M. Nikita 
Khrouchtchev a laissé enten 
dre que les récents incidents 
survenus sur l’autoroute de 
Berlin étaient dus sans doute 
à une insuffisance de liaisons 
entre les autorités militaires 
américaines en Allemagne et 
le gouvernement américain à 
Washington. C’est ce qu’a dé­
claré hier à Moscou M. Per 
Haekkerup, ministre danois 
des Affaires étrangères.

M. Haekkerup. qui a ren­
contré le leader soviétique 
mercredi, à Kiev, a souligné, 
au cours d'une conférence de 
presse, que M Khrouchtchev 
avait le sentiment qu'un grand 
nombre d’Occidentaux “sous- 
estimaient la gravité” de ces 
incidents.

M. Khrouchtchev a confié 
au ministre danois qu’il avait 
compris que les Occidentaux 
n'avaient pas décidé de chan­
ger leur attitude, mais que les 
incidents étaient le résultat 
d'un changement d’attitude de 
la part des autorités militaires 
américaines.

Blé australien 
pour la Chine

MELBOURNE — L'Office 
du blé australien a conclu un 
nouveau contrat de vente de 
blé avec la Chine. Ce contrat, 
»ux mêmes condition» que le* 
ventes précédentes, porte sur 
41 millions de boisseaux de 
blé d’une valeur de $90 mil­
lions. La nouvelle vente por­
te à 300 millions de boisseaux 
— d une valeur de $690 000, 
000 — le total des ventes ef 
fectuées par l'Australie à la 
Chine depuis 1960.

Passez les Fêtes au Soleil
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I>i:#ndAir* hospitalité du “norh#- 
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et dîner de gala du Jour de l'An.
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ACTRK DKPART, 
LE 20 DEC.,

VIA
F.aatern Airlines 

par la Floride — 2 
Joura k Miami — 
puis Jonction arec 
le. groupe à Mexico. 
VOYAGE DE 1« Jr*. 

$614.00 (ran )

Dép. 21 décembre avion Hahena

Mexico. Guanajuato, San Miguel 
Allende, Queretaro. San Joaè Purua, 

Cuernavaca. Taxoo. Acapulco. ..

VOYAGE DE 15 401 RS 
$590.00 (can.)

VOYAGE ABREGE. Il jr* 
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VOYAGES HONE
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niveau possible", pour que les 
deux aviateurs bénéficient d'une 
commutation de peine.

M. Martin et M. Pearson ont 
donné ces assurances aux Com­
munes, en réponse a des ques­
tions du chef de l'opposition, M. 
Diefenbaker, et du chef néo-dé­
mocrate, M. T. C. Douglas.

Le procès des deux aviateurs 
canadiens à La Havane, qui dé­
butera samedi, doit durer une 
journée. Ronald Patrick Lip- 
pert, 32 ans, de Kitchener, et 
William David Milne, 31 ans, de 
Montréal, sont accusés par le 
gouvernement cubain d'avoir 
port# atteinte à la sécurité de 
Cuba.
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$ L’ENCAN 9
DÉTAILS DANS CATALOGUE

Antiquités et autres ameublements de maison de très haute 
qualité, tapis orientaux, argenterie, poterie d’étain, cuivre 

jaune et cuivre rouge, porcelaine, verrerie, peintures et 

oeuvres d’art,

ineluanf une fameuse collect ion de tnule une vie 
d'un proéminent collectionneur monlréalaits.

pour

LA SUCCESSION DE FEU MME CATHERINE HART

par ordre du Royal Trust Co.

ainsi que d’autres successions intéressantes à noire galerie d'encan 
du deuxième à 901 ouest, rue St-Jacques.

Ameublements
Piano d'appartement HeinUman
Une collection rie valeur, d'ameublement de nalle a manger et de 
chambre à coucher de style canadien en acajou.
Cabinets de coin — coffres — secrétaires 
Bureaux — coffrets — chaises longues —- divans 
Chaises — horloge grand-père — lampes 
Services à thé — un choix varié de tables
Miroirs de toilette — bibliothèques — commode française el coffres 
Rare collection de miroirs connexes et autres.
Assortiments d’écrans pliants.

Tapis orientaux
Un grand assortiment de tapis orientaux de Kermans.
Tabriz, Boukhara. Kasak, Indien et Asie Mineure ainsi 
que la Chine dans de différentes grandeurs — aussi 
un bon nombre de lapis muraux de grandes dimensions.

Peintures et oeuvres d’art
Une fascinante collection d’oiseaux et autres dessins, 
sculptures, dessins et aquarelles ainsi que d'autres 
peintures exécutées par des artistes canadiens et européens 
incluant trois autres peintures à l'huile authentiques par Cornélius Krieghnff 

Oeuvres d’art orientaux
Groupes de Jades, ivoires sculptées — parchemins — 
porcelaine et autres objets pour collectionneurs en abondance.

Porcelaine el verrerie antique
Services à diner, thé et dessert ainsi que quelques pièces de 
Duesbury-Dorby. Coaiport, Worcester, Copeland. Spode,
Masonware, Doullon, Staffordshire el autres — bols — vase* - 
jarres — cruches, etc., etc. Verre taillé — bols — lampes — chandeliers, etc., etc. 

Argenterie solide et plaqué
Services de plats d’argenterie — vases — services à thé et café — 
plats d’entrées et gâteaux etc., etc., chandeliers — burettes 

Cuivre jaune et rouge et poterie d’étain
Ensembles pour foyer — bols — cruches — mesures — cabaret* — 
chaudières — plats —- théières — consoles — cadets, etc., etc.

Ornements et accessoires
Cabarets antiques de papier mâché — vaisselle — paniers, etc., 
une collection d’échantillons — consoles et autres horloges, 
télévision portative “Admirai” — radio de table ’’Zenith’’ - 
Figurines — livres assortis, etc., etc.

Pour visiler
JEUDI ET VENDREDI — 2fi 29 novembre 

de: 9h.30 a.m. à 9h 00 p.m. et 
LE SAMEDI — 30 novembre de #h,30 a.m à 5h.30 pm

SEPT SESSIONS D’ENCAN:
LES MARDI. MERCREDI. JEUDI, SAMEDI. LUNDI KT WARP!
3-4-5-7-9-10 décembre commençant à Ih 45 P M chaque 
•prés-midi et le VENDREDI SOIR 8 décembre à 7h30 P.M 
La vente d’art.

FRASER BROS. LTD
Encanleurs, évaluateurs et fournisseurs d'ameuhlemenl de maisons et de bureaux

901 ouest, rue Saint-Jacques — 866-5751
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Rue Ste-Catherine, jamais l'Amérique 
n'était apparue si petite...

m ■W&M

Wæ f4 a il

(
/A

■sm ■ 'jk&fk rt«0

par Real PtUETIER
I^a stupéfaction et U dou­

leur profonde teintee de ré­
volté qui ont accompagne l'a-.- 
sasMn.it du président Kennedy- 
dans 1'univers entier ont can 
nu une résonance particu­
lière dans cette métropole aux 
visages multiples, mais dont le 
coeur n’est pas loin de battre 
au rythme des grandes cités 
américaines.

Vers quatre heures hier 
après-midi, les passants du 
vendredi soir camouflaient 
mal l’étreinte qui les habitait, 
lia vivaient à un rare unisson 
ce moment pénible où le vide

soudainement crée par la per­
te d’un être cher n'a pas en 
core ete comble par son sou 
w'mr

Rue Stc-Cathenne. au coeur 
de cette ville, des hommes se 
tournaient tranquillement, 
presque banalement, vers les 
façades des grands immeubles 
pour cacher un sanglot, tandis 
qu'une main tenait faiblement 
le journal aux nouvelles fu­
nestes.

Jamais l'Amérique n’était 
apparue si petite

Parti à la chasse aux tm- 
t»re'.-ions, le journaliste se 
heurte rapidement au mur de 
cette pudeur qui interdit d'in-

33* S’CT

tmi m»»
yrtin

Quelques minutes avant l’assassinat. Kennedy et le gouverneur Connelly étaient acclames par la foule. Mmes 
Connelly et Kennedy (au premier plan) n’ont pas été touchées par les balles de l’assassin. Le gouverneur est 
caché partiellement par son épouse. (Photo UPi)

L'Américain, paralysé par l'horreur, 
murmure sa peine et crie sa révolte

h :

lenoger sur ses sentiments 
■’homme qui vient de perdre 
un ami.

Les impressions recueillies 
vont confuses: “C'est el- 
’rayunt Je n’en crois pas 
mes yeux 1 don’t under 
stand But why! why! Its 
impossible". Visiblement, le 
citoyen anglo-saxon est plus 
profondément atteint, quoique 
plus réservé. Les réponses ob­
tenues contiennent peu de 
mots mai ^ sont lourdes de 
sous-entendus.

On lit péniblement la nou­
velle absurde dans ce journal 
d après-midi qui. hier, pu- 
b’ialt la photo d'un homme 
jeune dynamique et sy mpathi­
que ce journal qui racontait 
les derniers faits divers con­
cernant la famille du presi­
dent en même temps que les 
déclarations de l'homme peut- 
être le plus influent de l’uni­
vers.

Oc ne s'interroge guère: on 
constate. On refuse de cons­
tater parfois. En tout cas, on 
n accepte pas.

Hier après-midi, une brume 
épaisse à travers laquelle per­
çait ici et là des drapeaux en 
berne semblait s'employer a 
restreindre l'atmosphère irres­
pirable déjà contenue dans le< 
limites étroites des rues-gouf­
fres de la grande ville. Une 
foule visiblement remuée cir­
culait dans ce vaste salon fu­
néraire aux couloirs multiples 
dépaysés seulement par le ba­
roque et l'insolite des néons 
et des décorations de Noël.

Vers deux heures, alors que 
la radio avait diffusé la nou­

velle de l atlentat et de letat 
critique dans lequel se trou­
vait a ce moment la te prési­
dent. l'isola.lonnioine Iraaiti.iT 
n'-' des marcheurs de ville 
s', ait soudain dissipé Les 
gens s'interpelaient, chacun 
annonçant l'evénement à l'au­
tre. chacun voulant savoir de 
l'autre.

Les exigences de l'anonymat 
du citadin avaient disparti de­
vant l'inquietude commune. 
L’incertitude des sentiments 
devant le phénomène améri- 
cain avait fa’t place a une dou­
leur dont on se surprenait 
soi-méme parfois, a la suite de 
la mort d'un homme à la per­
sonnalité transcendante.

New-York écoute 
sur les ondes...

NEW-YORK. — La nouvelle 
de l'attentat contre le prési­
dent Kennedy à Dallas a ele 
apprise instantanément dans 
tout le pays. Toutes les sta- 
lions de radio ont presque au 
même instant interrompu 
leurs émissions pour annoncer 
le ‘’bulletin transmis par le* 
agences de nouvelles”: “Des 
coups de feu ont été tirés sur 
le président Kennedy, à Dal­
las"

A New-York, il est 1 h. 43 
minutes; les radios dei voiti> 
res clament la nouvelle provo­
quant un arrêt presque total 
de la circulation, les automobi­
listes s’arrêtent pour permet­
tre aux agents de police et aux 
passants d’écouter les nouvel-

NEW YORK — Le doolou- 
reu« Oh non’’ que s’écrie 
Mme Kennedy lorsque son ma­
ri, etteint « 1. tête par une 
belle meurtrière s’effondre 
sur ses genoux, a éfé répété 
avec le même incrédulité par 
de* million* de New Yorlteis 
lorsqu’ils ont appris dans 
lapresmidi de vendredi U 
nouvelle de l’essessinet ds 
leur ieune et vigoureux prési­
dent.

C’éteit l'heure du déjeuner. 
Dans les resteurents où tes 
programmes musicaux de la 
radio s'interrompirent d’abord 
pour feiro piece aux bulletins 
de plus en plus alarmants, les 
conversations ne devinrent 
plus que de* murmures, cou­
pés de temps en temps d'ex­
clamations révoltées contre un 
tel attentat A la confirmation 
dt la mort, la consternation

fut générait; aucun sentiment 
politique ne teintait fe deuil 
de tous.

Den* les rues les passants 
s'ôtaient arrêtés eux kiosques 
a journaux où lot editions du 
matin et les premiers jour­
naux de r'apré*-midi sem­
blaient aussi étrangers é la 
préoccupation du moment que 
s'ils dataient d'un autre s èclt. 
On écoutait la radio et bien­
tôt l'encombrement des trot­
toirs per les employés do bu­
reau qui prolongeaient l’heure 
du lunch gagna la chaussée 
où taxis et voitures, ralentis 
par ta foule, se trouvaient blo­
qués.

Beaucoup de bureaux fer­
mèrent tôt dans l'après-midi, 
mais ces quelques heures ga­
gnées pour le week-end furent 
accueillies sans joie; alor* que 
d’ordinaire les gratte-ciel dé-

A Ottawa, un chêne rouge... 4
OTTAWA — Dit then* rouge croit sur la pelouse 

de la résidence officielle du gouverneur général comme 
un souvenir tenace de la chaude amitié et des étroites 
relations qui erts(aient entre le Canada et John F. Ken 
ned g

M Kennedy avait planté l arbre au premier jour 
d’une visite officielle de trois jours à Ottawa, du 16 au 
IS mat l'J6!

Cette visité est la première et la dernière qu’il ait 
faite a titre de president. Il était accompagne de ton 
épouse Qui a également planté un chêne rouge.

La visite Je IH61 des Kennedy symbolisait les liens 
existants depuis plus de 100 ans entre les peuples cana­
dien et américain

M Kennedy a conservé dans sa chair un douloureux 
souvenir de sa imite après son retour à Washington, mais 
c'est avec un sourire qu’il s’est entretenu arec les jour 
nalistes

Lorsqu'il planta l'arbre le président a lancé huit 
pelletées de terre Cette opération renouvela une bles­
sure au dos qu'tl arast subie dans le Pacifique lors de la 
deuxième guerre mondiale, fl ne fut pas confiné au !tf. 
-nais passa pins de temps que d’habitude dans sa chaise 
a bascule.

EN 1957
M Kennedy visita également le Cariada à titre offi­

ciel en 1957 alors qu'il était sénateur du Massachuettts 
Il reçut à t'epoque un titre honorifique de l'université 
du Xouvrait-Brunswick.

1er deux seuls autres présidents é arotr oisité le 
CaruuUi sont M. Harry Truman le 11 juin 1947 et M fhctght 
U. t'nenbower te 14 novembre 1953. et le 9 juillet 1959.

I n discours de 20 minutes prononcé par le président 
Kennedy le 17 niai 1961 deranf le Parlement constitue 
un autre souremr permanent de sa thstfe. Ce discours 
occupe cinq pages du Hansard, dossier officiel des débats 
des Commune*

M Kennedy aroit déclare dans ce discours que sa 
risite etast un acte de foi : foi dans la possibilité, pour 
dciu bons roisins. de faire face auj: problèmes quels 
qu'ils soient, et foi dans la cause de la liberté elle-même.

gorgent le vendredi soir d’em­
ployés affairés, courant vers 
leurs trains de banlieu, *e dis­
putant tes taxis et lançant è 
leurs camarades de gais 
adieux, ce triste vendredi 
d’hier personne ne semblait 
pressé de rentrer chei soi et 
c’était a contre-coeur qu’on te 
séparait, comme si la fin da 
ce tragique après-midi confir­
mait sans recours un événe­
ment dont chacun se souvien­
dra tristement toute sa vie.

Devant l’immeuble de* Na­
tions-Unies, les fonctionnsires 
internationaux devisaient som­
brement mais avec animation, 
conscients des conséquences 
mondiale qu’aurait la dispa­
rition d’un homme dont le vo­
lonté et l’influence se fai­
saient sentir chaque jour sur 
tous les continents.

Des trois heures, le glas 
égrena ses lents regrets sur 
la ville. Dans let quartiars

a predominance catholique, 
à Greenwich Village entre au­
tres, le son lugubre des cloches 
dominait les bruits de la cir­
culation ot porté par une lé­
gère bris» s’en allait lente­
ment vers le port et la mer. 
A cinq heures déjà, une mes­
se des morts était suivi* dans 
la cathédral* St-Patrick par 
une foule émue et compacte, 
venu* là naturellement, sans 
avoir été avertie de l’heur* du 
service, consciente que ses 
prières et son ultime homma­
ge étaient les seuls gestes qui 
eussent à cette heure un sens 
quelconque. Et devant le cata­
falque, protestants tt juifs, 
tout comme leurs compatriotes 
catholiques, unissaient dans un 
acte de reconnaissance et de 
foi leurs pensées pour leur 
président disparu et peut-être 
surtout pour se veuve et ses 
jeunes enfants qui en moins 
de trois ans è la Maison Blan­
che evaient su se rendre sym­
pathiques è tout* la nation.

les.
“Qui a tiré? Est-n mort*

Quelle honte!" sont le* re»
' ÉÉP* marques entendues dans la

foule au milieu 
tristes.

des

m m

m1'

Depuis plusieurs minutée, b* 
foule anxieuse attroupée de*
vant les boutiques de mar­
chands de disques qui retranwr 
mettent les nouvelles de la ra« 
dio au lieu des dLsques popu­
laires. auprès des voitures, at­
tend pour connaître si le pre­
sident est toujours en vie. Cer­
tains postes, citant des té­
moins. vont jusqu’à dire qu’un 
agent du service secret aurait 
annoncé que le président était 
mort. Mais les radios mettent 
toutefois en garde leurs audi­
teur* contre la fragilité d* ce* 
rapports.

A New-York, pour la pre­
mière fou dans rhistoire. lee 
communications téléphoniques 
ont été interrompue.* pendant 
plusieurs minutes, lei ligne* 
étant surchargée*.

Les Communes ajournent jusque lundi en hommage à Kennedy
OTTAWA. — Les Communes ont ajourné leurs délibéra­

tions jusqu'à lundi, en hommage à la mémoire du président 
Kennedy. L’ajournement a été proposé à deux heures cinquan­
te. de l’après-midi, hier

Le premier ministre s’eut rendu à l’ambassade américaine
ou il a offert ses condoléances à l’ambassadeur des Etats-Unis, 
atterré par 1a nouvelle de l’assassinat du président de son pays.

M Pearson avait été informé de l’attentat alors qu’il dé­
jeunait à la résidence officielle du 24 Sussex. Il se hâtait vers 
son bureau du Parlement; c’est en Chambre, au moment où il 
faisait le récit de l’attentat à une députation attentive qu’il 
apprit, à la fois par un bulletin d’agence de presse et une note 
du département des affaires extérieures, la mort du président 
Kennedy.

La seance du cabinet qui devait avoir lieu hier après-midi 
a été contremandée, mais la conference fedérale-provinciale 
aura lieu telle que prévue, la semaine prochaine.

Déjà les drapeaux étaient en berne sur la colline du Parle­
ment ainsi que de l’autre côté de la rue Wellington, a l’am­
bassade des Etats-Unis. Le premier ministre était accompagne 
de M. Norman A. Robertson, sous-secrétaire d’Etat aux affai­
res extérieures, cher l’ambassadeur des Etats-Unis, M. W. Wal­
ton Butterworth. Très ému. le visage empreint d’une grande 
tristesse, l’ambassadeur tint à accompagner le premier ministre 
jusqu’à l'extérieur de l'ambassade, après l’entrevue de quinze 
minutes

HEURE TRAGIQUE

“Le monde ne peut se permettre en ce moment la perte 
d'un homme si courageux'’, a dit M. Pearson, après avoir ap­

pris 1a nouvelle de 1a mort du président Kennedy aux députés 
réunis en Chambre. Le premier ministre a loué la sagesse, le 
courage, la détermination du président. “Cette tragédie nous 
atteint tous”, ajoutait-il.

Ailleurs qu'aux Etats-Unis, personne ne ressentira aussi 
profondément que le peuple canadien, le chagrin de ses voi­
sins. les Américains, a dit H. Pearson.

M. DIEFENBAKER

1* chef de l’opposition progressiste-conservatrice, M. John 
Diefenbaker, a fait un parallèle entre l'idéal de Lincoln et la 
carrière politique de feu le président Kennedy. Il a rappelé 
que le secrétaire d'Etat des Etats-Unis, à l’époque de l’assassi­
nat de Lincoln, au terme de la guerre civile américaine, avait 
dit: “Lincoln appartient maintenant à l’histoire immortelle”. Ce 
que l'histoire nous apprendra du président Kennedy reflétera 
sûrement son idéal d’égalité entre tous les hommes, de toute 
race et couleur, ideal qui a concrétisé les rêves, les espoirs de 
Lincoln, a dit M. Diefenbaker.

Le chef de l’opposition conservatrice ajoutait que Tune des 
rançons de la vie publique aux Etats-Unis fait que le presi­
dent marche constamment dans l'ombre de la mort. En Grande- 
Bretagne et au Canada il y a eu peu d’exemples de crimes po­
litiques. “La voix de la liberté s'est éteinte”, a commenté M. 
Diefenbaker, “les hommes libres où qu’ils soient s’inclinent". 
Nous vouions exprimer à Mme Kennedy et à tous les citoyens 
des Etats-Unis, notre profonde sympathie; vraiment l'humanité 
ne pouvait se permettre de perdre ce chef de file, a conclu M. 
Diefenbaker.

M. T. C. DOUGLAS

“Nous sommes tous stupéfiés”, a dit le chef de l'opposition 
neo-démocrate. M. T. C. Douglass. Il ajoutait: “Le président

était un bon ami du Canada et les Canadien* oh»«rv*leBt ave* 
la plus grande sympathie ses efforts *n vue d’une plu* grend* 
entente raciale.”

Cette atteinte à la démocratie que reflète l'assassinat du 
président Kennedy ne devrait pas empêcher les Etats-Unis d* 
poursuivre leur action en faveur de la paix et du bon gouver­
nement des peuples, partout dans le monde, a conclu M. Don* 
glas.

M. THOMPSON

Le leader du credit social M. Robert Thompson, a expr* 
mé l’immense chagrin qui étreint tout le peuple canadien à le 
nouvelle de la mort du président des Etats-Unis. D a exprimé 
en son nom et en celui de tous les Canadiens, à la famille de 
M. Kennedy et au peuple américain, ses plus vives condoléan*) 
ces. Le président Kennedy a marque la politique américaine de 1 
l'empreinte de sa jeunesse et d'une ambition nouvelle, comme 
en était témoin la détermination avec laquelle il s’acquittait: 
des lourdes tâches de la direction de TEtat. Tous le* peuple# 
du monde subissent une lourde perte, a noté M. Thompson.

H a également formulé une expression de condoléance* à 
l’endroit de la famille du gouverneur Connelly, du Texas, as­
sassiné en même temps que le président, ainsi qu’à tout# 1# 
population du Texas.

M. Gilles Grégoire, chef créditiste aux Communes, a ex­
prime en français. la sympathie que ressentent à l'endroit de* 
familles éprouvées et du peuple américain, les Canadiens de 
langue française. Un acte terroriste de la sorte n'inspire quo 
répugnance et n’aide en rien la cause des responsables. Un 
homme est mort assassiné, mais l’on nt peut porter atteinte aux 
idées qu'il a défendues. D’autre.- se porteront à la défense de* 
mêmes idées et sauvegarderont la democratic chez les nation* 
libres, a souligné M. Grégoire.

FTQ: Québec devrait réclamer la 
laisser au gouvernement fédéral

totalité des 
les impôts

La gouvernement du Quebec 
devrait réclamer d'Ottawa la 
totalité des impôt* sur lat cor­
porations, laissant au gouver­
nement central la totalité des 
impôts sur le revenu des par­
ticuliers. C'est lè un des cinq 
points contonus dans un do­
cument approuvé hier par les 
délégués eu congrès annuel do 
la Fédération des travaillaurt 
du Québec, document qui ser­
vir* de bas* au mémoire de 
la FTQ à la commission d'en- 
quête Bélanger sut la fiscalité.

Catte formule, selon la FTQ, 
aurait le double avantage d* 
donner au Québec environ I* 
moitié do revenu des impôts 
directs en même temps qu'un 
outil indispensable à une véri­
table plenifieetion éeonomi- 
que. Il semble, en effet, impos­
sible de songer i une planifi­
cation economique serieuse 
sens posséder te contrôle de 
l'impôt sur los corporations. 
L* FTQ continu* aussi d'ap­
puyer les revendications du 
Québec en vu* de rspetrier 
la totalité d* l'impôt sur les 
successions.

Le document établissant la 
politique d* le FTQ sur le fis­
calité s'arrête aussi aux pro­
blème» financier* du Québec,

indépendamment des relations 
de la provinca avec Ottawa. Il 
affirme qu’il "est inacceptable 
que les contribuables de la 
province da Québec paient des 
impôts additionnels à cause d* 
f incompetence des lonctien- 
neires du ministère des finan­
ces et des "hold-up" périodi­
ques que commet le syndicat 
unique d* le rue St-J*cqu*s.“

Les emprunts d* te provin­
ce, déclare la FTQ, sont lancés 
sur lo marché financier par 
T intermedia ire d'un syndicat 
financier unique. Le gouverne- 
ment actuel et ceux qui l'ont 
précédé ont accepté trop long­
temps de s* laisser dicter leur 
politique d emprunt per c* 
syndicat unique, qui pille et 
bafoue ouvertement les fonds 
publics et le gouvernement. 
Autour du 17 septembre, en 
a vu Winnipeg, Sudbury et I* 
province d* Terre-Neuve em­
prunter à un taux d'interôt 
moindre qu* le Québec.

L* FTQ recommend* aussi 
que 1* taxa de vent* soit pro­
gressive. A l'heure actuelle 
elle frappe sans distinction 
tous los achats; les pauvret 
comme le* rich** paient le

mime *ix pour cent. La Fédé­
ration inviter* le gouverne­
ment è étudier l'expérience 
du “purchase tax" britannique

qui distingue plusieurs caté­
gories d* produits: les objets 
d* luxe sont taxés à un tarif 
éltvé, lo* objets da consomma­

tion ordinaire à un tarif moins 
élevé et les obiets de nécessite 
sont totalement exemptés. De 
plus, selon la FTQ, la taxe de

impôts sur les revenus des sociétés 
sur les revenus des particuliers

vente devrait frapper aussi les 
services, comme les polices 
d'assurance.

Enfin, la FTQ soutient que

Fortin aux syndicats : lutter autrement que 
par la revendication contre l’automation

Le ministre du travail. M. Carrier Fortin, a affirmé hier 
que le* syndicat*, pour faire face aux problèmes de l’automation, 
devraient abandonner une stratégie basée sur la revendication 
et recourir à d’autres moyens que la convention collective 
devant de* obstacle* nouveaux.

Il ne saurait être question, a précisé le ministre, de 
rejeter les principes de relation* du travail qu’on a mis 
cent an* à établir La convention collective devra rester 
l'instrument de base pour régler les conflits d'intérét. Mais 
on devra songer a assumer le* responsabilités correspon­
dantes aux droits acquis, améliorer les communication* entre 
le patronat et les travailleurs, et tenter dans tous les domaines 
d'établir une rentable coopération entre le* deux parties 
du monde du travail.

A cette fin. on pourrait par exemple constituer des 
comités conjoints charge* de problèmes particuliers, où le 
syndicat et le* représentants patronaux pourront discuter 
librement, loin de la réunion des négociation*.

Le ministère du travail veut aussi participer s ce travail 
de coopération. Mais M. Fortin a tenu à souligner que le 
ministère est essentiellement l'organisme administratif charge 
de mettre en application les lois et règlements propres au 
monde du travail. Parce qu’il représente l’Etat dans ce champ 
particulier d’activité, il doit, de plus, s'assurer qu'aucun 
conflit ne fasse de tort à toute la société, comme il doit fixer

des normes de base, prévenir les excès, rétablir les injustices 
pour la défense de* plus faibles.

Mais le ministère du travail ne peut être un instrument 
aux main* de Tune ou de l'autre de.- parties, instrument qui 
se prête a leurs petites stratégies. “Je ne peux concevoir, 
a déclaré M Fortin, que l'on déclenche un conflit avec Tar- 
rière-pensee que le minùtère du travail contraindra la partie 
adverse à accepter ses demandes.

Un ministère du travail n’a pas a agir directement, pour­
suivit le ministre en ce sens qu’il ne construit pas de 
routes comme la voirie, ni d'édifices comme le* travaux 
publics, qu i! ne dirige pa# l'enseignement comme le ministère 
de la jeunesse A '. encontre des autres ministères, le ministre 
du travail fixe les règles que doivent respecter patrons et 
ouvriers pour s'administrer eux-mémes

11 existe un organisme qui est admirablement bien constitué 
pour assister le ministère dans cette tâche, et c'est le conseil 
supérieur du travail Malheureusement, a noté M. Fortin, 
le conseil ne rend pas tous les services qu’il pourrait. Pour 
bien loger leur rôle tes membres du conseil doivent y venir 
non pas pour négocier à un échelon supérieur, ni pour 
connailre les intentions du gouvernement, ni pour essayer 
de faire prévaloir leurs points de vue et encore moins pour 
perpétuer une lutte d'mtérèt déjà trop présente au niveau 
de l’industrie, mais pour coasiruire un monde du travail 
meilleur, au-delà de leurs intérêts particuliers.

des réformes fondamentales 
s’imposent dans le domain* 
des impôts fonciers, tant sco­
laires qu* municipaux. L’éva­
luation foncière devrait s* fai­
re d’un* façon uniforme dans 
toute la provinca, éliminant le 
régime préférentiel dont jouis­
sent les grandes entreprises et 
las exploitants des richesses 
naturelles. D’autre part, on 
devrait mettre tin à la sur­
taxation des cultivateurs.

"L* non-taxation da tout* 
propriété religieuse crée 
aussi des injustices locales par­
fois assez gravas *t assez em­
barrassantes, déclare la FTQ. 
Nous croyons qu* l’exemption 
fiscale actuelle devrait être 
restreint* aux propriétés uti- 
Bséas a des fins strictement 
religieuses et qu'un encoura­
gement fiscal devrait être pré­
vu pour qu* les propriétés re­
ligieuses, quand ailes sont 
vendues, deviennent des pro­
priété* publiques dont pour­
rait bénéficier toute la popu­
lation, sous forma d* parcs, 
etc., plutôt que de tomber en- 
tr* les mains d* spéculateurs 
privés."

Au cours de ta t'euxièm# 
tournée de son congrès annuel, 
hier, la FTQ a approuvé das 
reformes è sa constitution pré­
voyant un* haussa d’un tiers

dans les cotisations qu* lui 
verseront ses affiliés et ren­
dant son congres oénérsl bien­
nal, d’annuel qu’il était.

VIVE CUPIDON

OTTAWA — La Cour su­
prême du Canada vient de 
faire la part à l'amour en ac­
quittant un jeune homme do 
19 ans d’une accusation de vol.

Ross Nodge de Gravenhurst 
travaillait à l'été de 1962 com­
me chasseur dans un hôtel 
luxueux. Il v fit la connaissan­
ce de Diana West, elle-même 
étudiante qui travaillait durant 
Tête pour payer ses cours. AU 
bout de ouelques semaine-, 
leur idylle etail assombrie par 
une querelle. Diana fit ses 
malles. Ross s'empara d'une de 
ces malles et la cacha dans sa 
chambre, histoire d'entraver le 
départ de son amie.

11 fut démasque et accusé 
de vol. Condamne, il en a ap­
pelé jusqu'en Cour suprême 
qui. reconnaissant que Cupi- 
don et non un gain sordide 
avait animé le jeune homme. 
Ta acquitté-

/ S
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Décorations de MM. Jean 
Lesage et Paul Comtois

Ql.'tBEC — Le premier mi­
nistre de la province. M. Jean 
Lesage, a lait a la Presse Ca­
nadienne la declaration suivan­
te en apprenant la mort de M. 
Kennedy:
“Je suis atterré par la dispa­

rition si brutale, si insensee, si 
mcompréliensible d'un homme 
tout jeune encore qui s'était si 
entièrement voué a son pays et 
a notre civilisation

Ce n'est pas seulement un 
grand politique que l'assassin a 
supprime, ce sont les possibili 
tés extraordinaires qui étaient 
en Monsieur Kennedy de servir 
la cause de l'humanité.

Ce deuil est plus que celui du 
peuple américain; c'est celui du 
monde entier qui avait fondé 
sur lui les qualités personnelles 
du Président des Etats-Unis, 
sur sa hauteur de vues et sur sa 
noblesse de sentiments les plus 
grands espoirs de paix et de 
fraternité.

J'ai le coeur serré à la pen­
sée que ce deuil universel est 
axant tout le deuil d'une famille 
admirable qui possède la sym­
pathie générale Je pense à la 
toute jeune compagne de sa 
vie. a ses tout jeunes enfants et 
les mois me manquent pour ex­
primer a quel point je participe 
a leur douleur."

QUEBEC. — Le lieutenant 
gouverneur de la province de 
Quebec, M. Paul Comtois a 
déclare hier que la mort du 
président Kennedy l'a vive­
ment ému.

“Ma femme et moi avons été 
profondément émus et peines 
en apprenant la nouvelle de 
l’assassinat du président John 
F. Kennedy Nous avions eu 
l'avantage de le rencontrer a 
Ottawa, il y a quelques années 
et même au cours d'un bref 
entretien, nous avons eu l’oc­
casion d’apprécier ses gran­
des qualités de coeur et d’es 
prit, de même que le souci 
qu’il apportait à l’exercice de 
son mandat, pour le plus 
grand bien de la nation amé­
ricaine qu’il aimait tant.

“C’était un grand ami du 
peuple canadien, et les rela­
tions de son pays avec notre 
province ont toujours été fran 
ches et cordiales. Pour le.- 
Etats-Unis. la disparition de 
John Kennedy est une perte 
incommensurable. La mémoi­
re de ce .jeune président fau­
che par la mort à ans. res 
tera toujours vivace chez 
nous, comme chei le peuple 
américain.’’

Montréal s'associe au 
deuil des Américains

la notivellt de l'assasilnal du president des Elati-Unis < 
seme la conslernatien à l'hôtel de illle de Montreal.

Des que cette triste nouvelle fut connue, l'aulorile muni­
cipale a transmis les condoléances de la Métropole du Canada 
a l'ambassadeur des Etats-Unis et le drapeau américain fui 
place en berne au mât de l'hôtel de ville.

Voici le message envoyé par le chef de l'adminislration 
municpale, M Lucien Saulnier, president du comité execulil, 
a Son Excellence l’ambassadeur américain au Canada, M. Wal­
lon Butterworth:

"les citoyens de Montreal partagent le deuil du peuple 
des Etats-Unis. La mort de leur bien-aime president est une 
grande epreuve pour lui. Tous les peuples de la terre s'asso­
cient à ce deuil.

"àu nom des citoyens de Montreal, je vous prie de trans­
mettre à la lamllle du regretté president l’expression de nos 
plus sincères condoléances et au peuple des Etats-Unis do 
notre profonde sympathie.”

M. et Mme Kennedy et leur* enfants, Caroline et John. ( Archives I

Qui est Lyndon Baines Johnson ?

JOHN F. KENNEDY, 
premier président 
catholique des E.-U.

LONDRES — John Eitigrrald Kennedy, fill d’un ancien 
emhestedeur américain en Grande-Bretagne. e«t le premier 
catholique qui «oit devenu president des Etats-Unis.

Après ses études * l’Université Harvard et é l’Ecole d'éco­
nomie de Londres, il < brillamment servi comme lieutenant de 
marine dans le Pacifique au cours do le Deuxième guerre 
mondiale.

En 194é. réformé pour raison da santé, il aut una activité 
de journaliste, couvrant notamment le conférence des Netionv 
Unies à Sen Francisco, la conférence de Potsdam et les elec­
tions britanniques.

C’est en 1946, à l ige de 29 ans, qu’il commença sa car- 
rièra politique, comme représentent démocrate du Massachu­
setts. Après trois mandats de représentent, il décide de se 
présenter eu Sénat an 19S2. En 19S4, il fut opéré : il souffrait 
en effet d’une blessure eu dos, subie pendent la guerre, lorsquo 
le vadetta qu’il commandait avait été coupé* en deux par un 
destroyer japonais, eu large des îles Salomon, en août 1943. 
Apres cette operation, il so trouva dans un état essai grava 
pour justifier l’administration des derniers sacrements. Il subit 
une nouvelle opération quelques mois plus tard, *t il se rétablit 
lentement.

Se convalescence le tint éloigné du Sénat pendent 1* plu* 
grande partie de l’année 19SS.

M Lyndon Baine.* Johnson, 
qui succédé au président Ken­
nedy. est né au Texas il y a 
55 ans. au sein d’une famille 
ou la politique était de tradi­
tion. 11 fut choisi par Kennedy 
comme coéquipier lors des 
élections présidentielles, après 
avoir été son plus redoutable 
adversaire aux élections pour 
l’investiture démocrate.

Dès l’âge de 23 ans il était 
â Washington comme assis­
tant d'un membre du Congrès. 
11 devait lui - même devenir 
membre du Congrès cinq ans 
plus tard. Il fut partisan de 
la politique du “New Deal”, et 
gravita dans l’entourage im 
médiat de Roosevelt. Sénateur 
démocrate a 40 ans. il était â 
43 ans le plus jeune leader de 
la majorité dans l’histoire du 
sénat. Pacificateur né. préfé­
rant la parole à la lutte, ai­
mant écouter avant de parler, 
il a dit un jour ; “N'importe 
quelle mule est capable de 
démolir en rrant dans la porte 
de l’écurie, mais il faut un bon 
menuisier pour en faire une.”

Le nouveau président est 
marié et père de deux filles.

Pendant la guerre il a briè­
vement servi comme officier 
de marine dans le Pacifique, 
et il fut pendant sept mois 
ambassadeur extraordinaire 
du président Roosevelt en 
Australie et en Nouvelle 
Zelande, avant de retourner 
au Congrèes en HH2.

Pacificateur

Travailleur acharné, Il eut. 
en 1955. une grave crise cardia­
que. qui l’obligea à se donner 
un peu de répit.

D’une taille imposante, six 
pieds trois pouces, le nouveau 
president aime à afficher son

origine texane en portant d'é- politicien consommé, plmot 
normes chapeaux de cow boy, que comme expert rie politique 

C'est au sénat, en tant que étrangère, que M. Lyndon
--------- ----------- --- ------ -------------------- - mmn ..................... .............................................-...............................-

PÉF

Johnson a hàti sa réputation 
Toutefois, en tant que vice 
président, il a énormément 
voyagé. Dans les discours qu'il 
a prononces après la signa­
ture du traité sur l'interdic­
tion partielle des essais nu­
cléaires, il a dit que “des ar­
rangements raisonnables pour­
raient être possibles dans cer­
tains secteurs du conflit E>t- 
Ouest", en ajoutant toutefois 
que. pour l'instant, la guerre 
froide continuera. Le cinq no­
vembre. il a dit que les mains 
soviétiques qui avaient (igné 
le traite "étaient toujours en 
mesure de presser les boutons 
qui enverraient les missiles sur 
l’Europe et l'Amérique.

Leader du parti démocrate 
au Sénat, il contribua a l'a­
doption de la première loi sur 
les droits civiques qui ait été 
promulguée depuis 1875.

En 1959. rencontrant le vi­
ce-president au cours d'un 
voyage en Amérique. M. 
Khrouchtchev lui déclare; "Je 
ne vous connais pas Mais j'ai 
lu tous vos discours, et aucun 
d'eux ne me plaît”.

Mme Johnson, que le vice- 
president épousa en 1934, est 
une femme active, qui a diri­
ge deux stations de radio et de 
télévision Mais elle a déclaré

3ue son rôle était avant tout 
assurer à son mari une vie 

agréable et sans soucis. En 
1980. lorsque son mari entra 
dans la course a l'investiture 
démocrate puor la présidence, 
elle prit des cours pour ap 
prendre à parler en public.

Hier soir. M Johnson et «a 
femme devaient être les hôtes 
du president et de Mme Ken­
nedy dans leur ranch du 
Texas.

Paur occuper ces longs mois de convalescence, le sensfeue 
Kennedy écrivit un livre intitulé "Profils d’hommes courageux.” 
série d’études biographiques sur huit sénateurs américains qui 
affrontèrent l’opinion publique, pour rosttr fidèles è leur* 
principes.

Lo livre, qui fut loué per le critique, devint immédiate­
ment un best-seller et remporta le prix "Pulitier" au titra da 
meilleur* biographie de l’année.

En 1956, il essuya la seul* défaite politique de se carrière I 
des voix lui manquèrent en petit nombre pour obtenir l’inves­
titure du parti démocrate comme candidat è la vica-présidenc*.

Il fit cependant A carte occasion, grande impression au­
près des dirigeants du parti démocrate comme auprès des télé­
spectateurs américains.

En 1960. investi candidat du parti démocrate pour les élec­
tions A la présidence, il fixe sa campagne electorate sur la nècea- 
si'A de l'adoption d’une nouvelle politique dynamique, aussi 
bien en politique étrangère qu’en politique intérieure,

ENNEMIS COMMUNS

Dans son allocution inaugurale, on janvier 1961, Il lança 
un appel a ses compatriotes et A tous les hommes, les invitent 
A participer a la lutta "contre les ennemis communs de l’hom­
me : la tyrannie, la pauvreté, la maladie et le guerre.”

Au cours de sa présidence, il préconisa des mesures telles 
Que la réduction des impôts, l’aide aux régions affectéos par 
l’évolution do l’industrio, un important programme de construc­
tion de logements et des lois énergiques sur les droits civiques. 
Dans la domaine international, il a poursuivi les efforts pour 
la détente A Berlin et a lancé à plusieurs reprisas des appels 
sur un traité d’interdiction des essais nucléaires. Il a donné 
son soutien aux nouvelles nations indépendantes d'Asie, d’Afri­
que et d’Amérique latine.

Ls président Kennedy e cherché A renforcer les liens aveo 
les alliés en rencontrant leurs chefs A Washington pu dans 
leurs capitales. Par ailleurs, l’un da ses premiers actes en tant 
que président a été de rencontrer M. Khrouchtchev A Vienne.

HOMME DE DECISION

En octobre do l’année dernière, lors do l’affaire do Cuba, 
il agit rapidement et avec fermeté et les Soviétiques consen­
tirent è enlever les fusées qu’ils avaient installées dans rila.

Kennedy a toujours assumé l’antièr* responsabilité do* 
décisions do l'administration.

"Chaque homme, evaif.il écrit dans son livra, doit luf-mémo 
décider de le voie qu'il entend suivre."

Le monde entier est frappé stupeur
En 1955, il eveit épousé Jacqueline Bouvier, qui lui donne 

deux enfants: Caroline, en 1957 et John, on 1960. Un troisième 
enfant, né prématurément plus tôt cette année, mourut peu 
après sa naissance.

L'ne vague de consternation 
a rempli l’univers à la nouvel­
le de l'assassinat du prési­
dent Kennedy à Dallas au Te­
xas. De partout, depuis la Ci­
té du Vatican jusqu à Moscou, 
rie Paris jusqu’aux confins de 
l'Afrique du Sud. les réactions 
de dizaines de chefs d’Etat ont 
été transmises à Washington.

Le pape Paul VI a gémi en 
apprenant cette fin tragique 
de M. Kennedy et a salué en 
lui un “grand homme d'Etat”. 
Il s’est immédiatement retiré 
dans sa chapelle privée afin 
de prier pour l'âme du dispa­
ru qu’il avait reçu e . audien­
ce en juillet dernier. Il a fait 
parvenir un message de con­
doléances à la famille du dé­
funt.

Toujours dans la Cité du 
Vatican, le cardinal Francis 
Spellman de New York a dé­
claré: “La nouvelle de la mort 
tragique du président Kenne­
dy m'a bouleversé. C’était un 
homme courageux, animé d’u­
ne foi sincère On se souvien­
dra de lui toujours comme un 
de nos plus grands héros”.

A Moscou

Radio-Moscou et la télévision 
soviétique ont interompu leurs 
émissions par annoncer â 
23h.30 (heure locale) la mort 
du président Kenedy dont l'as 
sassinat a été attribué a “des 
éléments de droite".

WASHINGTON. — La gou­
vernement américain a publié 
hier une déclaration manifes­
tement destinée A raffermir la 
confiance dans le marché, le­
quel a fait un véritable plon­
geon à l’annonce de l’ertentat 
contre le président.

Il est heureux que tous les 
marchés de valeurs mobilières.

De la musique religieuse a 
ensuite été diffusée par Radio- 
Moscou.

La “Pravda", de son côté, a 
indiqué que l'événement se­
rait annoncé dans son édition 
du matin.

En dépit de l’heure tardive, 
les Soviétiques déjà au courant 
soulignaient immediatem e n t 
que les conséquences de cet as­
sassinat pouvaient être très im 
portantes tant sur le plan inté­
rieur qu'extérieur.

De leur côté les observateurs 
estiment que cet événement 
risque de remettre en question 
toute la politique suivie actuel­
lement par M Khrouchtchev à 
l'égard de l’Ouest.

Il était minuit, d'autre part, 
quand le ministre des affaires 
extérieures de la Russie M. 
Andrei Gromyko a téléphoné 
à l'ambassadeur américain Foy 
D. Kohler â sa résidence pour 
lui exprimer 'son émotion et 
sa grande sympathie envers le 
peuple américain."

En Franc*
En apprenant la nouvelle de 

l'attentat, le général de Gau! 
le a déclaré. "Le président 
Kennedy est mort comme un 
soldat, sous le feu. pour son 
devoir et au service de son 
pay*.

"Au nom du peuple Iran 
çais, anri de toujours du peu-

sauf eaux du change étranger, 
aient fermé immédiatement 
après l’annonct de le mprt du 
président.

La déclaration du Départe­
ment du Trésor américain s* 
lit comma suit:

"Tous les marchés, sauf ce­
lui du chang* étranger, ont

pie américain, je salue ce 
grand exemple et cette gran­
de mémoire".

En outre, le général de 
Gaulle a adressé hier soir a 
M. Lyndon Johnson, président 
des Etats-Unis d’Ambérique 
ce qui suit :

“La mort du président Ken­
nedy émeut profondément le 
peuple français qui portait â 
ce grand chef d'Etat, illustre 
serviteur de la liberté et de la 
dignité des hommes, une esti­
me exceptionnelle.

“Devant un malheur qui at­
teint si gravement votre pays 
et touche tous les peuples du 
monde, et au moment ou le 
destin vous charge des plus 
hautes responsabilités, soyez 
assuré, monsieur le president, 
de l'amitié plus que jamais fi­
dèle et confiante de la France 
pour les Etats-Unis d'Améri­
que.

Le premier ministre. M. 
Georges Pompidou, a été bou­
leversé en apprenant la mort 
du président Kennedy. “C’est 
atroce, c’est épouvantable", a 
déclaré le premier ministre 
qui a adressé ce message au 
nouveau président, Lyndon H. 
Johnson.

“Profondément ému par le 
deuil tragique qui frappe les 
Etats-Unis dans la personne du 
président. Kennedy, dont tous 
les Français admiraient le 
courage et les hautes vertus

fermé Immédiatement è l’an­
nonce de la tragédie. Le mar­
ché des changes a absorbé le 
choc inirial sans grandes mo­
difications et la coopération 
étroit* antre les banques cen­
trales et les personnalités du 
monde financier a assuré le 
maintien de conditions régu- 
liè.-es.”

d'homme d'Etat Je veux être 
auprès de vous l'interprète de 
l'affliction que ressentent tous 
mes compatriotes.

"Soyez convaicu qu'à l'heure 
où. dans des circonstances 
aussi cruelles, vous accédez à 
vos hautes fonctions, mes col­
lègues du gouvernement fran­
çais et moi-même, nous nous 
associons â vous dans une pen­
sée d’amitié très triste et très 
fidèle.”

Enfin, voici le texte du mes­
sage adressé par M. Couve de 
Murville, ministre des affai­
res étrangères, à M. Dean 
Rusk, secrétaire d'Etat.

“Bouleverse par la nouvelle 
de l’attentat qui vient de coû­
ter la vie au président des 
Etats-Unis. Je vous exprime la 
part profonde que je prends à 
votre deuil et a celui du gou­
vernement et du peuple améri­
cains. N’oubliant pas l’accueil 
que le président Kennedy me 
reservait encore, il y a quel­
ques semaines, je peux mesu­
rer votre douleur.

“Tous mes compatriotes y 
participent dans les sentiments 
d’amitié qui sont, depuis deux 
siècles, les leurs i l'égard de 
votre pays.”

Aux Nationt-Unie*

1^ président de l'Assemblée 
général. M Carlos Sosa Rodri­
guez. a annoncé la mort du 
président Kennedy aux dele­
gués réunis â l'ouverture de la 
séance de l’Assemblée généra­
le. Le président, puis U Thant, 
secrétaire général de l'ONU, 
ont exprimé “le profond cha­
grin ressenti par tous aux Na­
tions unies â la suite de ce 
terrible événement.” Les dé­
légués. debout, ont observé 
une minute de silence à la mé­
moire du président défunt et 
la séance a été levée.

Le monda entier

Dès qu’il a appris la nouvel­
le de l’attentat commis con­

tre le président Kennedy. M. 
Roger Seydoux. représentant 
de la France à l'ONU. est allé 
présenter ses condoléances et 
relies de ses collaborateurs à 
M. Adlai Stevenson et aux 
membres de la délégation amé­
ricaine.

A Londres

La reine Elizabeth, qui sé­
journé chez des amis dans la 
campagne anglaise, a été in­
formée de la mort tragique du 
président Kennedy et a en­
voyé un message de condoléan­
ces au gouvernement améri­
cains.

De son côté, informé de la 
mort du president Kennedy, le 
premier ministre britannique. 
Sir Alec Douglas Home, qui se 
rendait pour le week-end a 
Arundel (Sussex) chez le duc 
de Norfolk, a lait demi-tour 
pour Londres.

Le premier ministre a pro­
noncé une allocution radiodif­
fusée hier soir, au sujet de la 
disparition du président Ken­
nedy.

D'autre part, Sir Alec a 
adressé un message personnel 
de condoléances à Madame 
Kennedy et a transmis au gou­
vernement américain les con­
doléances du gouvernement de 
sa majesté

A Rome
‘T est une tre= grande per­

te pour toute l’humanité", a 
déclare M. Segni. président de 
la république italienne en ap 
prenant la nouvelle de la mort 
du président Kennedv “C’est 
une tragédie, “a-t-il ajouté en 
pleurant.

La nouvelle de la mort du 
president Kennedy a causé 
une grande émotion â Rame 
ou aucun chef d’Etat étran­
ger n’apparait à la fois plus 
puissant et plus important 
dans le monde que le prési­
dent des Etats-Unis.

La personnalité de M Ken­
nedy était telle, par ailleurs, 
que de vives inquiétudes ont 
ete exprimées dans les milieux 
politiques de la capitale ita­
lienne. quant la difficulté que 
rencontrera le vice-président 
Lyndon Johnson, qui devient 
president, à remplir la charge 
rendue tragiquement vacante

La télévision italienne a sus­
pendu ses émissions en signe 
de deuil

En Allemagne

Les programmes de la radio 
allemande ont été interrom 
pus dès qu'a été connue la 
nouvelle de la mort du prési­
dent Kennedy. Les program 
mes de musique léeère ont été 
remplacés par de la musique 
religieuse.

Le décès du président amé­
ricain, alors que le chance­
lier Ludwig Erhard allait se 
rendre à Washington, diman­

che. pour le rencontrer a été 
profondément ressenti par 
toute la population et dans les 
milieux officiels.

M. Hermann Dufhues. se­
crétaire général du parti 
chrétien démocrate a adressé 
un télégramme de condoléan­
ces â la veuve du président 
Kennedy.

“Avec le président Kennedv, 
déclare-t-il. un grand espoir du 
monde libre a disparu La per­
te cruelle qui vous frappe, 
vous et votre famille, est re* 
sentie par nous tous avec une 
grande douleur".

Tous les drapeaux ont été 
mis en berne et un deuil na­
tional a été décrété par toute 
l’Allemagne occidentale.

‘‘Après la mort de Kennedy, 
on ne peut considérer l’avenu 
qu'avec les plus grandes appré­
hensions”. a estimé Heinrieh 
von Brent ano. président du 
groupe parlementaire chrétien 
démocrate. “Il faudra peut-être 
des années pour mesurer l’am 

leur de cette perte irrépara- 
le”, a-t-il poursuivi. “Cet 

une effroyable tragédie humai­
ne et politique”.

En Algérie

“C’est un événement qui non» 
peine profondément'. a declare 
M Ahmed Ben Bella, président 
de la republioue algérienne, a 
l'annonce de la mort du prési­
dent Kennedy

Le chef de l'Etat, qui estime 
que le président des Etats-Unis 
a été victime d'un attentai per­
pètre par des partisans de la 
segrégation raciale, a ajouté: 
"Nous dénonçons avec véhé-

WASHINGTON - Let mem 
hres du Sénat, qui ont compte 
John F. Kennedy parmi eux 
jusqu'à son élection à la pré­
sidence en novembre 1960. ne 
cachenl pas leur profonde émo 
lion et leur consternation à la 
mort tragique du chef de l'exé­
cutif.

L'un des doyens de la Cham­
bre haute, le sénateur Harry 
Pyrd de Virginie vient de dire 
qu'il est "profondément cons­
terne L’assassinat du prési­
dent est un désastre pour la 
nation comme pour tout le 
monde libre. Les mots me 
manquent pour exprimer la dé­
tresse que je ressens”.

Le sénateur Abraham Ribi- 
coff. démocrate du Connecti­
cut. ancien membre du cabinet 
Kennedy, a affirmé que ce der­
nier "était un géant, un grand 
leader qui se consacrait à la 
paix et au bien-être de ses con- 
Citoyens".

mence cet acte absolument in­
fâme qui. a travers le presi­
dent Kennedy, visait une ae'ion 
humaine en faveur de l’egaiite 
raciale aux Etats-Unis".

En Belgique
Quelques instants après l'an­

nonce de la mort du president 
Kennedy, la radio-télévision bel­
ge a interrompu ses émissions 
pour annoncer que la Belgique 
s'associait au deuil qui frappe 
la nation américaine. L'annonce 
de la tragique nouvelle a été 
immédiatement suivie de l’exé­
cution de l'hymne national bel­
ge “La Brabançonne".

"Je suis bouleversé par cette 
affreuse nouvelle, c'est une ter­
rible perte", a déclaré d'une 
voix étranglée par l'émotion. M. 
Paul-Henry Spaak, ministre bel­
ge des Affaires étrangères.

En Espagne

La nouvelle de l'attentat 
contre le président Kenedy a 
suscité une vive emotion à Ma­
drid. “Le chef de l'Etat, le 
gouvernement et le peuple es­
pagnols sont consternés", a dé­
claré le porte-parole du minis­
tère des affaires étrangères.

En Hollande

"Los conséquences de cet as­
sassinat seront tcriblcs". a es­
time M M. V. Marÿncn. pre 
sldcnt du Conseil néerlandais, 
visiblement bouleversé.

Le gouvernement est profon 
dément indigné par cet assassi­
nat. a indiqué pour sa part le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères.

Le sénateur Margaret Chase 
Smith, républicaine du Maine, 
est pour >a part "profondément 
consternée".

Les Chambres ont immédia­
tement ajourne la suite de 
leurs débats en signe de deuil.

Aux dernières nouvelles. I* 
Congrès ne tiendra pas les 
reunions prévues pour la se­
maine prochaine. C’est le lea­
der de la majorité démocrate 
au Sénat, Mike Mansfield, du 
Montana qui vient de porter 
cette decision à la connaissan­
ce du public.

Un autre parlementaire, le 
sénateur Willis Robertson, dé­
mocrate de Virginie, a dit pour 
sa part que l'assassinat du pré­
sident Kennedy “constitue l'é­
vénement le plus regrettable" 
qui eût pu survenir.

Au Danemark

“lu's Etats-Unis ont perdu 
l un de leurs plus grands hom­
mes d’Etat et le monde un in­
fatigable défenseur de la paix 
et de la liberté," a souligne M. 
Jens Otto Krag. premier mi­
nistre danois. “Nous formulons 
les meilleurs voeux pour M. 
Lyndon B Johnson dans la 
voie difficile qu'il a devant 
lui", a-t-il ajouté.

A Belgrade
La maréchal Tito a telepho­

ne pcrsonnclcment à M Eric 
Kocher. chargé d'affaires des 
Etats-Unis a Belgrade pour 
lui exprimer ses condoléances. 
La télévision yougoslave de 
son côté a interrompu ses émis­
sions pour annoncer l'assassi­
nat du président Kennedy.

En Finlande

La radio finlandaise a inteD 
rompu ses programmes pour 
retransmettre toutes les infor­
mations en provenance de Dal­
las concernant tout d’abord 
l'attentat puis la mort du pre­
sident américain. La radio a 
ensuite diffusé un programme 
de musique spirituelle en si­
gne de deuil, après avoir fait 
entendre des fragments du 
premier discours sur l'état de 
l'Union prononce par M. Ken­
nedy en 1961.

Le président et Mme Kekko- 
nen ont adressé un message de 
condoléances à Mme Kennedv, 
dès qu’ils ont été informes de 
la nouvelle.

Le président de la Cour 
suprême, le juge Earl Warren, 
a fait part, lui aussi, de sa pro­
fonde émotion. Le plus haut 
tribunal de la nation tenait une 
seance à huis clos quand est 
parvenue la nouvelle de la 
mort du chef d'Etat. Cette réu­
nion a aussitôt pris fin 

Le sénateur Barry Goldw-a- 
ter. le plus en vue des mem­
bres de l'opposition républi­
caine et qui probablement au­
rait présenté sa candidature 
aux élections prévues pour no­
vembre 1964 si le president 
Kennedy n'avait pas été assas­
siné a qualifié cette mort de 
“perte énorme pour la nation 
et le monde libre C'est à la 
fois une chose révoltante et 
terrible qu'un tel assassinat 
ait pu avoir lieu dans un pa\s 
libre". Ce républicain de l’A- 
rizona a enfin exprimé sa “plu* 
profonde sympathie à Mme 
Kennedy et à la famille du pre­
sident".

vice-présidents ont accédé à la 
à la suite du décès d'un président

WASHINGTON. — Dans tou 
te l'histoire des Etats-Unis, 
huit vice-presidents seulement 
ont accédé à la présidence à 
la suite du décès d'un prési­
dent. Ce sont:

John Tyler, à la mort de 
William H. Harrison le 6 avril 
1841;

Millard Fillmore, à la mort 
de Zachary Taylor le 10 juil­
let 1850.

Andrew Johnson, après 1 as­
sassinat d'Abraham Lincoln, 
le 15 avril 1864;

Chester Arthur, à la suite de 
l'assassinat de James Garfield, 
le 20 septembre 1881;

Théodore Roosevelt, après 
l’assassinat de William McKin­
ley, le 14 septembre 1901;

Calvin Coolidge. i la mort 
de W’arren Harding, le 3 août 
1923;

Harry Truman, à la mort de 
Franklin Roosevelt, le 12 avril 
1945;

Lyndon Johnson, à la suite

de l'assassinat de John F Ken­
nedy, le 22 novembre 1963.

La mort du président Ken­
nedy s’inscrit aans le prolon­
gement d’une série de coïnci­
dences selon lesquelles les 
présidents élus à intervalles 
de 20 ans, au cours d’années 
se terminant par le chiffre 
zéro, meurent alors qu’ils 
sont en fonction.

La liste est ia suivante:
1840 -William Henry Hamson 
IBBO—Abraham Lincoln

présidence
en exercice

1880—.lames A. Garfield 
1900—W’illiam McKinley 
1920—Wareen G. Harding 
1940—Franklin D. Roosevelt 
1960—John F. Kennedy

Roosevelt n’est pas décédé 
au cours du troisième mandat 
qui lui a été confié en 1940, 
mais au cours de son quatrième 
mandat.

Trois des presidents compris 
dans cette liste ont été assas 
einés: Lincoln, Garfield et 
McKinley.

Pas de panique sur les marchés
Sénateurs et congressistes des deux 
partis sont "profondément consternés '9
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ÎLes ventes des Brasseries Molson Limitée atteingnent les $68.364,000.00
nfw-york

potins financiers
l’iînrUT COOPfBATIf 

DESJARDINS

En 6 mois

Aprèl t«*ir p*rrfu I* vptll* 
».«00 000.000, Wtll Strppl re­
culait hitr da plu, du doubla 
a la nauvelle da l'aaaauinat da
Kannady. ta mayanne dai in­
dustriale da OJ a reculé da 
2t.lé peints a Tl 1.4b, sprat 
aveir perdu la veilla 9.41 pis

• O -
Sur la Beurte da tendras, 

l'erientation des cours, hier, 
était décidément detevereble 
et, sur las Baursas da Ment 
real et da Tarante, en notait 
bien des hesitations.

-O-

On trouvera dans net com­
mentaires ci-detseus nos ré- 
fleaiont an marge da I'assassi- 
nat da Kannady at set réper­
cussions sur las Bourses. Il est 
heureus eue ce soit congé, 
aujourd'hui et demain, car 
cala parmettra au» nerfs da 
bien des spéculateurs de se 
calmar, d'autant plut que l'an 
ne tait pat encore si las bour­
ses ouvriront a l'heure ordi­
naire lundi matin.

-O -
Il tara procéda a une réor­

ganisation financière da Co­
lumbia Carbon Co, une filiale 
da Cities Service Co.

-O •
On peut transiger depuis 

hier sur la Bourse da Toronto 
sur las actions de Delta Ac­
ceptance Corporation.

-0-

Lot intérêts a découvert sur 
les Bourses da Montréal em­
brassaient 7,77î actions le 1S 
novembre vs 11,108 la 31 octo­
bre et sur la Bourse Cana­
dienne .ils nnbrassaiant 115.- 
29S vs 185,451.

Merrill Lynch Pierce banner 
B Smith Inc. ouvrira sot por­
tos ce matin ici ot dans les 
autres villes où alla a des 
bureau», apprend-on.

- O -
Ni.PC. Properties Ltd a 

gagné 21 ctt l'action durant 
l'eaercice terminé le 30 sep­
tembre 1963 vt 17 cts précé­
demment.

* O *

La Bourse Canadienne a été 
avisée que El Sol Mining Li­
mited qua la paiement, dû la 
13 novembre par las déten­
teurs d'options sur des ac 
tiens da l'entreprise, n'a pat 
été effectué. En consequence, 
l'accord a été terminé.

-O-

Las administrateurs du Cré­
dit St-Laurent Inc. viennent 
de déclarer un dividende de 
15 cts l'action da la classa A. 
payable lo 16 décembre eu» 
actionnaires inscrits la 2 du 
même mois. Les actions pré­
citées se vendront donc en 
bourse es-dividende le 28 no 
vambra.

-0-
Au cours da la semaine ter­

minée la 9 novembre, la va­
leur des vantas des magasins 
a rayons a augmenté de 7.8 
p. 100 sur celle d'un an plus 
tel. La Québec n’a pat accu­
sé de changamant sur l'an 
dernier, mais toutes les au­
tres provinces ont marqué des 
ventes plut considérables; en 
voici les pourcentages : pro­
vinces Atlantiques, 7 é; Onta­
rio, 6; Manitoba, 2./; Saskat­
chewan, 14.8; Alberta, 14.7; 
et Colombie-Britannique, 16.

a
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Finsr^isrciEFtE
La mort de Kennedy entreine. hier. Ij fermeture 
prématurée dei Bourses de N. Y.,
Montreal et Toronto

L* monde financier a été frappe de stupeur à la nouvelle 
de la mort lr.i^iqiin du président ill's F.tats L’nis I,a Bourse rie 
New York ferma ses portes dès 2h,10 p m. au lieu de l’heure 
hab'tucllc de 3H.30. l.es bureaux des gouverneurs des Bourses 
de Toronto et de Montréal no tardèrent pas a suivre Cet t seul 
pie, puisque le premier marché ferma ses portes à 2h.27 p.m 
et le 2ème a 2U.29 p.m, Cette décision des gouverneurs de la 
Bourse de N. X. de suspendre les transactions ne saurait ètre 
plus louable, d’autant plus que les spéculateurs paraissaient 
déjà fort nerveux a la suite de la perte de $3,800,000,000.00. 
accusée Is veille a Wall Street, par 1 ensemble de la liste mobi 
lière américaine. Cette derniere. après avoir connu certain rai 
Hement technique hier malin, redevint réactionnaire hier midi 
puis à la nouvelle ver* I heure que M. Kennedy avait été tue. 
il y eut une abondance telle de liquidation* que l’indice des in 
dustrielle* de Dow Jone* recula de 21.6 point»; ce qui décid* 
le* autorités a mettre fin aux transactions. Il est heureux qu'il 
en ait été ainsi, ear. comme r>»f congé aujourd'hui et demain, 
les spéculateurs auront le temps de se replacer d'ici la réouver 
ture de Is bourse lundi et ils sgiront moins sous l'effet de l e 
motion d'autant plus que plusieurs réaliseront que le nouveau 
président Johnson continuera la politique de Kennedy, en vue 
de atimuler les affaires. Il est heureux que ce ne soit pas un 
Noir du Sud qui ait tué Kennedy, car, alors des troubles sali 
giants auraient etc a craindre. Pour calmer les Noirs, il serait 
a désirer que l'administration démocrate à Washington en vien 
ne a se\ir pour de bon contre le gouverneur Wallace de l'Ala 
baina et autres dont les paroles contre Washington ont été nn 
appel indirect à l'insubordination et au meurtre

Il y â 4.600 banquet aux E.-U. 
au regard de 8 leulemenf au Canada

Nous comptons 8 banques à charte fédérale au Canada, alors 
nu aux Etats-Unis il y a 4.800 banques nationales, dont 654 
comptent $23.000 000.00 de dépôts ou davantage Un aussi grand 
nombre d'institutions bancaires exige un contrôle strict de leurs 
activités et de la diffusion de leurs nouvelles Rien d étonnant 
que le controleur de ta monnaie vienne de publier une brochure 
> 31 pages, traitant des instructions ne rapportant à la tenue 

des assemblée» annuelles des banques. Il y est question du mi­
nimum de renseignements que les banquiers doivent donner a 
leur* actionnaires. Incidemment, une législation à cet effet est 
rieiam le Congrès de Washington à la demande de la SEC qui 
pretend que les banques se doivent de donner autant de renser 
gncmeius que les entreprises industrielles Comme les banquiers 
ne sont pas des "grands parleurs” il faudra naturellement qu’ils 
se fassent violence. Nul doute que noa autorités suivront attenti­
vement ce qui se passe aux E.-U., mais comme notre système 
bancaire s'est avéré durant la dernière depression meilleur que 
celui d'outre frontière, elles doivent se garder de le* imiter, 
sauf si l'interét publie Vexige réellement

Reflexions sur notre industrie minière 
en merge du décès de l’un de ses pionniers

t.e monde minier canadien-français vient de perdre l un de 
scs hommes les plus actifs dans la personne de M Armand Du 
mas. president de Dumagami Mine» et d'Anita Mines et membre 
de» conseils d’administration d'Orchan Mine» et d'Iso Mines. A 
son épousé et à ses enfants. MM, Jean. Richard. André, Michel 
et Louise. "Le Devoir” présente ses sincères sympathies Comme 
on sait, de 1949 à 1961, M. Armand Dumas fut élu député de 
Villeneuve à Ottawa, Il y fut un ardent défenseur de l’industrie 
minière en general et des mines d’or en particulier et à plu 
sieurs reprises, dan» ce journal et au "Canada" nous avons cité 
»es discours, dsn» l'intèrct de notre industrie minière, influant 
de plus en plu» sur notre économie. A cette epoque où l'on 
prone de plus en plus le développement des ressources naturel­
le» du Quebec par les Québécois, il serait à désirer qu'un plus 
grand nombre des notre» suivent les exemples des Beauche 
min. des Aulhier. des (lourd, des Rh crins, des Dumas, des Ma 
gnan. des Béliveau des Monette. eto.. et qu’il* cherchent a 
s emparer du sous-aol comme leurs peres se sont emparé* du 
sot québécois Que 1 on coopère donc avec ceux qui s’y adonnent 
plutôt que de chercher * les dénigrer

l'actif dé Ib Banque de la Nouvelle-Ecosse eu 
chiffre sans precedent de $2.674.000.000.00

I.a Banque de 1a Nouvelle Ecosse vient de rendre public 
son rapport annuel couvrant l’exercice financier clos le 31 ocio 
bre 1963 On y constate que son actif global atteint les $2.674,- 
000.000. soit $336.000,000 ou 9ci de plus qu'il y * un an 11 n’y 
a pas que l'actif qui ait établi un record, car on peut en dire 
autant des dépôts En effet, ces dernier* ont aussi augmenté de

au chiffre sans précédent de $2,491,000.000 Cet Item a ac 
(.usa des accroissements généralités et le» seul* depots d'épar 
gnes personnelles ont augmenté de 8' c. au sommet de $962 
000.000. lea dépôt» du gouvernement du ( anada ont monté de 
$2.600.000. à $40.100.000. Quant aux dépôt* de» gouvernement* 
de» province* canadiennes ils »a sont accru» de 43*t, à SOI,700 
000 De tel* chiffre» révèlent une confiance évidente du publie 
en cette institution et »c* dirigeant» dont Lbabilete est prouvée 
nar e» qui auit. Uea profit* »pre* le» taxe*, d# l’Institution n at 
teignent ü* P** le» $*.700 000 soit 3re 6e plu» que ceux anregi» 
tre* Lan dernier En »» basant »ur le nombre d action* en cir 
filiation »e» gains sont toutefoi» equivalents a $3 OS 1 action à 
rapprocher d» S3 14 an 1962 U importe de ae rappeler que lora 
qu# les paiement» *ur les nouvelle» action» emiset au printemp» 
seront complété* le nombre des trtioni de cette bsnque en 
circulation atteindra le» 3.000.000 d’actions comparativement à 
2.700.000 en 1962 Les $13,300.000 d’argent provenant da la vente 
de ses nouvelles actions, plus le transfert des reserves de taxe* 
payees su montant de $3.500.000 et enfin, le solde des profit» 
se totali-am à $1,600.000 ont augmenté le fond» de» actionnai 
res de $18.400,000. Le total de leur avoir »e chillre maintenant 
à $138.000,000 L’accroissement de $122.000.000 ou de 27M. dan» 
le total des placements de la banque de la Nouvelle Ecosse re 
flète en partie le gain d» $88 000.000 dan» le total de» valeur» 
du gouvernement du Canada détenues L’excellence de ce rap 
port reflète bien le» condition» économique» favorable» au pa> »

Msrtsl CLEMENT

Brasserie* Molson Limitée 
fait parvenir ce matin a se» ac 
tionnaires le rapport financier 
semi-annuel couvrant sees acti­
vité* pour la période se termi­
nant le 30 septembre 1963. Son 
president M. H. de M Molson 
y rapporte en partie ce qui suit

“’Le chiffre des ventes conso­
lidées de votre Compagnie pour 
les six mois terminés le 30 sep 
tembre 1963 a augmente de 5.2 
pour cent pour atteindre $68 -
364.000 comparativement a $65.
007.000 en 1962. I,e» bénéfice* 
nets par action A et B ont ac 
cuse une augmentation de 3.8 
p.c. et ont etc de 128.0c compa 
rativement à 123.3c il y a un an.
“Les augmentations des ven 

te* et recettes consolidées, bien

qu encourageantes s expliquent 
principalement par un volume 
accru dans l’Ouest du Canada, 
en Omario et a Terre-Neuve 
Dans ta province de Québec, 
bien que les ventes se soient 
maintenues au niveau de l’an 
dernier, l’augmentation progres­
sive des coûts, a laquelle nou* 
avons déjà fait allusion, a con­
tinue a produire une diminution 
dans les profits Nous prévoy­
ons. cependant, que le recent 
changement des prix dans ce 
marché améliorera la situation.
“Notre part du marche cana­

dien s’est maintenue au cours 
du semestre écoulé, et les ré­
sultats de fin d’année devraient 
refléter un progrès modéré dans 
les ventes et les recette* tota 
le*.”

M. Gérard Barbin

L'institut Coopératif Oasjar- 
dins annonça la nomination 
da son directeur, M. Gérard 
Barbin. M. Barbin occupait 
la posta de directeur des 
relations extérieures de L'As- 
surence-Vie Desjardins. Pre 
mier centre coopératif de 
formation professionnel!# au 
Canada français, conçu selon 
les exigences les plus moder­
nes de le pédagogie de l'édu­
cation des adultes. L'Institut 
Desjardins mettra toutes ses 
ressources è la disposition des 
Caisses populaires, des orga 
nismes qui leur sont ratta­
chés et de diverses institu­
tions. Une section internatio­
nale a été prévue pour les 
stagiaires de langue française 
des pays en voie da dévelop­
pement.

Rapport gedlogique
Sur une partie du comte 

de Pontiac

Le mmistère des Richesse* 
naturelles du Quebec annonce 
la publication d une etude géo­
logique préliminaire sur la ré­
gion de Bourbonnais-Limousin, 
située a trente >30' milles au 
nord-ouest de Maniwaki et a 
l'ouest de Mont-Laurier. L'é­
tude de cette région, qui com­
prend une superficie de 2tl.'> 
milles carre*, a ete entreprise 
par M. K.-J.-E. Subourin, pro­
fesseur de géologie à l’uni ver 
sité Laval, pour notre service 
des levés géologiques

Ia>» roche* consolidées de 
cette région sont d'époque pre 
cambrienne. Diverses especes 
granitiques occupent la plu* 
grande partie du sous-sol l,es 
plu» anciennes sont des roches 
aedunentairoa fortement alte 
rée*. qui furent recoupees et 
Injectées de gneiss granitique

Après qu'on eut découvert en 
1955 des sulfures de nickel et 
de cuivre dans la proximité oc­
cidentale de cette région, un re­
gain de prospection a gagné le 
Rourbonnai.H-LLmou.sin. Des pa- 
ragneiss. riches en magnetite, 
ont déjà tait l'objet de travaux 
de mise en valeur, cependant 
que de» dépôts de sable et de 
gravier servent à la construe 
Mon et à l'entretien de» route*.

On peut obtenir un exemplai­
re de ce rapport géologique (R. 
P, No 509», de même que de la 
carte géologique qui l’accompa 
gne <a l’échelle d'un mile au 
pouce», au prix de 50 cents, en 
s'adressant au minUtère des Ri­
chesse* naturelles soit à son bu­
reau principal à Québec, soit a 
ses bureaux régionaux

À noter..
Lors d'un» assemblé» régu­

lière des directeurs du con- 
sall d’administration da Johns- 
Manville Corporation, tenue 
récemment aux buroaux da la 
Compagnie à New-York, un di­
vidende de 50c per action fut 
décitré, sur los actions ordi­
naires de le compagnie, paya­
ble la 10 décembre, 1963. eux 
actionnaires inscrits aux re­
gistres à la fermeture des gui­
chets le 2 décembre. 1963 

c - O -

Oeminion Bridge Ce. a ob­
tenu un contrat da $286.800 
peur la réparation du pont 
da Sto-Anno-do-la-Pérada

-O -

Las ventes de véhiculas au­
tomobiles neufs, de tourisme 
et commerciaux, ont grimpe 
de 39.3 p. 100 en septembre 
sur un an plus t6t, soit 32,- 
60» contra 23.416. ce qui a 
fait avancer les ventes totales 
de janvier-septembre de 8.3 
O 100 è 477,995 (441.364 un 
en plut tôt). Le valeur eu 
délai! d» cet ventes e aug­
menté de 41.1 p. 100 en sep­
tembre ($99,577,000 contre 
$70,550.000)) et da 11.8 p 
100 durant les neuf mois ($1,- 
4»0.860 000 centre $1.333.810.- 
000>

-o-

Ayant rencontre les exigtn 
cas financières de la Bourse 
de N.-Y. la suspension, decro 
tee le veille centre le firme 
de courtage J.R. Wilitton and 
Beane Inc . a été levé» hier.

O
Las emprunts eellatereu* 

(entractes per les firme» mem 
bras de» Bourse» de Montre»1 
et Canadienne ,»Heigneient les 
$33,464 489 00 le 31 octobre 
1963, »u regard de $29,009,- 
369.000 e le fin de septembre 
de te mémo année et compara­
tivement è $21,518,662 00 eu 
31 octobre 1962. Cet données 
dernontrent bien que la pesi 
tien technique da la place lo- 
cal* ast moins bonn* qu* l'an 
darniar, tou» an reconnaissant 
qu'il n'y a pas lieu d* salai 
mar, car la rapport entra le» 
prêts e» les inscriptions est 
encore peu éleve.

$11,900 (l'assurance-vie par famille

So it le chiffre le plus élevé encore vu au Canada

A la fin de 1962. le montant 
muyen de l'assurance-vie pos­
séder par les familles cana 
diennes atteignait le chiffre 
record de $11.900 par famille 
De plus, trois quarts de toutes 
les familles du pays étaient 
protégées par une assurance 
vie. La brochure "Faits sur 
l'assurance-vie au Canada. 
1963.” qui a été publiés ré­
cemment, contient ces statis­
tiques en plus d'un grand nom­
bre d’autres renseignements 
sur l’assurance-vie au canada

Cette brochure, qui a été 
préparée par The Canadian Li­
fe Insurance Officers Associa­
tion, indique que les caisses 
de pension et les fonds de 
rentes administrés par les 
compagnies d’assurance, jouis­
sent egalement d’un succè* 
sans précédent. A la fin de 
1962. les contrais de rente de 
tou- genres concilia avec tea 
compagnies d'assurance étaient 
au nombre de 724,000. repre 
sentant un revenu actuel et 
futur de $866 millions par an. 
pavable aux rentiers canadiens.

Les allocations payées par 
les compagnies d assurance-v ie 
ont atteint le record absolu de 
$753 millions en 1962. De ce 
total. $659 millions ont été 
payés au titre de l’assurance- 
vie et des contrats de rente 
— dont 65% à des détenteurs 
de police vivants, et 35% en 
allocation* de décès. Le paie­
ment des allocations d’assu 
rance maladie a atteint $94 
millions

L’assurance-vie continue à 
progresser en tant qu’instru 
ment de placement et d'épar 
gne. Au cours de 1962. le.» 
Canadiens ont réalisé un quart 
de leur* économies par l’inter 
médiaire de* compagnies d'as 
surance-vie. Cet argent est, 
bien entendu, placé au Canada.

Bourse de Toronto
Liquidations abondante* 
sur lo marché minier

TORONTO — Les bourse* à 
travers le Canada ont fermé . 
leurs parquets hier peu après 
l’annonce de l’attentat contre 
Je président Kennedy, ceci 
dans le but d'empêcher que la 
panique n'entraine des pertes 
de plusieurs millions de dollar» 
pour les détenteur* de valeurs 
mobilières.

Les bourses canadienne* ont 
suivi l’exemple de* boune* 
de New York qui ont fermé a 
2 heure* 10 p.m. heure nor 
male de l'Est, soit une heure 
et 20 minutes, avant I heure 
normale de la fermeture.

Une vague de vente» avait 
pria d’assaut la Bourse de To 
ronto. C'est alors que le Bu 
reau de» gouverneur* a ordon 
né l'arrêt de la séance. Il était 
2 heures 27 p.m.. La Bourse 
de Montréal était déjà fermee 
depuis neuf minutes. Le* deux 
bourse» ferment normalement 
a 3 heure» 30 p.m.

La Bourse de Vancouver * 
ferme à midi, soit troi* heure» 
avant l’heure normale de fer­
meture l a Bourse de Calgary 
a également ferme en avance 
sur son horaire normale.

Cete décision a certainement 
empêché de* vente* et de» chu­
tes de cour» violentes comme 
celles qui avaient marqué les 
marches de valeur* mobilière.» 
lorsque le président Eisenho­
wer avait souffert d'un* crise 
cardiaque.

Le ruban du téléacripteur de 
la Bourse de Toronto était 
déjà huit minutes et demi en 
retard lorsqu» la décision de 
fermeture est intervenue. Un 
certain nombre de valeurs-clos 
avaient cependant delà com 
mence à fléchir.

Le marché était nettement à 
la baisse après un* séance 
aetne

Le volume rie* transactions 
« établissait à 2.842.000 actions 
contre 2.246,000 Jeudi.

L'indice, qui est calculé à 
partir de 108 valeur», avait 
baisse de 2 46 points à 121.05

Bien que cela conatitue déjà 
une chute sensible, le fléchis-

non! aurait pu être beau­
coup plus brutal si ie parquet 
était resté ouvert.

Algoma Steel avait baissé de 
$2.63 à $56. International Nie 
Lel dr $2 25 a $64.25. Ford of 
( anada de $2.00 à $173. Cbry» 
1er de $1.30 à $87 et Trans- 
(anada Pipe Line» de 37'» 
cent* à $30 63. La Banque de 
Montréal, Imperial Oil et Hud 
•on Bay Mining étaient fou» »n 
recul de $1 no

Cours du dollar
NEW-YORK - U dollar c» 

nadicn était en hausse de 1-16 a 
92 27-32 en devises américaine? 
La semaine dernière- 92 13-16

La livre sterling était en re 
cul de 1-64 à $7,79 13-16 

O
MONTREAI*—Le doi’.ai amé 

ricain. en dev ise.? canadienne- 
était en baisse de 1-32 a $107 
23-32

La li're sterling était mehan 
goo a « i Ut t 2.

A la fin de 1962. te total de- 
économies accumulées par le- 
compagnies d assurance vie 
pour le compte des détenteur- 
de polices canadiens s'élevait 
à $9.500 millions.

L'usage de ce» fonds conti­
nuait à s'étendre a de nom­
breux secteurs de l'économie 
canadienne, servant au finan 
cernent de nombreux travaux 
et de la construction d’habita 
fions ou d'immeubles indus 
triels et commerciaux. Selon la 
brochure "Faits sur l’assuran 
ce-vie,” les fonds d'assurance- 
vie ont financé, entre autres 
choses :

46 pour cent des obliga 
tions en circulation des so­
ciétés canadiennes:

30 pour cent des obliga 
lions municipales:

16 pour cent des obliga 
lions provinciales:

28 pour cent des hypollic 
ques au Canada 
A la fin de l annee. environ 

60 pour cent de ces prêts hv 
potnecaires des compagnies 
d assurance-vie s appliquaient 
à des habitations familiale-. 
22 pour cent a des habitations 
pour plusieurs familles et 18 
pour cent à des immeubles 
conçus a d autres fins que 
l'habitation. Au cours des 15 
dernières années, les place­
ments hypothécaires et immo­
biliers des compagnies d’assu 
ranco vie ont financé la cons­
truction de plus d'un million 
d'habitations pour les familles 
canadiennes.

Enfin, la brochure sur l'a- 
surance-vie fait egalement re- 
sortir que le Canada prend la 
deuxième place dans le monde, 
après les Etats-Unis, pour le 
montant total des polices d'as­
surance-vie actuellement en 
vigueur. De plus, si l’on consi 
dère le montant de l’assurance 
via acheté* aux compagnie» 
d’assurance, par rapport au 
revenu national, le Canada 
vient tu premier rang suivi 
de* Etats-Uni* et de la Neu- 
velle-Zélande. *

Bourse de Montréal
Ptrtoa atteignant lutqu'a 

3 points sur la plaça 
local* hitr

MONTREAL. - A la nou 
velle de Fassas-mal du pre­
sident Kennedy, les cours de- 
valeur» mobilière.» unt coin 
ineneé hier a décliner et ie 
Bureau de» gouverneurs a de 
cidé de fermer les deux bour­
ses à 2h.45 pni., jusqu’à nou­
vel orrde. c'est ce qu'a decla 
ré M. Eric B. Ruaseil, secrc 
taire des bourses de Montreal 
et Canadienne Les bourses 
terment norniallemem à 3h,30

“Nous resterons ferme jus 
qu'à ce que la situation se 
clarifie ", a-t-il déclaré

Le marche avait été lourd 
pendant la journée, aiec une 
légère reprise vers midi, vers 
deux heures, l'indice combiné, 
qui est calculé a partir de 85 
valeurs, avait baisse de .05 a 
123.8. soit une baisse sensible, 
puis de 1.5 a 122 8 a 2h.45 pm 
\ ce moment, le ruban du te 
léscripteur etail en retard de 
20 minutes

l.es valeurs inscrites a la 
fois sur les bour-e- canadien­
nes et américaines ont etc cel­
les qui ont etc les plus tou­
chée.-. Algoma Steel a baissé 
de S2.75. Consolidated Mining 
and Smelting de S1.38 et Alu­
minium Limited et Distillers 
Seagrams de 75 cents chaque.

A la suite de la nouvelle 
définitive de la mort du pre 
aident, M. Russell a déclaré 
que les transactions ne re­
prendraient pas vendredi.

Il n'a pas encore été décidé 
-i lea bourse- seront ouvert 8 
lundi, ou non’’, a-t-il déclare.

Le.- agents de change ont 
declare que lors d'un événe­
ment de F importance de l'as­
sassinat du président Kennedy 
surtout lorsque cela arrive un 
vendredi, les ordres de vente 
s'accumulent pendant le week 
end Dan* de telles circons­
tances. la Bourse retarde l'ou­
verture de la séance le lundi, 
de maniéré à ce que tous les 
ordres soient exécutés avant 
que la séance ne commence 
ceci afin d’éviter le chaos.

M. Russell a déclaré qu'il 
était trop tôt pour établir si 
l'ouverture de la séance sera 
retardée, lundi.

Cours de l'or
LONDK LS — Cote de Fonce 

d or fin hier en monnaie améri­
caine au marché de l’or euro 
péen: $35.06 1-2 a l’achat et 
$35.08 1-2 a la vente.

Prix de Fonce de Troye.» â la 
Bourse londonienne des lingots. 
$3.1.07 11-100. 250 shillings, 8 1-4 
pence.

-O-
PARIS — Le napoleon, an­

cienne pièce d’or française de 
20F, valait hier 42 80F au mar­
ché de l'or libre de l’or fran­
çais.

L’aigle, pièce américaine de 
$10, vaut 103.40F

Wall Street, totnoin hier 
d'un* dégringolade 

tensationnell*
NEW-YORK. — Les grande- 

bour.-es américaines ont lenne 
hier quelques minutes apre- 
1 annonce de l’attentat contie 
la personne du president Ken 
nedy.

Les cours ont subi leurs 
baisses les plus sensibles de 
puis le "Lundi Noir", soit le 
28 mai 1962

L’assassinat du president a 
été connu juste au moment ou 
le marclie procédait à une re 
montée vigoureuse après la 
baisse de jeudi, laquelle avait 
été la deuxième en importance 
de l’année.

La nouvelle de l’attentat eon 
tre la personne du president a 
p. ovoqué un renversement im­
médiat de la tendance. Les va 
leurs-clé ont perdu immedia 
tement les gains quelles a 
valent obtenus pour commen 
cer à subir des pertes sens) 
blés1

Le parquet a été ferme a 
cause de la vague d'ordres de 
vente qui a inonde le- bureaux 
des agents de change

La dernière fois que la hour 
se avait fermé fui le 4 août 
1933 alors que des échappe 
ment- de gaz délétère* avaient 
envahi le parquet. Pendant la 
première guerre mondiale, a 
Bourse de New-Y’ork avait fer

/ssem'rlée de la 
Waiter M. Lowney

Déclaration d'un dividende 
da 25 cts l'action

Lors de F .Vs semblée An­
nuelle (le la Compagnie Wal 
ter M. Low dey Limited, tenue 
à Sherbrooke, ces jours-ci. M 
Wendell Laidley. C.R . a ete 
élu Administrateur de la Coin 
pagme remplaçant M Arnold 
Wainwright. C.R , qui prenait 
sa retraite.

Au cours de FAssemblce 
Annuelle qui a été affaire de 
routine, M. Edmund Littler. i 
Président du Conseil et Prési­
dent de la Compagnie, a indi- ; 
qué aux actionnaires que pour 
les quatre premières périodes 
de l’année fiscale, se termi­
nant le 18 octobre, le- vente- 
dé la section du Chocolat mon­
traient une augmentation (I ■ 
4.1% tandis que les ventes rie 
la Division de la Crème Glacée 
qui opère sur une hase men 
suelle. indiquaient une aug­
mentation de 5.3% pour le 
premier trimestre.

M. Littler prévoyait aussi 
que l’augmentation des profits 
de la Compagnie irait ne pair 
avec l'augmentation des ven 
tes

Le» administrateurs ont de 
daté un dividende trimestriel , 
de 25 cts Faction payable le ; 
13 janvier aux actionnaires 1 
inscrits le 13 décembre.

me du 31 juillet 1914 jusqu'au 
14 décembre, à cause de la de
c lara lion des hostilité*.

La moyenne industriel!» 
Dow Jones effectua un plon- 
g-,.p de 21.16 a 711.49

La decision de fermer la 
Bou sc de New-York a été sui- 
i ie par celle de la Bourse 
américaine ainsi que par cel­
les des autres bourses a tra­
vers les Etats-Unis.

Le- transactions ont été éga­
lement arrêtées sur les mar­
ché- a terme de marchandises 
atn.-’ que sur !e marche do» 
obli avions industrielles et 
gouvernementales.

Lorsque le parquet a été 
ê.aci'e. American Telephone 
avait reculé de $7. Chrysler de 4 7-3 US Steel de 4 3-8. Jer- 
s -v Standard de 1 12. DuPont 
<l" 5 1-4 et General Electric 
de ? 3-4.

Dans les valeurs canadien­
nes International Nickel avait 
gagne un point. Dome Mine» 
12 McIntyre Porcupine et 
Walker Gooderhain 1-4 cha 
vun tandis que Distillers Sea­
gram- avail perdu 3 4. Cana- 
rli-vp Pacific el Granby Mining 
14 chacun.

IMPERIAL OU LIMITED
AVIS DE DIVIDEND!

Un dividende trimestriel de 
trente-cinq cent* 35 r par 
action et un dividende sup­
plémentaire de trente cents 
( 30 e i par action a été déclaré 
sur le capital-actions émia 
de 1’lmperial Oil Limited et 
sera payé le 27 décembre 
1963 aux actionnaire* en­
registrés à la clôture de* 
affaires ie 2 décembre 1963.

Far ordre du Conseil 
H ’Ad ministration 

Is Secrétaire générât 
G. M. Hendenon

Tomntn, Ontartn
ce 2Uème lourde toaemhre tüftf

BRNK
Plu» de 675 bureaux au Canada ainsi qu’à Londres • New-York 
Chicago • Houston • Los Angeles • Amsterdam • Buenos Aires 

Munich • Tokyo • Bahama • Le* Antille*

Prmdé* en 1811

DIRtCTtURS
F WILLIAM NICKS. D G.I.. Toron»», 

Frésiéent du Conseil et Président,
La Banque de Nouvelle-Beosse 

ROBERT C DALES, Toronto 
Vice président du Conseil et 
vice-président edmmtstreti*

JOHN S. PROCTOR. Toronto 
Vice-prdsident du Conseil et 
Vice président edmimsttatH 

J DOUGLAS GIBSON, O B J... torontn 
Directeur général en chef

R APPORT CONDE^JSÉ, SI OCTOBRE 1961 

ACTIF 19M lôô?

Encaisse, compensation, exigibilité*
de* banque*.................- -

Valeur* - -.................. - «
Prêt» à demande - * • - - •

Actif immédiat (total) - - - -
Autre» prêta et escomptes- - 
Engagements et lettres de crédit - 
Immeuble* de la banque - - - -
Compagnies subsidiaire* ---- 
Autres actifs................... - - »

PASSIF
Dépôt» -- - — -
Engagement* et lettre» de credit en
cour*................................-

Autre* creance» - - - - - -
Total dû au public . . - - -

Capital versé -
Fond* de reserve .... - -
Bénéfice* non réparti» - . . - -

Benefices moms reserve* pour amor­
tissement et imprévus . - - -

Impôt »t»r le revenu - . . . - -

Bénéfices net*.................... - - «
Dividende* déclares- . . - - -

Benefice* non reparti* - - - - -
Benefice* non repartis Irepnrtl -

Transfert au fondé de reser*r - *

Solde des benefice» non reparu*

$ .U6.455.8h9 $ 302.961,644
561,562,146 439.306.719
215.737.806 235,320,589

SI,123.755.821 S 977.588.952
1,465.804.826 1,392,435.824

35,135,927 31.676.480
38,640.084 35,426.368
10.361.822 10,235,205

697,761 686.784
S2.674.396.241 S2.448.049.6U

S2.490.8I9.333 S2.284.732.932

35,135.927 31,676,480
10,451.930 12.094.098

S 2,536,407.190 S2.328.503.5I0
29.967,5 78 27,000.000

106.886.525 92.000.000
1,134.948 546.103

S2.674.396.24l S2.448.049.6I3

:s NON RÉPARTIS
kNT FIN LE 31 OCTOBRE

S 18,224.015 S 17.965.829
9,500.000 9.500.000

S 8.724.0 1 5 S M65JK29
i 7.135.170 6,615.000
S 1.588.84 5 S 1.850.829

546.103 695.274
5 2, IU.948 S 2.546.103

1,000,000 2.000.000
S 1,134.948 s 546.103

F Mint AM Nicks. Président du Conseil et President 
J. Dou.lax CiiBsov. Directeur tfcnéral en ehel 

Thomas A K< >x I r v Ditetrew gettertil

LR BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

S NORMAN MctEOD, 0. Llrt S, Torortii 
Vicrprésident Adminlstrataur, mamhr* 
du conseil exécutif. Moore Corporetioe I né.

I0HN B. AIRO. C.R., Toronto.
Associé. Edison. Alrd 8 Berlit 

LEWIS H. M. ATRE. St-lean, Tarte neuve 
Président Ayre $ Sons limited 

At BERT T BAKER, Calgary 
Gérant général. Alberta Whaet Poal 

JOHN R. BRADFIE10, (LO.. ToroiHn 
Président, Noranda Minas Limited 

f RED B BROWN, Vancouver.
Président, Vanweet Logging Co. Ltd 

t IACQUES COURTOIS. C R Montréet 
Associé, Chisholm, Smith, Devis, Anglm,
Lemg, Weldon $ Courtois 

CDtONEl ICHN D. FRASER. Y.D , 10,
Pembroke, Ont,
Vice président. Sneilmg Pepet Sties UmRe*

C SYDNEY FROST, M.C.. D.C.L. Toron»*. 
Administriteut

PERCY R. GARDINER. D.C.L, Toconte.
Associé. Gardiner, Wardrop 8 Co.

WILLIAM C. HARRIS, Toronto.
Président. Harris à Pertners urnded 

HON SALTER A HAYDEN, C R . U 0.
Toronto, Associé principal.
McCarthy end McCarthy 

HENRY R. JACKMAN, C.R.. Toronto 
Président. Dominion and Anglo 
investment Corporation Limited 

ROV A. JODRFY D.C.L. Hantsport, R, L 
"•ésaient Mmes Basin Pulp $ PowerGa IM. 

EDWARD D LOUGHNEY, Toronto Président 
ne British American 0*t Company I irmhaë 

SIR DENYS 10WS0N Ht. tondre*.
Angleterre Président du Consad at 
Administrateur délégué.
Australian Estates Company LMted 

DR NORMAN A M. MacKENJIE. C.M.8..
M M „w palme C.R ll.D Vancouver 
President honorair» et Conseiller du Comtaà 
administratif de I université d* 
Colombie-Britannique 

» BARNET MACLAREN, Ottew*.
Président. Maderen Power à Pepet {.omptng 

I0HN L McCarthy. Toronto 
Vice-président.
The Canada Lite Assurance Compenr 

DONAID MdNNES, C.R Lt 0.. D.C.L Held..
^sooé principal Mdnnej Cooper and Robert so* 

CYRUS H. McLEAN. Vancouver ,
Président du Conseil 
British Columbia Telephone Compeny 

SIR çRIAN MOUNTAIN Bt Londres 
«n,r jtwè, -rniident i-j Doused ,
tagle Star insurance Company lté 

FHOMAS f RAHiLI Y Toronto Président 
J1 onseil Céoede Iron foundries I imnea 

W HAROLD g) a up rCl, t „„
Industriel

WM UAM R c, SCHWARTZ Hahféa 
Piéaident W. H Schward g Sons l!»>.t*d 

FRANK H. SHERMAN. Hamilton 
Président et Gérant général.
Dominion foundries and Steel Limited 

C GORDON SMITH LL.D Winnipeg 
administrateur délégué . Smith Vincent $C* Lt*. 

WILLIAM K WHITEFORD LL.D . Pittsburgh Lu., 
President du Conseil Gulf Oil Corporation 

DON ALD G. WIUMOT St Cath.nnes Ont 
Président e| Gérant général,
Anthw Imperial limited 

IHARIES N. WILSON. St lean N B 
l résKlem the Standard Dredging Ce i vnnn*

Anglo-Canadian 
Telephone Company
Durant les neuf premier* 

nuK- de la pré-sente année fi­
nancière, Vnglo Canadian 
Telephone Co. Ud. a réalùié 
rtc- profils net» equivalents a 
s . 44 par action, comparativr- 
n ent a $3.36 pour F année der­
nière

Le total de* profits net* 
-’éleve a $3.7 millions par 
suite de icnte totalisant le* 
Sun 7 millions, comparative­
ment a SO.29 et $56.18 million* 
respectivement un an plus tôt.

iMMMn «HMaKS!
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BOURSE TORONTO

Court fournit por lo PRESSE CANADIENNE
Valeur* Vente* Han*

VJ N «S
Bat

- *m
Par. Net

Acer# 3000 24 22 22 -1
Advocata 170 700 700 700
Agmco 2000 44 44 44 +1
AkaltCho 6400 SI 51 SI —1
All Pitch 500 23 23 23
Amal Par# 6659 10 î ♦V» -1
Anacon 3*33 25 24 24
Ang Rouyn 4000 n 13 13
An$il 1300 • 1 •
Area 400 105 100 -J
A Arcahia 11250 38’7 37 37 —1
Atlin-Ruf 
Aunor 
BfinK eiio
Rankfiftld
Batait 
BArnat 
Basa Mets 
B Duo 
Botchôr
Rpiielerr#
Bpthlm
Bpwcon
B*bis
Black Bay 
ralornp 
Broul ^ 
Brunswk 
Buff Ank 
Camflo 
Camp Cbib 
Camp RL 
C Tung 
C Astoria 
C Austral 
C Dyno 
C Malart 
C N Inca 
Cdn NW 
Can Erin 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cayzor 
Cent Pat 
Cent Port 
Cbeskirk 
Chester 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniaur 
Con Key 
Con Shaw 
C Bellek 
C Callinan 
C Discov 
C Fen 
C Halli 
C Marben 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
C Northid 
C Ramblr 
C Regcourt 
Cop Corp 
Cop Man 
Cowkh 
Craigmt 
C restaur 
Croinor 
Crow pat 
Cusco 
Daering 
D'Aragon 
De Cour 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pat 
Delnite 
Denison 
Dicknan 
Dome 
Donaida 
E Amphl 
East Suit 
Eider 
El Sol 
Eureka 
Faraday 
F'west T 
Fatima 
Geco Mine 
Gnt Masct 
Giant YK 
Glenn Uren 
Goldale 
Goldrey 
Grandroy 
Grand uc 
Gulf Lead 
Gunnar 
Hasting* 
Headway 
Heath 
High BeM 
Hoi linger 
Hud Bey 
irieh Cop 
ten
J Weite 
Jacobus 
Jaye I «of
Jelex
Joilef
Jonsmifp
Joutai
Jowsev
Keeley-P
Kenvllle
Kerr Add
Kirk Min
Kirk Town
Kopan
Leb Min
L Dufautt
Lekahead
Lake Ling
L Osu
L Short
Langis
Latin Am
Leitch
Liberian
Lorado
Louvict
Lvndhst
Lynx
Macassa
MacLeod
Madsen
Manoka MS
Marboy
Marchent
Maritime
Martin
Mattgml
McIntyre
Me Ken
McMar
McWat
Mentor
Merrill
Meta Uran
Midrim
Min Corp
M in-Ore
Mt Wright
Multi-M
Murray M
Nama Cr
Nealon
New Alger
New Ath
Nconex wt*
N Harri
New Hosce
N Kelore
Newiund
N Mylamt
Newnor
New Rouyn
N Senator
Nick Rim
Nor Acme
Norbeau
Norlartic
Normetal
N Goldcrt
N Rank
N Rock
Northcal
North Can
Northgata
Norsp A w
Norvaiia
O'Brien
OptmiiKB
Orchen
Grenada
Ormsby
Osisko
Paramaq
Patino
Pax lot
Pce E xpl
eerless
Perron
Pick Crow
Placer
Pow ROU
reston
Purdex
Que Chib
Oue Lith
Quemont
Radiore
Raglan
Rayrock
Realm
Rio A loom
Rio Rup
Rfx Athab
Roekwin
Ryanor
Salem
Sand Rlv

10500 r-t 1 
100 360 360
500 35

12
47
71
7’?

500 
1S00 
•SCO 
2220 

500 
4500 
3350 650 

42271 20
30500 22

7
360

35
12
47
71

+ 10
-2

2011 20 a 20 ’a +1V* 
34 34 M
24 23

610
It
it

23
620
It
21

—I
25

-2
—1

600 12’a 12 12’a 4-

Valaura
Sharr.n
Silvmaq 
Sil Miller 
Siscoe 
Sterrett 
Steeioy 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Temag 
Thom L 
Tom bill 
Torbrit 
T or mont 
Trans Ret 
Tnbeg 
Trin Chib 
Tundra 
U Mining 
U Asbestoa 
Un Buffad 
Un Keno 
Un Macfie 
Upp Can 
Vesper 
Violam

Vente* Haut a*$ Par.
Cgn

Nat
5310 275 270 270 —4
2400 14 14 14
6500 20 i 20 20

700 178 177 177 —3
500 6'*» 4'5 6*3 — 'e

7000 S»* 5V> S* $ + i-a
5100 435 415 415 -20
6000 17 17 17 —1
2000 155 1S3 1S3 -J

500 70 70 70
1800 50 48 48 —1

10500 85 77 77 —f
1500 40 39 39 —1

12500 23 : 22 22 —1
1500 9 9 9

30050 178 164 147 —13
4500 13*« 13 13 —a
2000 45 65 65
1000 19 12 19

i 6305 235 225 225 -7
6000 74 72 72 —i

760 485 475 480 +s
500 21
300 i 3t 

2000 It 
14400 244

?t
135

18
225

2185 400 395 400 +5 Wasamae 1000 74 74
6000 7?' a 22 a 22'a + % Weedon 11000 4 4
5475 580 530 530 -50 Werner 4000 7 6' 3
2400 222 215 215 -10 W v.alar 8000 4< a 4 a
4000 81 80 80 —1 West Vines 850 3 75 375
1003 293 290 290 —4 Willroy 5400 151 146
l75 S14 14 14 Wiltsey 9000 18 a 17'-*

7R
131
It

225

—t 
+ 1 
—
—20 
—3

6000
24' H
13700
3000
7500
2000
2000
2500

500
500

7'/*
67

3665 t10^« 10 
2000 17 17

300 102 101
1000 An 6 
1000 7 7

49 a 4 4» a
7 4- Vb

10 a 10' a — Va
90 9«

43 - i/b
7
4
7 a - i>b 
7’n

67 —1
10 — m 
17 -2

101 —1 
4
7

6 a

43
7
4
72
7t/b

67

79085
500
500

1000

50
65

9
I

100 109 109
6000 6 a 6

4’-a 4
21

5600
2800

2000 U-a U'-a U’-a 
'500 30 30 30 —1

18500 R6 76 77 -t
300 390 390 390

2500 21 20 20 —1
300 19 19 19

1500 23 23 23 +1
1000 9’ a 9’a 9‘e
4000 29 , 27 27 -4
7000 TVa 7 7—'*
2500 6'a 4 a «'n
Z100 79 79 79

4 a — Vb
4,-a 

375
146 —417V*
54 —10
65 

9
5 +

109 —1
4 — 'n
4'-a + t 20 a —1

9500 14’a 16 16'a + 'b
MARCHE ETRANGER

BeM Phone 200 $5334 53*4 53** — <* 
1000 385 385 385
300 SlS'-a 13'a 13'a 

1500 $16^* 16’4 16^* -Ika 
100 fill* 11'4 11»* — >4 
150 $7*4 7si* — '%
100 $137/» 137« 137a — H 
1» 395 395 395
200 530 530 530 +1S
100 410 410 410 +15
100 $14'* 14/4 14 ’ 4 -2

Windfall 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yellorea 
Yk Bear 
Young HG 
Yukeno 
Zenmac 
Zulepa

C Marconi 
Homa B 
Mass F 
Salada
Seven Art* 
Trans Mt 
Bralorne 
C Delhi 
Coch Will 
Camp RL 
Dicknsn 
Leitch 
Lorado 
Ormsby 
Provo Gas 
Siscoe

200 540 
300 200 

3000 183 
500 50
300 151 
600 194

5700 14 14 14 -1 Steep P 100 435
2025 IS'-'a 15*7!» 15'■•a Asbest 700 250
2500 39 37 37 +1V» Windfall 1000 65

38160 210 170 13 —25 HUILES
2000 52 50 50 -2 Acme Ga* 3000 9
1500 150 140 140 -10 Almine* 600 242

SCO 12 12 12 Am Leduc 2250 4
2CC0 19 19 19 Anchor 2300 10
10CD 113 110 ! 13 +2 Ang u Dev 5500 29
1000 9* 9 a 9 a + VS Asamere 500 85
1500 14 16 M Banff 100 151

540
200
183
50

1S1
190
435
245
65

540
200
183

50
1J1
190
435
245
65

+5 
— 10 
+ 1 
+ 11

—2+ 10 
—5 
+ 10

8’ a 8’ a — Va
240 240 -10

8432 11
100 102 
350 $17

1000
240200

9000
175500

2010
1100
1125

7
35
9'b

19V*
10

lO'i
102

17
7

30
9

15
10

lOVa - 
102 -4

17 - >4
7 -2

81 —4 
9

151b— Vb 
10

16'? 16a 16'n

Bata
Cal Ed 
C Oil Lda 
CS Peta 
C Delhi 
C Delhi w 
C Ex Gas 
C WHliston 
Cent Del 
Charter Oil

10
28 
85

1S1
1000 4 4

300 $17‘b 17 
100 160 160 

8850 395 
1006 510 

100 150 
4500 102 

900 35
6964 730 

200 170

360
49T.
150
10135
M170

10
28as

151
4

17
160
365
495
150
101
35

700

-2
+ ‘b

- 35 
—1$

—1 
—1
—II

6000 55 S3 45 —1 C Dragon 27500 19 17 IS'* + V*3000 9 9 » C West P TOO 171 171 171 -4
36625 3? r 28 -I Dev-Pal 1000 70 65 65 —f

1500 72 72 72 +1 Duven 1000 7 7 7 — 'A2785 SlO'e 10 10 Fargo 2500 231 215 220 —1?
1400 540 S10 510 -48 Glacer 2000 9 >4, 9 9 — 'A

715 827 27 27 Gr Plains 300 81IV» 1146 1146
1000 9 9 • Gritfoil 4529 43 42 42 —1
1000 s* S'* S’+ H B OH G 463 tIS'e 15 15 — 'A
'200 232 230 230 Landa 200 400 400 400 —5
1000 70 70 70 Long Point 1000 11V* 11'5 11'*— '.*
9000 7 7 7 - VS Modal 13715 450 425 425 —15
5000 28 27 28 Midcon 2000 28 : 28 281-a

1500 13 100 100 Mill City 3700 17 17 17
2700 14 12 1? -4 Murphy 200 191 191 191 —14

700 13 13 13 N Concord 1000 4 4 4 + 'A536 831'6 31 31 — 'A N Com 1500 25 24 25
2000 81 80 81 N Davies 1000 20 20 20 —1
450 810'* 10H lO3* — >>* NC Oils 100 206 206 206
500 5 5 5 — Va Nortnid 500 13 13 131000 23 23 23 — Va Numac 5000 170 160 163 —4

1500 19 !•'+ 18'a — ’/$ Numac wts 200 71 71 71 +12000 13 13 '3 Pamoil 500 49 49 49
6930 410 375 305 —15 Permo 13500 34 32 32 -3
2500 8 8 8 + 'A Petrol 2000 SO so 50 +1
2977 805 100 800 —5 Place 3600 41 40 41

500 95 95 95 —4 Ponder 1000 24 74 24
8000 17 17 17 Prairie Oil 400 270 270 270 +10

500 S I 5 Provo Gas 5633 151 ISO 150
8400 310 300 300 —18 Quortc 4000 19 18 18'* — <A

100 $26;*'4 263« 2654 — 'A Ranger 900 117 117 117
685 *574* 56'-* 56*4 —1 Sarcea 1500 111 111 111 —1

1300 34 24 24 -1 South (J >000 10 0 0
$6670 194 170 170 -fl Spooner 4000 10 a 101-» 10'* + 'A

4500 16' S 16 16 —1 Stanwel' 26250 54 50 50 —32000 IS'Y 15'-» 15’* — 'A Teck Corp 2286 465 465 465 —51000 9 ♦ • Trans Can 1500 95 •5 85 —13
7593 31'+ 25 25 -f Triad Oil 28550 1S3 145 145 +3
1000 23'Y 23'a 23'* + >* Union Oil 560 $13 12*4 12*6 — 'A
9600 1S 15 15 + W Unispher >1000 35 32 35
3300 74 73 71 -1 Cans© 2700 1» 137 137 —If

SM 28 28 28 +1 n Oils 11400 143 130 135 —10
1500 15 15 1S Un Reef P 500 10'4 Ifi/fc 10’*
6000 4 4 4 Wstate* 200 600 590 590 —4f
3722 410 400 600 W Decaff* 4975 116 115 115 —1
1681 15 14 14 WHshlr# 5700 280 170 280 4-20
3000 13 13 13 Yan Can 500 4'^ 4*$ 4>A

Fruits et légumes
Voici telle que publiée par 

le service de l'horticulture du 
ministère provincial de l’a­
griculture. la liste des prix 
payé? hier aux cultivateur?
fiar les grossistes en fruits el 
égumes au marche central de 

Montréal:
Pommes: McIntosh. $1 75-$2; 

tombées S1-S1.25: Cortland, 
$1.75; Fameuses. $150; réfri­
gérées $2 25-S2 50 le minot.

Betteraves: $1 25 $1 75 les 50 
Ibs.

Carotte?: 50 1a douz de
pqts: $1-S1 25 les 50 Ibs, et 
*1 90-$2 en cello?

Céleri n: *l,75-$2 25 le ca 
geot

Choux: 90 SI les 50 Ibs: 
rouges et Savoie $150 le ca 
geot

Choux de Bruxelles: $2 75 
les Ifi pintes.

Choux chinois: $1-$1.25 le 
cageot.

Choux-fleur*: $125 $150 la 
douz

Laitue: Iceberg. $1 $150; 
chicorée, escarole $1-$125 le 
cageot.

Navets no t. $1.25$ 150; no 
2. $1 les 50 b?

Oignons: jaune? no 1. $1.- 
50 $1 75 no 2. $1 25 es 50 bs: 
rouges $1.75 e« 50 bs.

Panais: S2.50-$3 50 e minof. 
12 50-S3 e? 12 cens de 24 onces.

Pomme? de terre: .85 .90 es 
50 bs: $1 15-S1 25 e? 75 bs. 

Persi: 50 a dour, de pqts. 
Poireaux: 50 80 » douz.

Belle commande
A I* Douglas Aircraft par 

Scandinavian Airlines System
NEW-YORK—1* conseil d’ad 

ministration de la Scandinavian 
Airlines System a décide de 
passer une commande a la Dou­
glas Aircraft Company pour 
deux long-courriers à réaction 
DC-8, selon une d-claration faite 
aujourd'hui par M Tore H. Ni- 
lert. président de la société aé­
rienne l,e conseil d'administra­
tion a l'intention de financer l'a­
chat sans avoir recours à un 
nouvel emprunt 

La version entièrement nou­
velle du DC-8 offre une amélio­
ration de 45 p.c. sur la portée 
des appareils présentement uti 
lise* par la Scandinavian Airli­
nes sur *es routes aériennes au­
tour du globe

La SAS. qui compte pouvoir 
ajouter lees deux avions à sa 
flotte dès l'automne 1965. sera 
la première société aérienne à 
mettre en service cette version 
améliorée du DC-8 Le DC 8 
« est distingué sur les voies ae­
riennes reliant les cinq conti­
nents au cours de? quatre der­
nières années

Le principal avantage du nou­
veau jet, selon M. Nilert. est 
qu'il peut franchir des étapes 
excédant de 2.000 milles la dis­
tance fixée pour l'appareil DC 
8 présentement en service. Ceci 
apporte à la nouvelle version du 
DC-8 une portée maximum de 
* 000 milles lorsqu’il transporte 
une charge payante complète.

La SAS a révélé que le prix 
d'achat était d'environ $15 mil­
lions.

Indices des Obligations 
à New-York

Amélioration, prévue pour CANADIAN MARCONI Co en 1963
Au regard de 1962, au dire de son président

I/aube d'une nouvelle pha­
se de stabilité dans les affai­
res de la compagnie entraîne­
ra l’amelioration des profits 
actuels sur Tannée-record de 
1962. c'est ce qu'a prédit hier 
soir le président de la Cana 
dian Marconi, M. Stuart M. 
Finïayton.

Les profits provenant de la 
vente de produits mis au point 
les années precedentes de 
fraient maintenant le coût du 
développement mécanique et 
“nous entrevoyons des pro 
grès soutenus et satisfaisants 
déclarait M. Kinlayson à une 
reunion de Tlnstihil de Mont 
réal des analystes en place­
ment tenue ce soir au Mont 
real Club.

Les affaires de la compa 
gnie ont forcément pris une 
direction différente en 1950 
lorsque la Canadian Marconi 
Company a perdu son systè­
me de communications avec 
outre-mer à la suite de son ex­
propriation par le gouverne­
ment canadien et de la forma 
tion d'une entreprise de la 
Couronne, la Canadian Over­
seas Telecommunications Cor­
poration

"En 1961, nous avons réus­
si à réaliser des profits d'en­
viron $1.400.000 sur les ope 
rations mais ce montant « est 
contracté à quelque $50.000 
par suite de la perte subie 
lor* de la première annee d'o­
pérations du poste de télévi­
sion. perte qui avait évidem­
ment été prévue, fin 1962. nos 
profits avant déduction des 
impôts se sont élevés à $2.600. 
000 après avoir absorbé un dé­
ficit beaucoup moins considé 
rable qu'en 1961 du poste de 
télévision et ce montant mar 
que un record dans les 60 an 
nees d'existence de la compa
gnie

“Pour Tannée courante. ; 
nous prévoyons une améliora ; 
tion modérée sur les résultats 
de 1962. tant avant çju'après 1 
déduction des impôts”, * 
ajouté M. Finlayson.

1500 lî i IZ'/S !Z'*
948 $34«6 34 34 - >A

7940 705 655 655 -48
1250 TO'-a 20'9 20',

13000 7 7 7
22500 19 17 17 -4

400 210 210 210
2200 26 26 $6 + A

500 20 s 20’9 20'9—1'A
5900 196 192 192 —4

Z50 $16 16 16
28300 171 152 154 —11

3000 10 9'» 9' *
4500 • 1 8
1000 S 5 5 —. ’A
500 28? 276 277 —16

*400 75 75 75
1200 235 233 233 —2
noo 12 1? 12 +1
6000 13 1? 12 —1

10500 92 87 87 -5
7600 47 4‘ 46 ~1

500 57 57 57
3350 $107* 10 10 —1

849 $44 - * 44'6 44'* +'*
7000 30 29» 30
5500 8 • 1

32200 23 21 22'A +1'A
3100 21 20 7 21

.7700 75 1 70 -1
1000 9 9 9
1000 20 20 20 — ’A
4550 $19 9 19 19 — H
2000 7 7 7 - 'A
4500 3$ 35 35

16000 34 ’î 29 30 -4
3500 112 110 11? +3

13000 16 15’* 15’7
19000 12 11’ 7 Hi* —VA
6500 6 6 6
5000 25 25 25

500 64 64 64 -1
1500 6‘* 6: v 6' 7

30750 173 155 160 —IS
500 7 7 7 -1

73030 20'7 18 18 —I'A
7000 13 13 13 - 'A

54300 23 20 21 —2
75500 17'* 14 15'»

3000 15 14'^ 14»*— 'A
17400 22 Va 20' » 21 -1
2000 11»* 11'A 11'A — '*
3000 36'? 36 36 — >A
1000 11 11 11
1250 320 320 320 +S
1000 17 17 17
2700 26'* 26'A 26'A
1200 22 22 22

14350 46 39', 42 ' 7 —1'*
300 141 141 141 -4

J92? 380 350 350 - -JO
7100 30 30 30
3500 8 8 6
2500 47 47 47 —
1325 735 730 730
2950 295 284 284 —11
1000 8 f 1

42900 49 a 4? 45 —4'A
6000 44 42 44 +3

14000 12'a 11 n -a
507 700 695 695 —5

20500 24 16 a .
6000 10 10 10

14500 16'* 15 15 -1’a
3000 14 12 12 -2'*
1340 51 51 51

100 $27'7 27* 27’» - 'A
2000 35 35 35 —1
3110 185 180 880 +5
2000 10 9 10 +1
3200 15' a 15 15' 7 +2

400 200 200 200
940 SIO3* 1044 1044

6300 48 45 45 —|
1100 SI 51 51
1000 77 76 76 —1
1000 8't 6' 9 8 9
2602 $14'» • 13'A
1000 5 5 5
4500 23 22 22 -1

15000 38 33 34 -4
2000 11 11 11

500 27 V 27 -1
6800 t S * - 'A

TOT*!. DES VENTES : l.Mt.MS.

LES

Alumini 
Cdn Brew 
Hawk Sid

Triad Oil 
Stan wall 
Unisphar 
Medal 
Perm©

VALEURS LES PLS ACTIVES
INDUSTRIELS

Tr Can PL 7370 S3?'» 30b 30** 1*6
Staei Can 7134 $22-*i» Jl»b 217/*—** 

447f $?6’ 7 ?5b 25'b — 7*
SI45 $10'* «7« 10
SC 58 $61* SA* 546

MULES
28550 1 53 1 45 1 45 +S
26250 54 50 SO —J
21000 35 3? 35
13715 450 425 425 —II
13500 34 3? 32

MINES 
240200 35

Vendredi
Jeudi
Sem pa**
Mol* pas* 
Ann. pass. 
1963 haut 
1963 ba«
1«A2 haut 
1962 bas

80S
87 7
809
81 4
78 5
82 2
79 7 
79.7 
76.1

ISlfl
101.3

18ut lOfm lOty
88 3 83 9 93 8

101.3 8* » 89 9 93.8
101.3 88 0 90 2 93 9
101.7 88.2 90 2 93 6
99 9 88 8 87.3 94.4

102 0 89 5 91 0 95 1
99.5 87.7 88 4 93.3

102 2 89 2 88.5 94 6
96 7 85.7 85 9 91.3

INDICES à NEW-YORK

Crotnor
Northca!
Windfall

193500
79085

New Rouyn 75500 
Newiund 73030

30 31 —4
39 7 42:$ —1!:

64 50 54 —10
17'* 14 15V*
20 18 18 1’*

Vendredi
Jeudi
Sem. pass. 
Mois pBM 
Ann pa$s. 
1963 haut 
1963 has 
1962 haut 
1962 bas

Min
379 2 
300 1 
393.7 
402 9 
339 1 
406 0 
341 1 

37.1 
285.6

1§rr 
138 8
142 0 
144.7
143 3 
116.2 
149.9 
121 8 
127.2
97.0

ISuf AOstka
144 6 268 3
148 0 275 5

148.7 281.7
130.7 238 2
151.1 282 4
134 9 242 7 
142 9 262.5 
110.3 200 6

Marché des oeufs et des volailles
Prix cAtés mardi !• 1? novembr* 1963

A
Et-frf

M X PRODUCTEURS 
St-FhUx de ValoU —
Trolo-RlvlArna 4.3 
Vletorinrllle 42
Al X OFTAIU.ANTS
Montréal 54

55
AUX CONSOMMATEURS 
Montréal 83

«7
Prix don oeufa —

«ur place 48
AUX PRODUCTEURS 
VIVANTES NO 1 AU PRODUCTEUR 
Poulet* à grlllot et à frire molna de S 1b 
Poulet* S 1b et moine de 6

6 1b et moins da 7
7 1b et plua

Poules moins de 5 1b
S 1b et moins de 8
8 1b et plus

Jeunes dindons moins de 13 1b
12 1b et mntna da M 
20 Ih et plug

Adultes dindons moins de 20 1b 
20 lb at plus

Canarda
Olea
ABATTUES AU PRODUCTEUR 
Pouleta à griller et à frire moine de 41, )b

Prix d*i oeuf»
A

Gr
4

Mny
4

Petits
4

Pee-We*
B C

40 30 21 9 25 19
41 30 23 12 32 24
39 29 22 30 22

y. 40 32 __
52 41 34 — — —

59 49 41 _ __ —
A3 53 45 — — —
44 35 — — — —4
46 36 28 — 35 27

20
21-22 
23-24 
25 >a 
11-12 
14-18 
20-21 
251 a-28 
27-28 
24

»
A

Pouleu

Jeunes dindons

Adultes dindons

Canarda 
Oies
KVISCEREF.S. EN VRAC 
Gros au détail

4** lb at moins de 5'a 
5’a 1b et moins da 
61 j 1b et plus 
moins de 41,* 1b 
4’a 1b et moins da 5Va 
SU, lb et plus 
moins de 11 lb 
11 lb et moins da 18 
18 lb at plus 
moins de 18 lb 
18 lb et plus

INDICES à MONTREAL
ASm ISut

Vendredi 123 9 116.5
Jeudi
S oats.
M. pass. 126 9 122.8 
1963 haut 129 8 124.1 
1963 bas 115 9 111 8 
1962 haut 125.8 117.6 
1962 bas 01.6

125.4 120.3 
126.6 121.5

96.7

7be 6Sce 8pe
122 4 122.8 111.3
123.4 124.3 112 6 
123.9 125.4 113.5 
126.3 126 1 115 6
133.5 128 7 116 8
119 7 116 2 95 5
141 2 1 25.3 104.9
101 9 101.6 “ *•5 6

moine da 4 lb 34
PoulatA 4 lb et moins de S 40-41

5 1b et raoln* d* 8 44-45
8 lb et plua 45-46

Poole# motn* de 4 lb 34-34
4 lb et moine de 1 38-40
S lb et plua 39-41

Jaune* dindon* tnom* de 10 lb 42-43
10 lb et. moln* de 18 44-45
16 1b et plua 39

Adulte* dindon* moine de 16 lb
16 lb et plua

Canard*
Ole*

50-51

Commentaires sur le marché

Indice Dow Jones
Ouv Haut la* Farm. Cam

Mlf-d. 733.35 13*06 710 *3 711 4? 711»
}0 C ter It* 34 t’0 71 1*4 41 '»4 41 3 7« 
15 UtUlt 134 tj 137 47 114.43 114 »7 -1*3
43 Stcki M.J3 140 04 251 *î 252 04 -4.11

OEUFS — L» demande pour les oeufs fut assez stable la semaine 
dernière Les approvisionnements pour toutes categories furent 
suffisants, mais certains grossistes n’ont pu obtenir suffisam­
ment d'Extra-Gros pour leurs besoins. Il y eut très peu de 
variation dans les prix.
VOLAILLES — Les approvisionnements de toutes espèces de 
volaille furent suffisants el les prix demeurèrent inchangés. 
La demande pour le poulet de gril fut bonne et les gros poulets 
se vendirent assez bien. 1-e marché de la poule se continue 
peu animé. Le marche du dindon, femelle fut ferme «t les 
autres pesanteurs se vendirent passablement bien.

VENTES PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est. par le pré- ! 

sent donne que les TERRES et I 
HERITAGES sous• mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tel que mentionnés plus bas. 
No 610 329

J.-OMER DUCHARME 4 
JEAN PAUL ROULEAU.

Demandeurs, 
— VS-

Les IMMEUBLES GIRARD 
LTEE,

Défenderesse. 
“1* Un emplacement ayant 

front sur la rue Beaubien, à 
l'angle de la Quarantième Ave­
nue, Quartier Rosemont, en la 
cité de Montréal, connu et dé­
signé comme étant les lots nu­
méros un de la subdivision du 
lot numéro huit cent vingt neuf, 
de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro cent qua- 
tre-vingt-huit, et le lot numéro 
huit cent vingt-huit de la subdi­
vision officielle du lot originai­
re numéro cent quatre-vingt- 

; huit, (188-328 et 188 829-1) aux 
plans et livre de renvoi offi­
ciels du Village Incorporé de 
la Côte de la Visitation.

•‘2* Ce même emplacement 
étant composé aussi de la par­
tie sud-ouest du lot numéro 
deux de la subdivision du lot 
huit cent vingt-neuf de la sub­
division officielle du lot origi 
naire numéro cent quatre-vingt 
huit, (188 Plie SO. 829 2) au 
susdit plan, mesurant six pou­
ces rie largeur par la profon­
deur dudit lot, soit la profon­
deur comprise entre la rue 
Beaubien et la ruelle à l’arrie- 
re et bornoe comme suit : en 
front vers le nord-ouest par la­
dite rue Beaubien, en arrière 
vers le sud-est, par une nielle, 
d’un côté vers le nord-est, par 
la partie nord-est du lot No 188 
829-2. et de Tautre côté vers le 
sud ouest, par le lot No 188-829 
1, le tout au susdit plan.

“Avec toutes les bâtisses des­
sus érigées comprenant princi 
paiement une maison de rap­
port portant les numéros civi­
ques 6491-99, 40e Avenue, Ro­
semont, et 5152 56 est, rue 
Beaubien"

Pour être vendu à mon bu­
reau. en la cité de Montréal, 
le TREIZIEME jour du mois de 
DECEMBRE 1963. à DIX heu­
res du matin.

No 938 268
DAME STELLA GAU THIER, 
épousé en secondes noces et 
séparée de biens de Pierre 
Tenus, et ledit Pierre Terzis 
pour autoriser son épouse 
aux fins des présenies.

Demanderesse, 
— VS —

J.-MARCEL OSTIGUY,
Défendeur. 

Le lot numéro deux de la sub­
division du lot numéro trente- 
deux (32-2) aux plan et livre 
de renvoi officiels de la parois­
se de Laprairie de la Magde­
leine .étant un terrain de figu 
re rectangulaire borné en front 
au nord par un droit de passa­
ge. à Test par le lot numéro 
32-3. au sud par une partie non 
subdivisée du lot numéro 32 et 
à l’ouest par le lot numéro 32 1: 
ayant 50.0 pris de largeur dans 
ses lignes nord et sud par 50 0 

, pieds de profondeur dans ses 
i lignes est et ouest et contenant 
j une superficie de 2.500 pieds 
] carrés, mesure anglaise.

Pour être vendu à la porte 
de l’église paroissiale de la pa­
roisse de Laprairie de la Mag 
deleine. le TREIZIEME jour du 
mois de DECEMBRE 1963. à 
ONZE heures et TRENTE du 
matin.
Bureau du Shérif.
Montreal, le 21 nov. 19K3,

Le Sliértf.
L P. CAISSE, C R.

Repassant en detail les ope­
rations du poste de télévision 
de la compagnie, M. Finlav- 
son a note que les pertes du 
début avaient été prevues 
mais qu’on s'attendait à les ré­
cupérer à la fin de la troisiè­
me année.

“Cette annee par exemple, 
l’entreprise rapportera un pro­
fit en argent qui se transfor­
mera en un leger deficit apres 
avoir prévu 1a dépréciation”, 
dit'il.

Se tournant vers la situa­
tion de l'industrie électroni­
que canadienne, M Finlayson 
a critiqué les récentes déclara­
tions "qui ont crée dans Tes- 
prit du public des impressions 
tout-à-faR fausse? quant à la 
valeur présente des appareils 
électroniques et i leur* possi­
bilités”.

On a fréquemment laissé 
entendre que les communica 
lions par satellites devien 
dront très rapidement un lieu 
commun, il n'en est pas ainsi 
et le public devrait considé­
rer que le développement de 
ce genre de communications 
en est à peu près au même 
stade que la television en 
était en 1925. soit treize ans 
avant son introduction aux 
Etats-Unis.

“U s'écoule souvent une pé­
riode de dix à vingt an? entre 
Téclosion d’une invention et 
son application économique 
intégrale", dit M. Finlayson

Ainsi, il nous faut distin­
guer entre un dispositif com­
me un appareil de télévision 
utilisé à la maison et un ap­
pareil extrêmement ...ccanisé 
destiné au contrôle aéronauti-

Canadian Industrial 
Cas gagne davantage
Durant les 9 premiers mois 

de cette année
Canadian Industrial Gas Ltd. 

a réalisé des profit? nets de 
$291.191 durant la période rie 
neuf mois avant pris fin le 30 
septembre dernier. Durant la 
période correspondante de Tan­
née dermere, le total avait été 
de $129.389

Les revenus provenant des 
ventes, des services, du louage 
et d'autres sources ont totali­
sé $3.407,724, comparativement 
à $2,057,631 pendant la même 
période de 1962

Après paiement des dividen­
des accrus aux actions privi­
légiées. les profits nets étaient 
l'équivalent de 18.5 cents 
l'action, contre 115 cents du­
rant les neuf premiers mois de 
Tannée dernière.

M. Maurice F. Strong, pre 
sident de la société, a affirmé 
que la hausse des profits est 
due à une augmeniation du 
prix du gaz rendue effective le 
1er juillet dernier.

que ou nucléaire", a-t-il décla­
ré.

M. Finlayson a fait savoir 
que la Canadian Marconi Corn 
pany donne en ce moment du 
travail à quelque 3.200 per­
sonnes et peut se réclamer 
d'un volume de ventes d'envi­
ron $50 millions par annee.

“Nous semblons avoir main­
tenant atteint ce stade de no­
tre existence où non* pouvons 
prévoir une plus grande sta 
bilité”, dit-il.

Coopératives de crédit et d'épargni
Rencontre historique ce* jours dernier*

Mardi dernier avait lieu a 
la Federation de Montreal des 
Caisses Desjardins une reu­
nion groupant des représen­
tants des coopératives d'epar- 
gne et de crédit L'objet de 
cette rencontre portait sur Té- 
tude rie nouvelles formules 
que le service de la statisti­
que du gouvernement provin­
cial desne appliquer dans le 
but de faciliter des recher­
ches et de rendre possible la 
publication de statistiques sur 
l'activité des coopératives d'é­
pargne et de crédit de la pro­
vince de Québec.

Cette rencontre est histori­
que parce que c'cst la prenne 
re fois que des représentants 
des nrganisbes concernés se 
réunissent autoui d une même 
table pour discuter de problè­
mes communs

Au cours du diner offert par 
la Fédération de Montreal, les 
delègues en ont profité pour 
échanger leurs points de vue 
sur différents problèmes Sans 
qu’il fût Question de fusion, 
tous ont souhaité une plus 
étroite collaboration afin de 
continuer la pensee du corn 
mandeur Desjardins qui doit 
s'exprimer dans la diversité 
des formules employées.

I>es organismes étaient re­
présentés par MM Raymond 
Gagné. Roland Blouin et Jac 
ques Fiche du service des sta­
tistiques du gouvernement pro­
vincial. André Morin et Si­
mon THeiireux de la Fédéra­
tion de Québec des Caisses Po 
pulaires Desjardins. Albert Re-

millard de la Federation de* 
Caisses d'Eronomie et de Cre­
dit du Quebec Albert Carte 
de la Ligue des Caisses d Eco­
nomie du Québec. Edgar Mar- 
ceux de l’Union des < a tara* 
d'Etablissement du Québec. 
Jean Marc Fecteau de ta Cais­
se d'Eronomie des employe* 
du C. N. R (Cendel Crédit 
I mon Federation) Andre La­
marche Peul Viau et Y»e* 
Tétreault de la Fédération de 
Montreal des Caisses Dc.-'ier- 
dins.

.««fO

Denrées alimentaires
MONTREAL-Cours de* don- 

rées transmis a Montréal hier 
par le ministère fédéral de l'A­
griculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne cageots de 
bois extra-gros 52; A-gros 47; 
A-moven 39, A-petit? 30: B 35;
C 77.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 92 51; 93: 51 3-4;
non admissible 50 1-2.

Fromage: livre a Montreal,
cire, arrivages courants. • en 
gros, québécois blanc 30. color* 
36 1-8.

Pommei de terre: en gio*
Quebec $1.15 a $1.25 le* 75 Ibs, 
35 a 90 les 50 Ibs; Nouveau- 
Brunswick tt 45 a $1 50 les 71 
Ibs 90 les 50 Ibs. 24 a 26 le* 
10 Ibs, Ile-du-Prince-Edouard. a 
tl 50 a $1 55 les 75 lb*, 95 'e* 
50 Ibs, .27 les 10 Ibs.

C

Les nouveaux Douglas 
DC-9 d’Air Canada 
seront actionnés 

par les turbomoteurs 
Pratt & Whitney. 

Ainsi se poursuit une 
fructueuse association 

qui, depuis 25 ans, 
a permis aux 

appareils de transport 
dAir Canada de 

mériter la réputation 
d’être les plus sûrs 

et les moins coûteux de 
fonctionnement. Et 

cela grâce aux moteurs 
Pratt & Whitney.

UNITED AIRCRAFT — le seul manufacturier de 

moteurs davion au Québec et fun des plus grands 

employeurs de main-d'oeuvre de la province.

United
Aircraft OF CANADA LIMITED
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Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal C°urs des changes Dividendes
f . i.-i n 4 vt 1 r

ADItfM
ADit Pt 
AUJom»
Alumin
Alvmin 4*4 l»r 
Alc«n X pr 
AngT Pr 2 fo 
AngT 4‘^ Pr 
AftflT Pr 24# 
AffUB
Arfl ÏJO Pr 
Arg 2.40 Pr 
Arg 2 70 Pr 
Arg C Pr 
Asbtitot 
Atl Sug Pr 
B*il $ 5 Pr 
Bah s s«4 Pr 
•ink Mont 
link MS 
iinq CM 
•inq PC 
•ith P 
Bifh P A 
8*11 Phon*
•ow | Pr 
•ow fVt Pr 
Bowifvr
Bow Mit Pr
•r*lorn«
Braril 
B A. 0«
BC Forest 
BC Poa.
BC Pi»on»
BC Phon* 4*+ 
•rockvl Pr 
irpM)
Bruck A 
BulW Pro4 
Byiolo 
Cil Pom 
Cm Ctm 
Cm Corn Pr 
C Dom Su#
Cl Fniry 
Cl P 4’4 
Cm AAalt 
C Si fi 4 40 Pr 
CSL
CSL Pr 
Can Wlra •
CAE
Cdn Br*w 
CM Br«w Pr 
Cdn Br#* B I 
C Br Alum

— CfTTf SKMAINB — 
Haut Bas Prm.

4T-, SO«54
206

«01
MîSi

2375 
«50 
210 

75 
40 

1400 
2BB 

TJ 
•45 
200 

•027 
’0 

300 
425 

2300 
32S 

1455 
2 -* 

J» 
470 

12B14 
125 
100 

2033 
100 
700 

1M0
tacs
4225 
' '
«46
150
100
lîî
475
450

-
25
W A 94 54
26H 25*4 2J’A 
41 40* 41
47* 47 47
54 53* 54
44 9 44 44
U'* - —
]\h 11V* HWn - -
M ~ —
52 SI* 51 ••
f — —

23* W*» BP*
100 - —
23'^ 23* 23W 
25’^ 25 MW 
43 i 42 42
72’4 71* 72 
71* 7» 7»
54 S3* 5344
17* — —
54 — ~~
53* 52* 52* 
52* 51* 51*
ir* - —
4* — —

I! — —
4 ' j 400 400
260 245 245
27* 27* 27W 
22* 22 22
24* — —
5V-4 V5 
96* ~

7 —
14* -
23’ j -
2? ? 25

ASNf I 
Wau» B#«
SI* 40* 
25 > 24» 
59 i 43* 
30 22
41* 39 
SD* 44 
54 St
45* 42

■N
12* • 
S3* 90 
S3> a 50*
53Vj 50-4
P* 7* 

STA 20* 
102* 100 
24* 23 
25* 23*

Pr

70
74*
•O*

55 i 
57* 31
53 50
54

4Va

430

41
67
70*
45*
lé'.*»
SI

51
5

55*

25*

400
144 225
3D* 26* 
23* 12* 
25* ItVa 
57* $2

17 
25 s 
3!

!7
17V»
21*

100 , « — 175 500
5300 J0*» 20 20* 2444 20
W$ 39!4 374k 3t 39*4

U- 27* — 30 26*
us /< — 294# 24
sis 22 25 20*
•TJ 90 19 90 ♦1 84
760 20% 20* 209# 22* 20*
lü 97* — 9« a 94
5’S SJ Sé 54 »•* 4t
fi 1 il — — 13*4 1274
V* ■r. A» — 14 12

4C45 il* 1(P4 10*4 1194 9
23750 10* 9* ♦* 11* 9’»

345 50** ST 55 50
Ï70 a 12* 5244 55* SI*
290 9 — — 10* 8*

C Cr,*m m 
C FrxJtn 
C FnDtn 'A' I 
C lmp M C
CIL
CIL Pr
Cl Po»
C» Pow Pr 
C Loco 
C Morcortf 
CPR
Cdn Po9 Pr
C V/Ickor# 
CWN G 4 
Cip Wir#
Ctnt Do» 
Chôme #11 
CoghUn 
Col Coll 
Con MS 
Con Text 
C GIom 
Corby A 
Corby I 
Coronation 
Crain R L 
Cradit P 
Cr Zalt A 
CruM Int 
■MMl 
OI»t S»*g 
Dome Pet#
D Br idg#
D Coal Pr 
D Corsa» 
DoF#*co 
O GI4M 
O Glosa Pr 
D Lima 
Dosco 
D Storas 
Dom Tar 
Dom T ar Pr 
Dom Taxt 
D Faxt Pr 
Donohua 
Du Pont 
Ou Pom Pr 
Dupuis A 
Eddy V 
Elactrolu* 
Enam Pr A 
Falcon 
Fam Play 
Fleetwood 
Ford U • 
Fraser

Haut •a* Frm. Mavt •aa Vanta# Haut •aa Prm. Havt •ai
560 830 UO *10 280 P roast A JS 19 .«*• — 21 17*
J7S • 41S 300 GMC ITS 92* - ft* 64*

17 -s- — T9 17 Gr Br Can Inv Pr 555 47* 47 47 a* 47
43* 43 43 
It’é 17* 1«

— j-
15* 15* 15'i 
47’a 46 v 46 4 

5 475 5

40* 
11» 13* 
13’a 40'*» 
14* 13'»
41 i 42
é 475

CfTTf SEMAINE — ANMEf

50
11*

1296
4649

14 
•75

2735
200

2430
14741

1475
»
15 

725
3500

10000
200

1100
7640
4003
600
In

3
1225

100
395
150
400
550

4015
700

2955
525

745
1185

21915
1515
825

1635
8740
7184

125
7290

10
100
760

25
925
250
310
200

5038
2280

425
5

2775

— CCTTC SCMAINC — ANNEE

OLPapaiTHH
Handy Andy 
Hawk Sid
Hotlinger 
Home A 
Home B

3500
110

11925
3450

5353
2105

22*
11
4*

22 24* 14
— 19* 11

5* 4* 7* 465
27 * 26-2 27

12V* 1»»/» 146
13* 13’i 13* 15* 11*

370 495 350 Horn# Pr 1550 230 220 220 365 140
35* 34* 34* 36* 24% H Smith 2 40
12* mm 13* 10% Mud Bay 1950 58 56% 54% 59* 50%
19 «w mme 22 14 Muds Bay C« 2400 14* 14>» 14% 15 11*
14 mm. me 17 17 Hwaky OU 1650 6* 6* 6* 7% 5%
7* f 1 84* 7 lmp OU 9229 44% 43* 43* 45% 39%

735 710 m 925 485 »mp Tob 3850 13* 13* 13* 14 13!3 12* 12* 13* 10% (no Accept 10168 23* 22% 22% 28% 21%
M4 .«■» 6*4 490 Inland C Pr 200 14* 19 16*
8* •* 8* 9* 425 inland N Gaa 300 6* «i» 6* 5%

29* 20 m. 29* ■H Int N Ga» Pr 400 I* mm 19 19
!0'j f 7 4/ 1 Bronze Pr 607 26% 28* 26*pi mm mm U* 10V* Int Nickel 5278 47* 66* 66% 73% 61
18 me mme 19 17* Int Pap 1175 33* 33% 33% 38% 2«*17 mm — 17* 17 Int uni 4230 23% 22% 22% 28 227* 6* f 8* S * Int tu Pr 750 47 SS* 47
14* —* ..mm 17* 13* Inter PL 1140 82% •1* 11* 87 78*78* — mme BB 75 Jamaica P 8 11BB 9% 9 • 13* 9*
28'e 27* 27* 28* 22 Lebatt 5975 17% 17* irai 11% 14%
15 14* >4* 15* 12 * Leur Fin 3480 13* 12% 12* 18* 12%
T0* 10 10 12* 10 Lo^lew 'A' 575 7 m» 9 7
SI* 69 49 55* 47% LotXPW 'B' 3970 7* 7 7 9* 7*rj'4 — 1444 12 Loeb. M 102S 21 21 16I8V4 16* 14* 23* lé* MecKmn 340 7 ■mie mm 7 5

15 mm 19 S Maclaoren A 375 22* 22* 22* 23 19*
77 — — 28 il* Maclaren B 475 24* 24 24 24* 20
66* 64 44* 68* 4! MB PR 7850 • 24% 24% 26* 18%19* 17* IS* 20* 17 Maritime Tel I99B 22* 41* 21’/» 23 20*
20 If* 19* 21 11 Mass F 11160 16 15 15* 16% 12*
5* S» a S* n* 5* Miron 6 pc 4325 11* 11% 11% 14 9*

15* 15 15 V» 17* 10* More Corp 1635 ST 50 50* 57 42
16* 15* JS* 16* 13* Nat Containers 1200 2* 5* 445
17 T4* ié* r 16% Pac Pat# 7310 11% 11 11 15* 11%
2! 23* 20* Penmans 350 28 27* 27* 38* 25%
23 21* 22* 23 16% Reed Paper 4465 •% 8% •% 8% 6%

148 —- — ISO 145 Reitman 1000 12* mee _ 12* 10
23* ■— — 25* 21* Rothman» 98J0 10* 9* 9* 10* 6%
>9 — —- 44'.'ll 35* Royal Bk 4381 73* 72* 72Va B1 71
84 —» — 85 80 Simpson» 3655 34% 35* 35* 38* 29%
10* 10* 10* 11H 9 SS Steel 250 11% 11* 11* 13 9%37 V* 37 27 ai* 33* Steel Cen 9940 22% 22 22 23* 18*
59 3 — 83* 46% Texaco Can 575 54 53* 53% S4 43
7'm — — Tor-Dom 1347 62 61% 61% 66* 59%

54* 54 S4>/4 M 50* Union OU 1400 13 _ 13 10*
11* — 21% 17* Vtau 350 12* mm 14% 11%
20* — —~ 25 19* Walk GW 6135 58% 57 57 60% 5554 •— — '•5 ; 46’/* WCoast Tr 4325 15 14 14 17% 13%28 27* 27* 32 25* Weston A 6810 15% 15* 15* 10* 15%

Afrique du Sud. rand 1.51
Alelmagne. DM .2713
Angleterre, livre 3.01 H
Argentine, peso .0076
Australie, livre Aust. 2 41H
Autriche, schilling .0419
Belgique, franc -0216V»
Brésil, cruzeiro .0019
Chili, escudo .3665
Danemark, couronne .1861
Espagne, peseta .0181
France, franc .2200
Hollande, florin .2994
Italie, lire .001733
Japon, yen .002981
Mexique, peso .0876
New York, dollar 1.07 25 32
Norvège, couronne .1506
N. Z.. livre N. Z. 3 003«
Pérou, sol .0405
Suède, couronne .2076
Suisse, franc 2497
Tchécoslovaquie, cour. .1516 
Venezuela, bolivar .2378

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
Accra
Alex
Alpha
Alpha "A"
Alkcopa
Alsof
Arng Beau Bell* 
Amtran
Ang Am Mo'yb 
Ang Plp 
Anthofiian 
Arno
Alla» Tel
Augustus
Biker
Band Ore
Barmen
•ito-C
Belgium
Blu# Bon
Bluiwtr
Bornite
BC Peck A
Bruneeu
Burnt Hilt
Cil Ed
Cllumet
Camflo
Camp Clhb
C» Pat#
C CoU-arte*
C Drtda#
CG Inv 
Cl Inv Tr 
lM •nteru-'Hof# 
Cinlixe»
Cirbec 
Cirtiar Q 
Citavent 
Ci&aiar 
Ccssland 
C heme Hoy 
Chib Cop 
Chlpman 
Cleveland 
Comm 0-» G»s 
Commodore 
C Div Sec A 
C Olv Sec Pr 
C Mogador 
C Niw Pec 
C Paper 
C Penh 
CO Yell 
C Tex I Pr 
Coptfrtam
Couverte 'A' 
Cruiade 
Dalfen 
#ita fiacf 

Explorera 
Lias#

— CBTTB SEMAINE — ANNEE
Venta» Haut Bas Prm. Haut Sa»

500 39 _ — 39 39
17503 11* n 11 23 il

150 1/5 _ - S* 105
300 J75 _ — _

66/J IX 61 68 99 >9
17500 IS 14 15 84 12

1500 S — 7* 5
52500 10 8* «* 12 2’ t
12710 IS7 180 180 260 175

25 36 — — 40* 32

- CETTB SEMAINE — 
Vanles Haut Bas Prm.

6 —
5* S

275 15026 î 26
9 -
8* I9V* 7

14 -
I

2000
6400

48413
19441

500
1500
2800

200
200

5700
500

9000
25

38500
43700

445
3150

500

100
1000 3»5

m >50 
V*>0 IK> 

10500 6
5000 5

I «.n 460
200
mo

s
250
24

•
TVa

10
*

330
46
13 
10
8

14
10

D Oilcloth 
Drum Weld 
Dumagaml 
Dumont 
East Suil 
East Venture» 
E Bak 
tleclroiier 
Emp 0-1 
Equity Expl

405
25

13500
9400
1800

79000
24

550
2200

26’7 26 
9V» — 

119 102
18* 18 

239 230
174

13
10
3

40500

130

102
18

230
130

ANNEE 
Haut Bas
29 23
10* I* 

195 25*
25 16

276
179

15
11

4
35

192 
103 

13 
9* 
2 »

4 Feb 17000 18 13 13 23 10
3* Fana 14000 2 3 2

250 Fontana 3500 2* 6 3
26 For. Pow ni 5* _ 5* 400

h Fl Reliance 2000 16* 16 * 29* 15
6 Fox Lake 19500 15 13 13 35 12
3* Fr gisfora 3695 75 63 69 275 60

11* Fu.Jdy 6000 6* 5* 6 8* S6 Futurity 500 13 — 21 13
320 310 310 385 300 G Autotron 11000 360 330 340

13 — 21 10 C'en Lake 1000 115 110 115
10* — — 19 10 Gold Age 2800 17 15 17
16 — 16 16 Gnssol 200 145
23* 23 23 40 15 Hasting# 1300 100B 23 24 J> 19* nlend C 565 320
!/* mm m~ 24 17% Insptratn 1530 210 200 205

T i 3 3* 4 » II Int Atlas D I 2248 110 100 110
II — — 94 62 Int Ceram 500 S

300 290 295 905 290 Int Hélium 17007 160 150 156
6H — — 490 350 Int Pt» a 5 10

425 130
200 110
45 10

a !
215
180
99
$

100

11* 7
8'* il» 

43 4 40

4 »
6
4’ »

7890
5000

10000
4000

13550
mo 450

74

10‘S 10* ID* 
135 126 130

45 42
8» 7
3* 3
3

90 
4.10

«4

43
7
S’.a

90
440

10
14600

1270 
2779 

500 
500 
425 

5000 
125 

17.50 
200 10 

9075 140

32
74 
34
l'i /

39*k 19
6'»

200 195
M - —
11 10* «P*
11* «1* 11*

s -

32
«'*

19*

19%

4500
26500

7.10
25
17

710
25
21

10
-5*

12 
2 5 

93
14
s*
«V»

95
495

90
30
34’ V
25

TO
10
It
M
25

260
37

-.19

10*
90

Inferprov Dredg
Inv Fnd
Inv Fd 6 Pr
Jockey
Jufc-'e*
keelny F rnnt
Kenimg Av.a*n 
Kiena
K-'Hy Desmond 
Kodiak Pete 
Konhki 
Lab Accept

20000
25
71

8f<» J30
16.161 240
4000 15

10* — 
51 —
52* —

>00
4239

25050
5333
5500

100

4r'-
4. '

63
110

4t0
56

100

420
57

100

MS 
385 
280 
130

9
228
11* 9
20* 7
52 j 41* 
52* 52* 

335 J20
39\ 179
lf.9 15 

6* 450 
S?0 285

75 56
160 90

6 4
8* 7*

7 Laduboro 2200 103 100 100 145 60
3 L Dutault 200 700 — _ 825 570
3 Lamontagne A 100 9* — 12 7%

55 Llngside 6000 4 — — 8 3
400 Mafartlc Hygrd 5500 52 45 45 81 15

65 Maasvai 1125 6
25 McAdem 5200 40 38 38 4? 34
14 McIntyre 1550 44' i 64 44 54* 44
10 McKinney 48500 17* 1* 15 36 12
36* Melcher» 2375 7 me '0 7
6’'a Melch Pr 3173 S% s f M 3

Me» Chip 5900 t 8* 9 41 «
20 Merrill U4C0 77 70 70 127 50
10 Mid Chlb 20800 27 24 77 41 14
8 Midapsa J600 146 140 148 360 110
1 Min Corp 1200 19* — 19% 14

10 Mlstango 6600 19* 19 19 3’ 11
140 Molyb 2900 42 42 42 70 38
22* Monpra 12100 9* 8 9* 36 6
10 Mt Pleasant 64450 M 77 77 190 48*

MR Daine*
MR Rice 
Nat Aul vend 
Native M 
N Forma 
Newrich 
NW Amulet 
Nocana 
NoriK Fm 
Normetal 
na Rare 
Northern Expl 
N w. Canaiask 
Opem Expl 
Opemiska 
Grenada 
PA Inv 
Pataon 7 Pr 
Pat Silver 
Peace River 
Pennbec 
Phoenix Can 
Pitt Gold 
Pow Cp ? Pr 
Pow Cp 2 Pr 
Qua Cobalt 
Qua IJtn 
Que Smelt 
RM Bear A 
Renoid 
Ruby Foe 
Ruby Foo w 
StL Cnlum

Law Oiv Ldt 
Saucon Dev 
Silver Reg 
Silver Summit 
Silver Town 
Sobey 
S Dufault 
SC Po* 6 Pr 
Spartan 
Stairs Expl 
Surluga 
Tache 
Talisman 
Tazln 
Tib Expl 
Titan
U Asbestos 
U Corp 63 Pr 
Un Obalski 
U Towns El 
Van der Hout 
Vanguard 
Viola 
Virginia 
Wabasso 
Weed on 
Westburna 
Western Hel 
Westvllle

— CITTI SEMAINE — ANNEE
Vantas Haut Bas Frm. Haut Bât

500 6% 6% 6% 9% 6
100 11* _ 12* 11
950 180 160 170 245 125

2025 13 12 12 18 9
11000 4* 3* 3* 6 3*

6COO 29 28 29 30 12
11500 9 8* 8* 15 9
4500 $ _ _ 14* 9
550 12 _ — 12* 10*
700 320 __ mm. 320 300

20250 27 22 23 57 22
92800 209 186 117 380 75

137 5 _ ... 24 ♦
11500 13 12* 12* 22 12*

300 770 760 765 625 660

Rapports financiers
British Columbia Telephone 

Company, pour la période de i 
neuf mois terminée le 30 sep-1 
tembre 1S63: $7.993.755 au re­
gard de $6.893,262 pour la pé­
riode correspondance de l’ex­
ercice précédent.

Consumers Glass Co. Ltd., 
pour l’exercice terminé le 31 
août 1963: $746,582, soit l’é­
quivalent de 55 cents l’action, 
au regard de $648.709, ou 50 
cents pour l’exercico précé­
dent.

Husky OU Canada Ltd., pour 
la période de neuf mois termi­
née le 30 septembre 1963: 
$750.000 au regard d'un défi­
cit net de $4.000 pour la pé­
riode correspondante de l’ex­
ercice précédent.

Oshawa Wholesale Ltd., 
pour la période de 40 semaines 
terminée le ’ novembre 1963: i 
$816,674, soit l’équivalent de 
$1.42 l'action sur un déplace­
ment de 575.698 actions au re­
gard de $600,275, ou $1.06 sur 
un déplacement de 561,998 ac­
tions pour la période corres­
pondante de l'exercice précé­
dent.

Lakeland Natural Gas Ltd.. 
27 cents l’action privilégiée 
de séné “A” 54 p.c., 14 dé 
cembre, inscription 22 novem­
bre.

Steinberg's Ltd., 12'j cents 
l'action de classe "A,” 2 dé­
cembre, inscription 29 novem­
bre.
Willroy Mines Ltd., 5 cents, 
20 décembre, inscription 29
novembre .

G H. Wood and Co. Ltd., 
*1.37Vk l’action privilégiée 5Va
?.c., 1er décembre, inscription 

5 novembre.
Algoma Steel Corp. Ltd., 40 

cents. 27 décembre, inscrip­
tion 29 novembre.

British American Oil Co. 
Ltd.. 25 cents. 2 janvier 1964. 
inscription 6 décembre.

Canad aMalting Co. Ltd., 22 
12 cents l'action ordinaire, 16 
décembre, inscription 15 no­
vembre.

Canada Steamship Line* 
Ltd,. 3 1-4 cents l'action privi­
légiée, 2 janvier 1964, inscrip 
tion 6 décembre.

CITE DE 
WESTMOUNT

Soumissions pour démolition 
région de !• rut Dorchester
De* soumissions scellées seront re­

çues au bureau du greffier. Hôte! de 
Ville, Westmount f, Québec, jusqu'à 
midi, lundi le 2 décembre, 1963, pour 
la démolition du Groupe ! de* pro­
priétés expropriées dans la région de 
la rue Dorchester.

De* formules de soumissions et 
spécifications peuvent être obtenues 
au bureau de l'ingénieur de la ville. 
Hôtel de ville, ttestmount 6, Qué­
bec.

l'n dépôt de dix dollars (S1B) sera 
requis pour couvrir le coût d**s Bpé* 
cifications et documents de soumis­
sions, lequel dépôt sera remboursé 
sur le retour des documents en bon 
ordre.

La soumission la plus basse ou 
toute autre ne sera pas nécessaire­
ment acceptée.

A.W.D. SWAN, F.C.I.S.
Greffier

500 
400 

75 
2500 
3525 
7500 

500 
9000 

95 
300 

2600 
300 

13600 
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21000 
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15400 
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?00 
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959 
300 

§3500 
700 

16000 
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1000

7* - -
aso — —
a* — —

17! 10* 11
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HORIZONTALEMENT
l_S^tutiie avec de nom 

breux jeux de carie*
2— -Ancienne province srec i

que — Avancer ventre à j
terre

3— Fait dejs pourparlers com I 
merciaux — Grecque
4— Héros inversé — Finit en | 

chocolat
5— Vague
6— Nouvelle lune — Suite
7— Possessif — Mettre sur un

même rang
Epuisement faute de nottr 
riture — Adverbe 
Impersonnel — En grotte 
— Personnel

10— Propre — Monnaie japo 
natse — Fleuve d'AUema
gne

11— D'un auxiliaire — Pro­
nom

12— Sur un siège — Fatiguée
VERTICALEMENT

1— Change tous les vingt an*
2— Anne d'autrefois — R<- 

volutions terrestres
S—Sa présence amène plus 

d'une larme — Non dévoi­
lés

4— Immense lie glacée — No­
te

5— En colère — Mesure chi

; i y.

a

- H

Verticalement t —
EXTRAVAGANTE; RE 

NIER — OU; SPONTANE­
MENT; ICI — IE; RESOLU­
TIONS; CA — NL — EL — 
AIR; EUSTACHE — JEU; 
CRIEE - SA; EPIES — RAT 
— OA; UREE — GARANTI; 
SIS —- CANADIEN; ET — 
MAI — RE.

CITÉ DE 
MONTREAL

55 _
3*

46* _
11 Va 10-%

191 190
205 ?00
12* 11
16*
16 _

225 215
22

215 195
87 80
33 a 31
31 21
43 J7
22 18
14%
9 7*

120* 118
43 37

225 210
105 86

11 10
n 70
7* 7
6 5
5

250 220
30% 30%
60 55
15% 15%

100 —
6' y 5*

25S 244
3* 3

16* _
5 4

8?
27 74
3*

DENREGIS

7* 7*
365 300
22* 22* 
48 10

500 160
8 4*

74 46
7 3*2

40 44*
11* 9

375 190

INGENIEURS - CONSEIL

310
18

200
10

215

215
c 8
r,
*1
3F
19

7*
118

42
210

86
10
70

7
5

17 15*
325 720

475
119
42
64

U/0
42
16
22*

195 
75 
12 
23 
35 
18 
14 
6V* 

ISO* 110 a 
84 35

267
141
23

114
14*
14
14

425

141AT
4

•
5 
5

730
30 * M/¥
75 S 

1 19* 11* 
265 100
13* 5

255 175
5 3 

18* 14
6 3

88 81 
80 25
I* 3

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEUR* CONSEILS

Génie civil. Mécanique, Electricité
Urbanism», travaux municipaux, travaux publics, 
ponts, voirie, circulation, signalisation, éclairage.

6665 Chemin de la Côte des Neiges 
Montréal 26 REgent 1-8521

La mort d'un homme d'Etat de 
l'envergure de feu le président 

est une perte irreparable 
pour le monde

Nos profondes sympathies vont a la 
famille Kennedy ainsi qu'à mes 

nombreux amis américains dans 
la tragédie qui les frappe

P.H. DESROSIERS
Conseiller commercial et industriel

i

BELANGER OUELLETTE & ASSOCIES
Conseillers en administration et ingénieurs industriels, f

• Personnel: coure, ot fonctions
• Evaluation de taches, salaire,
• Pions dt stimulants au rendement
• Systèmes al procedures de bureau
• Manutention — Mécanisation

o Organisation vente», pislrlbu 
O Eludes de rentabilité
# Planilfcaüon a longue portée
• Structures financières 

Continuité de la Direction
• Contrains: production — prix cpOtanl - achats - inventaires — budgets 

<22i OUEST, RUE STE-CATHERINE. Suite 101. MONTREAL - Tél «06-3123

i AVIS est par le» présente» donne, 
conformément a l'article t531-d du 
Code civil, de l'enrexlstrement au 
bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement de Montreal, 
le 2# novembre 1963. sous le No. 
1711536, du transport et du transfert 
pat Imperial Factor» Ltd. — Faneur» 
Impériale l.tee. a Inter-Provlnelal 
Commercial Discount Corporation 
Limited de toutes ses ereanres et 
comptes de livre», artuels et futurs. 
-Montreal, le 21 novembre 1963 
INTER-PROVINCIAL COMMERCMI 

DISCOUNT CORPOR ITION 
LIMITED

noisp — Approbation an­
glaise

6— —N.n employées
7— Pour les pacages — Corps

troupes romaines
8— Exclamation — Savant 

français — Note
9— Qui ne peut plus atten­

dre
10— Marchand de produits 

souvent alimentaires — 
Parcours

11— Voyelles — Visée par le 
tireur

12— N’atteignons pas la solu­
tion — Travaille sur une 
machine outil
Solution d'hier

Horitontalement : —
ENSORCELEUSE; EAU — 

PRIT. TROIS — SCIES; REN­
CONTREE; ANTILLAIS — 
CA; VIA - CE — GAI; AEN 

TEHERAN; GRE — ILE — 
AH V: MAO — STADE; NOE 

NAJA — NI; TUNISIE — 
OTER: TE — RU — AINE.

K * p r o P r Ut Ion et 
I poste salon préalable 

des immeubles re­
quis pour l'amena- 
gement de pans 
roupés à l'intersec­

tion de* ruelles situées dans le qua­
drilatère borné par les rue* Saint- 
Emile, llochelaga, boulevard La- 
pointe et l’avenue Souligny. — 
C S M 505 Exnr.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné que le 15 novembre I%3, 
conformement a la loi, le Bureau des 
•expropriations de Montréal a déposé 
au bureau du greffier de la cité son 

! rapport, en date du 13 novembre 
j 1%3. concernant ('expropriation rl- 
j dessus et que ce rapport sera pré­

senté pour confirmation et homolo­
gation. à la Cour supérieure ou k 
l’un de ses honorables Juges, divi­
sion de pratique, chambre no 31, au 
palais de Justice, à Montréal, le 
Blême Jour de Janvier 1964 4 10:30 
heures du matin ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu.

Le greffier de la cité, 
GAHKIFI. MOKIN

Hôtel de ville,
Montréal, le 23 novembre 1943.

CITÉ DE 
MONTREAL

AVIS
Conformément aux dispositions de 
I article du code civil, as la
est par les présente» donné qu'un# 
ceuion-tranaport et le transfert de 
toutes eresacoa de livre et autrea 
tfaaJutt r«co\ ablet, présentes et 

d* OMEGA DEMOLITION 
SNC. i.ir.f. la « r inet pale place d'al! ti­
ras iiZi la Province d? Qusb#» eü 
tirj !* dtetrSrt tudieUlra de Mont- 
•4a» t lg Ektaque provinciale du 

• - ne garantie, fa • >
♦t ekscutet »• 1er Tour du moia 

ent été enreristréa 
au Bureau de la division denre- 
llltoémaat r*r Montréal lé 13*me 
Jour du moia de noirmbre 1963 
•ou* le numéro I7jf)l9«.

Daté à Montréal ce ISéma Jour 
du mois de novembre 1963.

LA BA.NQl K vltnviNT«\ije 
IHi CANADA

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 624 149

EMIUENNE DROLET, mé­
nagère, domiciliée dan* la 
Cite Jacques-Cartier, district 
de Montréal,

demanderesse

EVARISTE GAUTHIER, donti- 
Cilié en la Cité Jacques-Car­
tier, district de Montréal, 

defendeur,
.. AVIS 
Une action en séparation de 

corps et de biens a été intentée 
par la demanderesse en ins­
tance.
Montreal, le 20 novembre 1963 

BEAUPRE ti TRUDEAU,
proc. de la demanderessa

avis wbi.ic »»t
par la présent# don­
né que le Conseil 
municipal,* «a 
séance tenue le 19 
novembre I9«3, a 

procédé à une première étude
a) d'un projet de règlement de

xonage de certaines partie» des quar­
tiers £*tnt-André, Mont-Royal et
Saint-Louis.

b) d’un projet de règlement mo­
difiant le reglement no 12S4 concer­
nant la construction de» bâtiments 
dan» le quartier Notre-Dame-de-
Grâce. tel qu'il a été modifié par 
les reniements nos 1360. 1579. 1670, 
1742, 1749. 1755, 1770, 1805, 1817. 1830, 
1813, 1847. 1876. 1889, 1912, 1932. 1937, 
1946. 1956, 196., 1990, 2«05. 2019. ?(M1, 
2047. 2051, 2065. 2092. 2115, 2148, 2169. 
2184, 2227. 833B, 2257, 2328, 2367. 2380, 
7430. 2439, Î48I. 2574, 2584. 2596. 2640. 
2680. 2686. 2703. 2706, 2810 et 28«<».

cl d’un projet de règlement modi* 
fiant le règlement no 1265 concer­
nant la construction de» bâtiments 
d,kn» le quartier Mont-Royal, tel 
qu'il a été modifié par les réglements 
no» 1669. 1687. 1710. 1723. 1743. 1750. 
K-9. 1190. iROg. jHlô. 1823. 1835. 1853. 
1875. 1890, 1927. 1930. 1938. 1945. 1991. 
2004 . 2029 . 2037 . 2045. 2066 . 2076 . 2104. 
2119. 2124, 2168, 2230. 2237. 2258. >27 8. 
2292, 2300. 2312. 2327. 2333, 2365. 2413, 
2475, 24 85, 2497,2537 . 2584 . 259’». 2627. 
2635, 2680, 2704, 2715. 2762, 2782. 2848 
et S 381.

Copies de ces projets de règlements 
peuvent être obtenues au bureau du 
greffier, bureau 120. hôtel de ville.

Toute personne désirant faire des 
représentations au sujet de ce* pro­
jets de règlements devra les faire te­
nir. par écrit, au même endroit, au 
sousatgné, au plu* tard le 16 décem­
bre 1963.

Le greffier de la Cité, 
GABRIEL MOKIN.

Hôtel de ville.
Montreal, la 23 novembre 19*J.

. CITÉ DE
34 f MONTREAL
W Kxpropr tation et

possession préalable, 
pour fins de rue. de 
la rue Desmarteau, 
entre les rues de 
Teck et de Marseille. 

— C.S.M 557 Expr.
AVIS PUBLIC est par le» présen­

tes donné que le 15 novembre 1963. 
j conformément à ia loi, le Bureau 

des Expropriations de Montréal a dé­
posé au bureau du greffier de la cité 

; son rapport, en date du 13 no.vemhre 
1963. concernant l'expropriation ct- 
detsm et que ce rapport sera présen- 

| te pour confirmation et homologa­
tion, a la Cour supérieure ou a l’un 
de ses honorables Juge», division de 
pratique, chambre no 31, au palais 
de Justice, à Montréal, le Rième Jour 
de Janvier 1964 a 10:30 heures du 
matin ou aussitôt que conseil pour­
ra être entendu.

Le greffier de la cté, I 
GABRIEL MORIN

Hôtel de Ville.
Montréal, le 23 novembre 1963.

CITÉ DE 
MONTREAL
Reglement» no» 
2891. 2892. 2893, .’891. 
2895 et 2896

AVIS PUBLIC est 
par les présentes 
donné que le Con- 

*.cii de ta cité de Montréal, a sa 
séance tenue le 19 novembre 1963, a 
adopté les règlements suivants; 
Règlement no 2891 a l’effet de fer­
mer une partie d'une nie projetée 
située entre la rue de Saint-Réal et 
l'avenue de Bois-de-Boulogne. au 
*ud de la rue de Salaberry et com­
posée du lot no 299-41 dû cadastre 
de la paroisse du Sautt-au-Récoltet. 
Règlement no 2892 à l’effet de fer­
mer une partie du boulevard Cré- 
marle, situer à l'est de l'avenue Pa­
pineau.

, Règlement «o 2893 modifiant le rè- 
| Element no 2612 concernant la Com­

mission du service civil.
Règlement no 2894 modifiant le rè­
glement no 2618 autorisant un em­
prunt de fUlB.WS.OOO pour dépenses 
capitale».
Règlement no 7895 concernant le 
budget pour le» moi* de janvier, fé­
vrier. mars et avril 1964 relativement 
au quartier de Rtvière-des-Prairies et 

: 1 imposition des taxes, redevances, 
permis et concessions pour ladite pé­
riode.
Règlement no ZS** à l'effet de fer­
mer comme place publique une par­
tie du lot no 72 du cadastre du 
quartier Est située à l'angle nord- 
ouest des rues Saint-Paul et Charles 
Dickens

les intéressés peuvent obtenir tou* 
le» renseignements dont ils ont be­
soin au sujet de ce* règlements en 
s'adressant au soussigné, bureau 126 
de l'hôtel de ville.

Le greffier de la Cité.
GABRIEL MORIN.

Hôtel de ville.
Montréal, le 23 novembre 1963.

EMPLOIS DISPONIBLES
au aervice civil du Canada

DIRECTEUR DU PROGRAMME HISTORIQUE, avec diplôme uni 
versitaire en histoire du Canada et vaste expérience en travaux 
de musée ou de collections historiques, devant organiser et di­
riger un programme de recherches et d'expositions historiques 
Musée national du Canada, Ottawa $10,400 $11,800. Circulaire 
63-430
AGENT SENIOR 01 L'ADMINISTRATION DES CONTRATS, avec
experience connexe dans un poste supérieur, devant aider à élabo­
rer des programmes concernant l’administration des contrats et 1 
assurer l'application uniforme des principes d’administration ' 
des contrats, Travaux publics, Ottawa. $10.400-$11,800. Circulaire 
63-1853.
ANALYSTES DE LA GESTION, devant avoir des connaissances
et de l’expérience dans les domaines suivants: techniques de l'or 
ganisation, analyse des formalités et méthodes, mesure de la pro 
ductivité, dessin et étude des formules, aménagement des bu­
reaux, gestion des dossiers, mécanisation du travail de bureau, 
ordination automatique et électronique des données, contrôle 
qualitatif, établissement de calendriers de production, programma- ' 
tion linéaire et étude des tâches, ministères de l’Etat, divers cen­
tres. Jusqu'à $11,800. Circulaire 63-902.
ANALYSTES DE RECHERCHES ET D'ENQUETES, diplômés d’u­
niversité devant diriger des recherches, enquêtes et analyses en 
diverses Divisions du Bureau fédéral de la statistique, Ottawa. 
$4,740 à $11.800. Circulaire 63-2025.
» DIRECTEUR DE LA COMPTABILITE ET OU CONTROLE BUD­
GETAIRE, avec expérience en matière de comptabilité et de fi­
nances dans un bureau de comptables professionnels, dans une 
entreprise commerciale ou dans un service de l’Etat, ou sociétariat 
dans une association de comptables professionnels. Défense na­
tionale. Chantier de la Marine, Halifax. N.-E., $8,310-$9,750. Con­
cours 63-901.

COMMERCE D'OBLIGATIONS
Organisation du service des ventes

Une maison faisant le commerce de valeur* 
mobilière* depuis plusieurs année» e*t à ta rechef 
che d’un homme competent pouvant se charger 
d'organiser un réseau de vendeur* tant i la ville 
qu'en province.

Salaire tre* intéressant pour le titulaire qui 
saura faire ses preuves.

Il va sans dire que toute demande sera 
considérée d'une façon strictement confidentielle. 
Par téléphone ou autrement nous accuserons ré­
ception. quelle que soit la décision qui sera prise. 
Notre personnel est avisé de la parution de la pré­
sente annonce.

Ecrire à Casier postal 55, Le Devoir.

$

transport
et à la manutention du courrier, ministère des Postes, Ottawa. 
$5.940-$9,300. Circulaire 63 1210.
* PREPOSE SENIOR A L'ORDINATION ELECTRONIQUE,
cours complet d'école secondaire et dix ans d'expérience perti 
nente de l’ordination électronique, devant diriger et coordonner 
les travaux du personnel affecté à l'ordination élcctro-mécanique 
des données pour la production d'analyses statistiques, de regis­
tres et de certificats. Agriculture. Ottawa. $7,950-$9,150. Concours 
63-376.
INGENIEUR ou CHIMISTE (EXPLOSIFS), avec experience de la 
fabrication ou de l'utilisation des explosifs, devant faire l’inspec­
tion des installations de fabrication, de transport et d'emmaga­
sinage des explosifs et veiller à l'application de la loi canadienne 
sur les explosifs, Mines et Releves techniques, Ottawa. $7.320- 
8,760. Circulaire 63-1553.
* REDACTEUR DE DEVIS, avec à peu près six ans d'expérience 
connexe et bonne connaissance des techniques et matériaux de 
construction d’édifices, devant préparer des devis d’architecture. 
Défense nationale. Armée, Ottawa. $S.750-S7.470. Concours 63-900. 
ECONOMISTES ET SPECIALISTES EN ECONOMIE FORESTIE­
RE, avec diplôme universitaire en économie, commerce, science 
forestière et économie, ou dans un domaine .connexe, devant par­
ticiper à la mise au point d'un vaste programme de recherches 
économiques relatives aux forêts et aux industries forestières du 
Canada. Forêts. Ottawa. $5.940 à $11,800. Circulaire 63-2026.
* EVALUATEURS D'IMMEUBLES, avec expérience acquise sur 
place de l’évaluation de la propriété commerciale et industrielle. 
Section des subventions aux municipalités. Finances, Ottawa. 
$5.730 $7.470. Concours 63-487
BIOLOGISTE DES RESSOURCES FAUNIQUES, devant étudier 
les oiseaux migrateurs, en particulier les oiseaux aquatiques, de 
l'Ouest canadien: formation postuniversitairc ou expérience ap­
propriée en conservation, ornithologie étude de la faune ou do­
maines connexes. Nord canadien et Ressources nationales, Trai­
tement initial jusqu'à $7.140. Concours 63-l‘,02.
STENOGRAPHES DU SERVICE EXTERIEUR, pour affectation à 
l'étranger, ministères des Affaires extérieures et du Commerce. 
Traitements initiaux de $262 et $312, selon la compétence. 
Concours 63-810. Le délai d'inscription est prolongé jusqu'au 
29 novembre 1963.
* TECHNICIENS DESSIN DE MACHINES ET EPREUVES PHY-
SIQUES, avec diplôme d'école secondaire et expérience acquise 
récemment, devant participer aux travaux de laboratoire sur les 
dispositifs pour scier le bois, et les épreuves physiques du bois. 
Forets. Ottawa. S4.860-S5.400 Concours 63-1704.

TECHNICIENS-ETALAGISTES DE MUSEE, avec diplôme d'éco­
le secondaire et expérience du dessin et du montage des étala­
gés de musee ou des montres commerciales, connaissance de cer­
tains arts manuels comme la construction de maquettes, le mou­
lage. la sculpture sur bois, le travail du verre ou la taxidermie. 
Musée national du Canada. Ottawa. Traitements initiaux $3,990- 
$4 320-$4.860 Concours 63-1703.
* MECANICIEN DE GRANDE COMPETENCE, avec quatre ans de
formation comme apprenti et experience progresshe suffisante 
permettant de se qualifier pour l'emploi de mécanicien compa­
gnon. Monnaie royale canadienne. Ottawa. $4.530-$5,070. Concours 
63-709.

Pour obtenir des précisions et des formules de demande, prière 
d'écrire à la Commission du service civil, Ottawa 4 Dans le 
cas des concours marqués * les précisions et les formules de 
demande s'obtiennent aux bureaux de poste dans les grands 
centres, aux succursales du Service national de placement ou 
encore au bureau le plus proche de la Commission du service 
civil. Prière de rappeler le numéro de concours ou de circu­
laire pertinent

II* I

COMPTABLES AGREES
J. ARTHUR DESCHAMPS

Comptable agréé

1411, Crescent. Montréal 25 
VI. 5-3248

Lucien Dahmé, (.A. Jacqueline Paradis, C.A.
_ Comptable agréé
Comptable «gréé

idifict d* La Sauvegarda

Edifie* tf« l» saiwtgard* 152 est, rue Notre-Dam*
152 est, rue Notre-Dame Ch. 52, 53

UN. 6-2681 UN. 6-2681 _ DU. 1-0111

LONGUEUIL
71 B, Ouest, St-Charles

Tél.: 677-9180

MAURICE BUSSIERES, C. A.
ST-HYACINTHE Edifice LA SURVIVANCE

Provosl, Hslfe 
& Associés

Comptables agréés
ROGER PROVOST, C.A. 

Syndic Licencie
ROLLAND PROVOST. C.A. 

GEORGES H. HOTTE. C.A.

2596, boul.Rosemont 
RA. 2-1109

WW & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN 0. VIAU, C.A.
H LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON. C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871 •
4926, *ve. Verdun, Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight & Co.
Comptables «grées

, C.AM Samson, O.B BLéon C6t# c.a 
Hanilay Bourgoutn, C.A. 
âlba't Gamsau C.A. 
Seno* Svlvain. C A 

•L- - < M - 
Raymond Couiüard, C.A. Warth# Gauthier, c a 
Mareal Imbteau. C A.

MONTRÉAL

Lucien-»» Bélair, C A. 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot, c A. 
Farcy Augar, C.A. 
Pierra Lesage, C.A. 
Plerra Choulnard, C A. 
Gilles Trahan. C A 
Georges Poussin, C.A.

QUÉBEC
Conseils: Maur»ct CHARTRE. C.A - A. Emll# 

Gérard MARCEAU, C.A,

132 ouest. Saint-Jacques

E H Knight C A 
Lionel Roussin, C.A. 
Rav-nnond Mortier, c.A. 
Cernent Primeau, C.A 
Vtanney Forget. C A. 
Pierre Barry, CA. 
Adrian Côté. C.A. 
Robert Genépy, C.A, 
Paul Gonthler, Ç A.

RIMOUSKI
BEAUVAIS. D SC., C.A.

VI. 2-4691
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"L'IMMORTELLE" DE 
Alain ROBBE-GRILLET

par Jean BAStlE
On tt demande, en effet, 

comment un dei plue litté­
raires des jeunes papes de 
le nouvelle littérature fran­
çaise allait passer du roman 
au cinéma De lui déjà 
"Marienbad" donnait à croi­
re qu'il avait des idées 
précises sur le septième art. 
Quelques déclarations préa­
lables (voir Le Devoir da 
samedi dernier) au sujet da 
son vrai premier film lais­
saient nettement savoir 
qu'il n'entendait pas aban­
donner ses recherches an 
passant d'un moyen d'ex­
pression a un autre.

De "L'Immortelle", a l'E- 
lysée-Resnais . Alain Rob- 
be-Grillet dit: "L'Orient en 
lui-même ne m'intéresse 
pas. Je me tourne vers lui 
parce que ce pays, plus que 
tout autre, est créateur de 
chimères. Et c'est cette 
puissance créatrice qui me 
retient.. ", Il dit encore : 
"Au fond, L'IMMORTELLE, 
c'est le rêve éveillé que sug­
gère à un Occidental fraî­
chement débarqué en cette 
ville (Istambul) lourde de 
prestige, lourde de désirs 
et perçue non pas directe­
ment mais a travers toutes 
les idées qu'on s'en est 
fait dans les romans da 
Loti, les Contes des Milia 
et une nuits, etc. : :

Ce sera donc un paradoxe 
de dire que, contrairement 
aux déclarations de Robbe- 
Grillet qui nient à Istambul 
une identité propre, son 
film est une admirable ap­
proche de la ville; j'entends 
une approche documentaire 
au pouvoir et au charme 
d'évocation remarquables. 
Cala est d'autant plus frap 
pant que la photographia 
•st oxtrémemrnt belle, sou­
vent aussi belle que celle 
de Marienbad, une image 
"brillante et lisse", précise 
dans ses cadrages, délibéré­
ment "locale", je veux dira 
par la non pas une Istam­
bul "vue à travers Loti", 
une Istambul de batar mais 
une ville actuelle et réalis­
te, si réaliste veut dire 
vrai. C'est là, je pente, une 
réussite que l'on ne pourra 
pas contester et qui dépas­
se, assurons-le, le simple et 
paresseux livre d'images 
pour donner à "L’Immortel­
le" un support visuel qui 
ne défaille pas et permet 
par là même au spectateur 
de s'accrocher au film com­
me un noyé à sa bouée.

Car "L'Immortelle", on la 
devine, est aussi mouvant

qu'une vague, conçu délibé­
rément, ainsi que "Marien­
bad" auquel on ne peut pat 
ne pas penser pour donner 
au spectateur un maximum 
de liberté. On dit qu'un 
auteur de roman policier 
"brouille les cartes" pour 
signifier qu'il présente les 
événements de telle sorte 
que le lecteur ne s'y re­
trouva pas facilement; Rob- 
be-Grillet brouille ici tes 
cartes (le scénario de l'Im­
mortelle" est d'ailleurs plus 
ou moins "policier: mais 
non pas pour que l'on s'y 
perds mais bien pour que 
l'on t'y retrouve. Cette po­
sition originale n'est pas un 
jeu de mot. Ainsi, quand 
le héros de "L'Immortelle" 
rencontre la femme dont il 
tombera peu à peu amou­
reux (à moins que ce ne soit 
le désir), c'est nous, specta­
teurs, qui la rencontrons à 
travers ses yeux. Lui ment- 
elle qu'elle nous ment, lui 
sourit-elle qu'elle nous 
sourit.

Ce mouvement ondulatoi­
re dont est faite la structure 
même de "L'Immortelle" se 
traduit évidemment à la plu 
part des niveaux de la con 
ception du film. Nous som­
mes maintenant habitués, et 
tant mieux, à ce que l'on 
bouleverse l'ordre des cho­
ses et le flash back interne 
(je veux dire le retour en 
arrière sur une scène déjà 
vue dans le film) ne nous 
surprend même pas. Cette 
manière de taire rappelle 
d'ailleurs d'une façon étran­
ge le leitmotiv musical et, 
en ce sens, "L'Immortelle" 
serait un film wagnérien 
gui nous permettrait par 
l'emploi systématique de c» 
procédé de découvrir les 
différentes tones de la per­
sonnalité humaine telles 
qua le souvenir, la prémo 
nition, le sentiment du pré­
sent, etc-.. En partie, 
"L'Immortelle" satisfait à 
ce programme idéal. Et 
particulièrement en ce qui 
concerne la première moi­
tié du film qui est, en som­
me, la construction d'un my­
the alors que la seconda en 
est la démystification selon 
la formule chère à Robbe- 
Grillet et à nombre de créa­
teurs modernes qui tentent 
ainsi d'être le maître com­
plet de leur création.

Il va sans dire, au demeu­
rant, que cette mythifica­
tion-démystification relève 
d'une discipline de nature 
cérébrale. "L'Immortelle"

ainsi que l'a voulue Robbe- 
Grillât reste un film a réa­
liste dans son essence et 
prône donc le droit è l'ima­
gination. Tout ce que nous 
voyons, somme toute, est 
moins une histoire, aussi 
subtile et embrouillée soit- 
elle, qu'une tentative de 
description de la condition 
humaine è travers une sé­
ria de symboles. Les situa­
tions, les morts mêmes sont 
symboliques, et symboles 
mille et une trouvaille de 
l'image. D'ailleurs Robbe- 
Grillet, par l'intermediaire 
de son héroïne, nous en 
assure, quand, è maintes re­
prises, elle dit que tout ce 
que l'on voit dans cette Is­
tambul est faux, fabriqué 
pour les touristes. Cette af- 
firmation de la fausseté mè- 
me de ce que l'on voit, en 
premier, des choses est ici 
pour nous inciter, évidem­
ment, è passer outre pour 
pénétrer dans les arcanes 
d'une conception du monde 
personnelle, c'est-a-dire oc­
culte, et cette concep­
tion sera donc la clé de 
voûte de l'édifice qu'a vou­
lu construire Robbe-Grillet. 
Cette Istambul, superposée 
a ta premiere faite de pier 
rot et d’hommes, ne saurait 
donc pat être visitée par 
des "touristes", mot qu'il 
faut entendre ici comme sy­
nonyme de "béotien", le 
contraire d'un initié.

Tout cela ne dit pas évi­
demment si "L'Immortelle" 
est un film réussi. Dans 
l'optique de son créateur, 
il me semble qu'il l'est. A 
nos yeux, il se présente corn- 
me une oeuvre asseï diffici­
le d'accès, retorse et secrè­
te mais brillante, intelli­
gente, inventive. Le défaut 
principal te trouve dans la 
seconde partie qui, je le 
pense, a échappé un peu 
aux volontés du réalisateur 
pour devenir, à toutes fins 
pratiques, une tentative 
d'explication oes situations 
étranges que l'on nous ex­
pose en premier. Cela déba- 
lance le film en lui ôtant 
un peu sa pureté. Mais il ne 
fait aucun doute que "L'Im­
mortelle" est et restera une 
tentative extrêmement inté­
ressante et fort actuelle de 
création filmique même si 
on y décèle une tendance à 
la littérature, ce qui était 
inévitable. Mais dans le 
fond, ça ne veut trop rien 
dire.
(sur notre photographie. 
“L’Immortelle , Françoise 
BRI ON).
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Jean MEUN

Ionesco est-il
toujours Ionesco ?

J'attendrais beaucoup (peut- 
être trop) de cette representa­
tion du "Roi se meurt". On 
avait dit de cette pièce qu'ella 
était le chef-d'œuvre de Iones­
co. Du moins les meilleurs cri­
tiques françai*. l'ont-ils affirme 
lorsque l'oeuvre fut creee en 
janvier dernier au Théâtre de 
{'Alliance française, à Paris. Je 
dois dire tout de suite, afin 
de dissiper tout malentendu, 
que je ne suis pas du tout de 
cet avis. Il fallait qu'à Paris 
"Le Roi se meurt" fût mis en 
scene et interprété de façon 
vraiment extraordinaire pour 
qu'on accorde tant de crédit à 
la dernière née des pieces d Io­
nesco. (Il est vrai que l'œu­
vre était montée et jouée par 
Jacques Mauciair, qui a fait 
du Theatre de l'Alliance fran- 

I caise une des premières scènes 
parisiennes, et que lui-même est 
un des meilleurs metteurs en 
scene qu'il y ait actuellement 
au monde.) Mais tout cela n'ar­
range pas le spectacle Ionesco 
qui vient de prendre le depart 
au nouveau Théâtre de l'Egré- 
gore et qui ne me parait pas 
être, et de loin, du meilleur 
Ionesco. A écouter "Le Roi se 
meurt", on se rend compte, 
malgré la très belle médita-

B
tion sur la mort que constitue 
cette oeuvre, que Ionesco a 
presque rompu, au moins sur 
le plan de l'esthétique théâtra­
le, avec ces pièces merveilleu­
ses qui en avaient fait le chef 
incontesté du théâtre d'avant- 
garde. Pour moi, Ionesco de­
meure l'auteur de ces pieces 
parfaites que sont "La Leçon" 
et "La Cantatrice chauve", 
oeuvres qui ont permis une op 
tique absolument nouvelle et 
souvent inédite sur les possibi-

I
IMes de la scene contemporai­
ne. Voilà a mon sens les vrais 
chefs-d'oeuvre d'Ionesco elles 
ont apres dix ou doute ans lé 
caractère d'œuvres classiques 
auxquelles on ne saurait rien 
ajouter ni rien retrancher, ou 
le génie d'Ionesco (si génie il 
y a, et je crois qu'il y a) se 
manifeste avec le plus de force

I
et le plus d'originalité. On re­
trouve d'ailleurs ce génie un 
peu dilue, mais tout de même 
présent dans des oeuvres corn

œufs" et "Jacques eu la sou­
mission". qui forment an réali­
té une même oeuvre, dans "La 
Tueur sans gages" et finale­
ment dans les quelques scènes 
giralduciennes du "Rhinoceros".

Ce n'est pas que "Le Roi se 
meurt" ne soit pas une bonne 
pièce. Peut-être l'est-elle? Mais 
comment le savoir lorsque le 
genie d'Ionesco se maquilla 
jusqu'à vouloir s'i d e n t i f i e r 
d'aussi troublante façon à ce­
lui de Shakespeare? Car il est 
manifeste que l'auteur des 
"Chaises" a voulu écrira une 
"tragédie" qui l'identifiât quel­
que peu à "Hamlet".

J'ai dit qu'il s'agit d'une très 
belle méditation sur la mort. 
En fait "Le Roi se meurt" 
n'est rien d'autre. C'est le the­
me unique de l'oeuvre. Mais je 
crains bien qu'il ne nous soit 
asséné jusqu'à la lassitude et 
j'irai même jusqu'à dire à l'in- 
tolérable. Nous avons devant 
nos yeux un roi qui va mourir. 
Ce n'est pas tellement le côté 
physique qui nous préoccupé 
ici, mais l'aspect mental de 
cette mort. Le caractère du roi 
est a priori et sans tenir comp­
te du contexte une réussite ex­
ceptionnelle. Nous sentons cher 
Berenger 1er l'envahissement 
progressif de la mort, avec tout 
ce que cela suppose de visions 
cauchemardesques, de retours, 
de regrets vite étouffes, de mo­
ments de crise suivis de me- 
ments de résignation. Les vues 
d'Ionesco s'ouvrent parfois sur 
des abîmes effarants qui préci­
pitant l'esprit dans une sorte 
de vertige. La temps y est abo­
li en ce sens que ce qui a pu 
durer trois minutes pourra 
avoir pu durer dans la réalité 
quatre-vingts ans ou dans une 
autre réalité plus fantastique, 
deux cent cinquante siècles 
C'est le côté singulier et inso 
lite de l'esprit d'Ionesco qui 
prend ici le dessus, mais sans 
cette implacable logique de "La 
Leçon" ou de "La Cantatrice 
chauve".

Voici donc une oeuvre à la 
fois riche en visions apocalyp­
tiques et déconcertante par le 
mélange qu'elle propose de tra­
gique. de burlesque, de clownes

que et de gratuit. Car il y s 
dans "Le Roi se meurt" tout 
un côte "facile" qui est plus 
aparent que dans n'import* 
quelle autre pièce d'Iontsco st 
qui est parfois franchement dé­
plaisant.

Je suis fort satisfait du per­
sonnage du roi, par contre Is 
rapport de ce personnage-roi 
avec les autres pereonr.agsi de 
l'œuvre me semble être es qui 
déséquilibré cette piece. Ls roi 
est sollicité de deux parts : d'un 
côte il y a la première reine, 
qui le pousse dans la voie de la 
mort, hâte tant qu'elle peut les 
choses, puis l'accompagne et 
même le guide dans l'ultime 
voyage ; d'un autre, il y a la 
deuxieme reine qui le supplia 
de s'accrocher à la vie, de ré­
sister à l'abandon, d'avoir con­
fiance en lui, mais hélas estts 
vue ne fait que recouvrir un 
artifice qui ne trompe personne 
Cet deux personnages, de me­
me que la servante et le mé­
decin m'ont paru, au contraire 
de celui du roi, beaucoup trop 
conventionnels.

Une œuvre aussi dense, aussi 
complexe, aussi désarçonnante, 
aussi irritante, aussi fabriquée, 
aussi grotesque, aussi caricatu­
rale, aussi desespéree a pro­
duit à la première une impres­
sion de malaise et de gène con­
siderable. De lassitude aussi. 
A quoi cela tient-il? A l'oeuvre 
elle-même ou bien à la façon 
dont elle a été représentée? Il 
y va possiblement de l'un et 
de l'autre. Je ne suis pas sur, 
au depart, que la piece ait été 
délivrée sur le ton qu'il fallait. 
Je dit que je ne suis pat sûr 
car je ne veux jeter le blâme 
sur qui que ce soit. Il me tem 
bit qu'au theatre une oeuvre 
ne doit pas paraître intolerable 
e ce point, qu'il y a la quelque 
chose qui va contre l'ordre ne 
turel des choses. Il est clair 
qu'au début, jusqu'à rentrée 
du roi, le ton était faux de part 
et d'autre. Nous avions des per- 
nonnages qui s'interpellaient, 
te répondaient comme s'ils par­
laient entre eux. Le disparate 
régnait au lieu de l'unité. Puis 
la representation a pris l'allure 
d'un spectacle d'un réalisme 
stylise qui n'est peut-être pas 
la vraie voie de l'œuvre. Le

comique très grinçant que re­
cela la pièce ne portait pas 
du tout et d'autre part nous 
n'étions ni émus, ni même em­
poignés comme neus aurions 
dû l'être. C'est peut-être a cau­
se de la disparité entre le ton 
adopte et t'œuvre elle-même 
qui a provoque cette gène qui 
a constamment régné entre sce­
ne et salle. Si la scene élitabé- 
thaine est censee être plus 
"communiante" que l'italienne 
entre les comédiens et le pu 
blic, voilà deux spectacles du 
nouvel Egregore ou la commu­
nication tant attendue ne s'est 
pas prosiuite. Qu'est-ce a dire? 
Ou bien l'on n'a pas su se ser 
vir efficacement de ce plateau 
ou bien pour donner à ce plateau 
toute sa valeur il faudrait un 
metteur en scent et des inter­
prètes de premier ordre. C'est 
ce que nous n'avons pas eu, il 
faut bien le reconnaitre.

Jean-Pierre Ronfard a donc 
échoué lorsqu'il s'est agi de 
faire passer l'œuvre de la sce­
ne à la salle. C'est il me semble 
la chose essentielle a réussir. 
Pour ce qui est du ton de l'oeu 
vre, j'ai dit que je me permets 
d'avoir des doutes. Pour le res­
te. je dirai que c'est plutôt 
réussi, c'est-à-dire les évolutions 
physiques des personnages, le 
côté "forain" ou "stratfordien" 
du spectacle. Soulignons, avant 
de passer à autre chose, que 
visuellement il est beau, grâce 
principalement aux costumes de 
Francois Barbeau dont c'est un 
truisme de diit maintenant 
qu'il accomplit, c,laque fois 
qu'il s'attaque a un spectacle, 
un magnifique travail créateur. 
Mais cela n'aurait-il pas dû 
être plut irréel? Venons en 
plutôt aux interpre es.

N'ayant pat loue sur une sre- 
n» depuis plusieurs années. 
Maurice Dallaire t est très bien 
tiré d'affaire. Pour ma part, 
io ne l'avais pas vu depuis la 
lointain Amphytrion ou Jacques 
Mauciair ot Dufilho s'étalent 
produits, il y a de cela seot 
ou huit ans. Dallaire ne m'a 
pas personnellement déçu. Il 
a passé à travers le rôle, «pii 
est écrasant, avec une remar­
quable aisance. Tout ce que le

spectacle a de ben, eu du meine 
la plus grande partie de ce 
qu'il a de bon, nous lui en 
sommet redevables. Dallaire 
avait là une eccasien admira­
ble de se casser la figure. Il 
a pourtant triomphe des obs­
tacles par une interpretation 
sincère, hallucinatoire, peut-ê­
tre peu variée, mais ne sem­
blant pas aller contre un per­
sonnage si difficile à définir. 
Il est passé de l'espoir au dé­
couragement, du pathétique a 
la bonhomie et tans qu'il y eût 
de décalage à l'intérieur de sen 
interpretation. C'est à lui que 
nous devons les meilleurs mo­
ments de la representation, sa 
scène très belle avec la femme 
de paine, sa merveilleuse de- 
couverte de ce qu'est vraiment 
la vie qu'il n'a pas vue, son 
hymne au soleil pourtant plein 
de rhétorique à la Gongora, 
son évocation du royaume fan­
tastique qui fut le sien.

Kim Yaroshevskaya a eu de 
beaux accents dramatiques en 
reine favorisée, tandis que 
Charlotte Boitjoli, incertaine au 
debut, a joué avec une admira­
ble maîtrise la grand' scène 
finale où elle personnifie ega­
lement la mo-t. Jacquet Godin 
a été bonhomme en garde, 
mais il me semble que le per­
sonnage aurait dû être beau­
coup plus abstrait. Denise Mo- 
relie n'a pas été inférieure a 
elle-même en servante tandis 
qu'André Muller a donné au 
personnage du médecin-astro- 
lague un caractère monacal 
qui m'a paru déplacé.

Comment se fait-il que d aussi 
bons éléments n'aient pas con­
couru a un meilleurs résultat? 
C'est un des mystères que re­
serve le th'être a ses Fdele

Quant a l'o'uvre je résumerai 
en derniere analyse me pen-** 
en disant qu'elle me semble a 
mi-chemin entre le génie et la 
fabrication. Et l'on peut te de­
mander si Ionesco est toujours 
Ionesco? De toute façon, on 
fora bien de se rendre à l'S- 
g égore, car le spectacle sus­
citera de vives discussions. Et 
que ce qu'on fait à l'Egrege e 
est toujours interressant et pré­
alablement sympathique

LE CENTRE DRAMATIQUE DU CONSERVATOIRE

UN THÉÂTRE 
DE QUALITE

par Jean VALCOURT

M. Jean Valcourt, direcieur du Conserva­

toire de la Province de Québec, annonçait 

cette semaine à la presse, la tondation d’un 

Centre dramatique du Conservatoire, qui pré­

sentera des spectacles classiques et modernes 

à Montréal et en province.- A cette occasion, 

M. Valcourt a prononcé une allocution dont il 

nous a paru qu elle synthétisait admirablement 

ce que sera ce nouveau groupe. En voici le 

texte :

Tous les comédiens, les hom­
mes de théâtre en général, les 
critiques, les animateurs qui 
sont arrivés, autant que cela est 
possible, à la domination de leur 
métier et à Lépanouissemenl 
adulte, oserai-je dire, de leur 
rendement artistique, vuos di­
ront que cet épanouissement, 
cettq maîtrise, cette relativité

heureuse entre les fonctions qui 
assurent aux comédiens la dis­
ponibilité à servir de grandes 
oeuvres, sont des résultats très 
longs à obtenir. Et nous poli­
rons constater que le rayonne­
ment de l'Art dramatique nous 
rient actuellement des pars ou 
des groupements on l'on a con­
tinué d'admettre qu'il faut de

longues années a on comédien 
pour qu'il "se fasse ". Ce n est 
pas que très tôt U ne puisse 
rendre au Theatre des services 
infiniment appréciables mais il 
ne réussira, jeune, a bien serrir 
le Theatre que s’il ne cesse ja­
mais de viser a son propre per- 
lectioiuiement dont l'atteinte lui 
semble souvent plus éloignée a 
mesure qu'il s'en approche.

Une autre considération à re­
tenir est que la richesse des 
oeuvres interprétées, leur va- 
leur dramatique ou littéraire, 
l'élévation et l'universalité de 
leur thème de base ont sur les 
comédiens qui les interprètent 
une râleur de révélation rt 
d'acquisition qu on chercherait 
vainement ailleurs. En résumé, 
on peut dire qu'une grande ocu- 
r re nourrit scs interprètes tan­
dis que l'interprète averti doit 
enrichir lui-meme et quelques 
fois sauver des oeuvres mineu­
res.

Vous ne vous étonnerez donc 
pas si le prin.ipe que j'ai mis a 
!a base de l'activité lliéàlralc 
du Centre dramatique du Con­
servatoire est de programmer 
toujours des oeuv res de valeur, 
même si la densité de ces oeu­
vres doit mettre du temps a 
s'imposer à un public qui lend 
à confondre, en notre époque de 
facilité, théâtre avec passe- 
temps. art ar ec simple distrac­
tion et. ce qui esi. hélas, plu» 
habituel encore, culte de telle 
ou telle vedette arec commu­
nion à la pen see de l'auteur.

J'ai trouvé, en arrivant au 
Conservatoire de la province, 
en 1933. des comédiens qui ve­
naient d'y terminer leurs élu­
des. Toes, ou presque tous, ont 
établi avec moi des contacts 
Plusieurs d'entre eux sont venus 
prêter leur con -ours à no- exer­
cices pédagogiques. Depuis 1933. 
aussi bien a Montréal qu'a Que­
bec. j'ai eu la responsabilité 
d'orienter le développement ar- 
lisliquc de nombreux jeunes co­
médiens dont une quarantaine 
au moins sont sortis lauréats du 
Conservatoire de la province et 
qui, presque tous, ont déjà prou­
vé leur valeur professionnelie 
soit dans les troupes de théâtre 
existantes, soit a la télévision. 
C'est à l'épanouissement du fa- 
lent de ces jeunes gens qui ont 
déjà manifesté leurs possibili­
tés. que je me consacrerai tout 
d'abord

Ce ne sont plus des «levés ce 
sont déjà des professionnels,
mais il faut faire admettre en­
vers et contre tou# ceMe neces 
site qui s impose aux comédiens 
professionne's de travailler en­
core et de s entraîner progressi­
vement a une augmentation 
constante de leurs virtualités. 
De là. la decision que j'ai prise 
d'augmenter considérablement 
le nombre des répétitions par 
rapport aux habitudes acquises. 
S'il est admis qu’une oeuvre 
classique peut être normale­
ment montée en deux mois de 
répétitions, c'est sur trois mois 
de travail que s'est etalee l'éla­

boration de l'inlerpretation de 
"Britannieus" que le Centre 
dramatique du Conservatoire va 
interpréter dès la fin de ce 
mois.

Une lois que le comédien a 
ete mis à même d'utiliser le 
maximum de ses possibilités ac­
tuelles, au service de son rôle, 
il importe de le présenter au 

ublic dans un cadre digne de 
oeuvre qu'il interprète.

I.a présentation de toutes les 
pieces qui reposent sur un esthe- 
tisme d'écriture pose de nos 
jours un problème assez délicat 
a résoudre En principe, plu» 
est riche le rayonnement de 
récriture, plus le décorateur 
doit se rendre discret dans son 
action personnelle, afin de lais- 
Mr ou texte toute aisance pour 
que se propose d'elle-méme sa 
propre v aleur ornementale. Par 
ailleurs, le public actuel, dont 
l'appétit de sensation totale est 
excité par les oeuvres d'ordre ci- 
négraphique. ne se contente plus 
d'un cadre neutre ou a peine 
ébauché. Il faut une élaboration, 
mais une élaboration qui reste 
volontairement à sa place de 
soutien suggestif. Il est néces­
saire que le décorateur — et 
ceci vaut également pour les 
dessinateurs de costumes — ait 
pense la pièce en mémo tern is 
que le metteur en scène et que 
les comédiens .

t est dans cet esprit que le 
Centre dramatique du Conser­
vatoire a fait appel pour son 
premier spectacle au talent lar­
gement éprouvé de Jean-Claude 
Itinfret et de Solange Legendre. 
Mais U est dans mes intentions 
que ces maîtres du destin de 
théâtre s'entourent dans l'av enir 
de décorateurs et de maquet­
tiste* plus jeunes afin de le» 
entraîner dans la voie de l'épu­
ration où s'engage résolument 
le décor de Ihcalrr à notre épo­
que. II est très possible que 
bientôt do- contacts soient éta­
blis afin d'intéresser l'école des 
Beaux-arts à nos entreprises 
futures.

11 en est de même dans le 
domaine de la mise en scène. Si 
pour des raisons particulières, 
j'assume moi-même la direction 
artistique de "Britannieus" et 
du “Légataire universel" mon 
dessein bien arrêté est d'appe­
ler à la tête de certains de nos 
spectacles des metteurs en scè­
ne actuellement en exercice au 
Canada français Ainsi, nos jeu­
nes comédiens recev ront de 
sources variées les éclaircisse 
ments sur leur art et sur leurs 
propres possibilités. Et pour 
quoi ne pas prévoir egalement 
que des jeunes gens issus du 
Conservatoire, faisant déjà par­
tie du Centre dramatique a titre 
de comédiens, puissent être ap­
pelés à l'avenir, selon le? d 
sitions qu'ils apportent, à diriger 
un spectacle avec leur propre 
liberté d'expression ? La direc 
tion artistique se bornerait alors 
a s'assurer que cette expres­
sion personnelle sert totalement 
l'oeuvre représentée. Ce déve­
loppement parallèle peut devenir

un des prolongements let ptuè 
importants de la fondation que 
nous inaugurons aujourd'hui

I) est un autre point de vue
de la question, non moins pri­
mordial à mon sens, mais qua 
jo M pourrai, faille de temps, 
qu'effleurer devant vous au­
jourd'hui.

Si le but premier de notre ac- 
tivité se rapporte au lancement 
professionnel des comédiens, i! 
ne se peut que cette activité 
n'ait une incidence importante 
sur le public et sur l'évolution 
de Tari théâtral dans la pro­
vince de Québec. Par le choix 
des oeuvres interprétées, par 
Je groupement de comédiens qui 
seront susceptibles de se retrou­
ver dans les distributions suc­
cessives des pièces program­
mées. par la discipline rigou­
reuse du travail des acteurs et 
par l'esprit qui présidera tou- 
jixtrs a l'élaboration des spec­
tacles. le Centre dramatique du 
Conservatoire se présente sous 
l'aspect d’un véritable théâtre 
de répertoire. J'entends par 
ce terme qu'une piece, une fois 
moulée, restera au répertoire 
du Centre et sera rejouée selon 
une périodicité convenable mé­
mo si les reprises périodique» 
ne doivent pas amener de suc­
cès financiers considérable-. 
Les pièces '"-110- d'un , 
moine littéraire puisé dans le 
passé, ainsi que les pièces con­
temporaines qui par leur va­
leur intrinsèque augmentent cet­
te richesse acquise, constituent 
un capital immense d'art et de 
culture. La manifestation pu­
blique de ces oeuvres ne doit 
pas être avant toit déoendai',.9 
de nécessités rémunératrice.-. 
La Joconde est au Louvre, of­
ferte à qui veut entrer. Dans 
une ville comme Montreal en 
peut être assuré dcnlcndrr. à 
knips renouvelé, et quand ce 
ne serait que par soins de 
la radiophonie, les grandes oeu­
vres de Bach et Mozart. Pour­
quoi Sophocle, Corneille. Raci­
ne. Molière, Marivaux, el aussi 
Victor Hugo et Musset, et au— 
si Claudel, Montherlant. Girau­
doux,’ ne seraient-ils pas pro­
gressivement constitués en ré­
pertoire qui reviendrait a son 
heure et offrirait au public, à 
sa curiosité d'abord, a son désir 
plus profond ensuite, le rayon­
nement d'une culture universel­
le "■ Si Ton m'accusait de voir 
trop loin, je réfuterais ce reuru- 
clic: c'est à la hauteur de i'idc 1 
de ses buts qu'on mesure la vi­
talité profonde d'une troupe qu. 
s inaugure

Ce plan de formation p-rogrev 
sue d'un répertoire permettra 
d ailleurs au Centre dramatique 
du conscrv atoire de co-cxister 
avec les compagnies de théâtre 
existant déjà au Quebec sans 
empieter sur leurs Initiatives.

L'expérience m'a prouvé que, 
même devant des publics réti­
cents au départ' rinstau.'àtiaii 
d'une activité constante de p"é- 
sentution d'un patrimoine arti- 
tkjue est favorable a toute a 
production théâtrale d'un pays.

^ Ii «
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LA SPLENDIDE PRESENTATION DES COLLECTIONS 
“RENCONTRE" EN FAIT UN CADEAU IDÉAL

Mim mm

POUR TOUS LES GOUTS:
CK«h-<|'o««wt «1» XX» SIÈCLE. 80 volu«n*t.
L«> roi n«n«squ«i Ici plus significatives <J« U litté-
reture frençéist dt notre siècle.
Prie Reiscowtie^ Î5 volumes.
Le meillee# rornen lr«nçéis de l'enviue depuis 1903. 
Sommets de Romtn Angleis, ÎO volumes.
Les meilleurs romans de le littérature eegleise de toes lot 
siècles.
Les QUATRE VENTS, 90 volumes.
Les oeuvres contemporaines mondialement connues ou 
inédites en langue française.
I ATLAS DES VOYAGES, 30 volumes.
Tour d'horixon de chaque pays du monde.
HISTOIRE DE LA CIVILISATION, Î5 volumes.
Oeuvre magistral de Will Durant.
ALEXANDRE DUMAS, pèra, 1 4 volumes.

Et plusieurs autres.

A PRIX POPULAIRE CHEZ 
TOUS LES LIBRAIRES SUIVANTS:

MONTPf AL - Lib Bt• L »b Burton. CanVe IdiKvtif «t Cvlturet • 
Llb Ü»M«wit - iatOA i ol Canada • Ltb d«t Ecelat • Lib Liai von - L»b. 
Ra«m - Lib Uaiytraalla • lib RoMeoni - La Mn,»oii d* Lma • Lib Le- 
itwnaaM . Llb A U Pa«t. Lib Si-Oabrial . Lib Scitntiliana • Lib de 
Sacre-Coeur . Lib Roianna - Canna d« PsycKofos** ai d* Padaeosia- L»e. 
O>lai«o - A/>-»aftiiai funca Canada - Ha nrv Morfan'i • Idilioaa f idea • 
La Ctlé d* L.»ra • lib dai Daui Mendaa • Lib Champisny • Lib Ducn«r«« 
- Lib de U Pai« - J AS A. Ofilvy's* Lib. Canada Balsa • QUEBEC — Lib, 
d« i Action Catboliqua • Lib Canadianno - Cantra Pédaso«iq»a - Lib. 
Garnaae - La» Piaiiai Umvamlairaa - Lib du Quartiar Latia SHER­
BROOKE La Cité du Livra • Université da Sbarbiooba TROIS-RU 
VIERES -- Coaiptoir da Canlra • Lib de» Troia-Riviéiai OTTAWA — 
Lib Oaamarait RobitailU • Lib Duttawit - Sbiflay Lanhear» Boob* Store • 
UaiuarMté d'Ottawa • La Coin du Livra. CHKOUTIMI Lib Mont- 
raitny . Lib Réfionalt JONOUItRf Lib Oan*fêl« DOLBEAÜ 

Lib Cantoal* GRANBX Lib Laliberté JOLIETTE - Lib. R. 
Muvim ORUMMONDViLLC Lib Eroncaita - Lib du Cantra. STE- 
AGATHE DES MONTS Lib Sta-Menu ST-VINCENT 01 PAUL - 
tib St Joaaph ST-HY ACINTHE Lib E. Soli* v VALLEVEiELO « 
Lib Bovar CAP-0£-LA-MADELEINf Lib Mliia . Lib. Mariai*. 
ST JE AN — Las Ediliom da RicKaiieu * Lib. Payatta.

Les Anneaux 
de Bicêtre

de GEORGES SIMENON
Qu'il w will vendu de» "ANNEAUX 

DE BICÊTRE’’ 100,(NM) exemplaire* en 
moine de 15 jour», et que la lecture de 
cm roman maRialral ait inspiré de long» 
commentaire» élogieux N Eran^oi» 
Mauriac, c'eet le miracle Simenon.

•lamaia encore Sunenon n'était allé 
•imw loin dan* la connaiHaance de l’hom 
me. face é ann deetin damai» il n’avait 
écrit un livre plu* faacinant.

YO
par Robert Quatrepoint

Un
extraordinaire
livre
d’aventures
Prose critique

par Jean Éthier-Blais

Il naur arrive parfois de 
nous demander ce qu'était 
Adam, l'homma du rtqard 
premier, quels étaient ses sen­
sations, ses désirs, ses rêves, 
dans i'Eden; ce qu'il y faiseil. 
Il avait, nous dit-on, lo droit 
do commander à la natura at 
aux bétos. Il sa les était sou­
mises; c'est-à-dire qu'il man- 
peait des fruits sauvages et 
que lorsqu'il réussissait à 
s'emparer d'un oiseau, il le 
dévorait à belles dents. La na­
ture le faisait s'émerveiller; il 
le craignait, en fuyait les pou­
voirs et ce qu'il y a on elle de 
cruel. Il devait sa cacher des 
bêtes afin de mieux pouvoir, é 
la premiéra occasion, les at­
teindra, lea juguler, les dé­
pecer, mordre. Au fond, sens 
douta Adam était il una bâte 
comme elles, mais qui rompre

et que, si la nature avait un 
but, c'était celui de la laisser, 
lui Adam, s'épanouir. Il crai- 
pnait l’univers, mais déjà, dés 
lo premier mouvement, il l'ai­
mait comma un maitre.

Cast da ce sentiment de pos­
session naturelle que M. Ro­
bert Quatrepoint a fait lo sujet 
da son récit, Yo (1). C'ost un 
livra admirable par ce que Jean 
Cocteau appelle ta ligne ; par 
la densité et le dynamisme du 
style. C’est un livre de haute 
poésie. Yo est un adolescent 
qui s'éveille seul au milieu des 
forêts, ne sachant qui il eal, 
ni d‘où H vient, ni où II va. Il 
ost seul et nu. au coeur da 
l'univert. Autour de lui, rien 
qui ait forme d'homme; que 
le bruit des erbres et des plan­
tes seus le vent. Deux senss-

;
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Paris k >ii»t

A H*tl« avtat U
««tiBOtdinair* conbmien oui êrlâii* 

tout* I oeuvre d'un des grands gcnvamt 
de notre temps VAL FUR UN

B VII O'tBTMUt «1MMIH t, H,m
Wpf*/•"<! »t Pifrrt PtHttrti Or nomb'em 
duc uments inédits jettent en An une !ueui 
eotipeOr sut ■•ei adoiescrni géma' qui
-est* dOrrue | f ans VALEUR UN

Ceeeoiau «c»irs ou CHiviuta
Of ROSA/ .■*f Fr-'dfd-t te oman
du i *t*hi* eritvetr. (jiu vtrnt de mmi'u 
fHMi* 'ut ’ovivie ! afHtrju# de » 'etie-.tie
'ton rt 1* i empire VAUUR UN

D MtDEMOISmt IRIS rff UnM Pmi 
Dans le monde du theltrr i emoii' luit 
des tavaget autour d une fAiebi# comé­
dienne Roman ge> et briHant.
VAIFUR
E PARIS <r# Ref* Séétitot Toti'e itns- 
tone de Pans d* ses rues de ses moou 
menis et aussi celle des Parisiens qui 
spuvenf décidèrent du tort de la Hiinre,
VAUUR U 7»
F MAOtMl 01 POMêSOOII» V» Jtciim 
lf*f* •union dies tree Dégagée *es >» 
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LA CHINE ENTRE 
EN SCËNE

par Roger Pélissier

“Sache seulement montrer 
le fond de ton coeur et t'appli­
quer à la bonne volonté, et 
on pourra dire alors sans qu'il 
soit nécessaire que tu envoies 
annuellement des représen­
tants à ma cour, que tu mar­
ches vers la transformation 
civilisatrice. C’est afin que tu 
y obéisses longtemps que je 
“adresse cet Ordre imperial.”

Telles sont les dernières li­
gnes d'une lettre que l’empe­
reur de Chine Tchia-tch’fng 
adresse en 1816 au roi d’An­
gleterre Georges III Depuis 
plusieurs millénaires, la Chine 
est .'unique foyer de civilisa 
tion autour duquel gravitent 
les états vassaux et des con­
trées barbares Le Chinois, 
comme le Romain de notre an­
tiquité. sait qu’il est le centre 
du monde : Chine se dit en 
chinois Tchong-kouo, l'Empire 
du Milieu.

Cet empire n'a été qu'effleu­
ré oar l'expansion occidentale 
nee dos grandes decouvertes, 
mais lorsque l'Occident entre 
dans l’ère de la technique, ses 
forces multipliées lui permet­
tent de s’infiltrer jusqu’aux 
confins du monde. L'Empire 
du Milieu qui ne peut opposer 
que des archers aux canons 
de la Royal Navy et qu’une so­
ciété paysanne à la pression 
industrielle occidentale, passe 
en quelques dizaines d'années 
à l'état de semi-colonie que 
toutes les nations puissantes 
de la terre se disputent. La 
civilisation chinoise tradition­
nelle cède sous la poussée 
d’un monde dont l’irruption 
détruit la vieille Chine en 
même temps qu’il lui apporte 
les tources do sa renaissance, 
de la technique au marxisme. 
,’our mie la Chine se sauve, 
il a d'abord fallu ou'elle passe 
douloureusement d'une civili­
sation plusieurs fois millénai­
re à une autre.

Pendant plus d'un siècle, 
elle a piétiné dans los cou­
lisses. La voici maintenant 
debout sur la scène, cherchant 
à s'emparer du premier rfile. 
Elle tente de redevenir l’Em­
pire du Milieu, celui vers le- 
que' pourraient se tourner, ou­
tre les Etats et les groupes 
ethniques accrochés à ses 
flancs depuis des millénaires, 
les nations qui cherchent com­
me elle à échapper au sous- 
développement et les hommes 
qui appartiennent à l’aile la 
plus révolutionnaire du marx­
isme dvnamique de la Chine 
renouvelée.

I-e siècle que vient de vivre 
la Chine a été celui d'un fan­
tastique remodelage. Ceux qui 
en ont été les artisans ou les 
observateurs les plus directs 
nous apportent leur témoigna-
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pris dans la gangue la plus
primitiv»; il s'availla véritable­
ment comme l'enfant qui, sor­
tant du ventre maternel, décou­
vre tout humide encore, que le 
monde extériour est glacé. Il 
pénétra dans la maison das en 
nemis. C'est ce que ressent 
Ya, lui aussi. Son histoira sara 
donc désormais da fuir ce froid 
(qui est aussi la froid da l'âma) 
et de rechercher ta lumiera, 
“Courir atait la saule défense. 
Il déchira la nuit de ses bras 
altarnativement jetés, de ses 
jambes conquérantes. Il dévora 
l'espace ouvert devant lui, 
rempli du plaisir inconscient 
da n'ètre pas la piarre pesante, 
la roche enracinée, l'eau mor­
te". Déjà, Yo est engagé dans 
la quêta de survivre, qui le mè­
nera jusqu'à la compréhension 
de lui-même, de ce qu'il sou­
haite être, de la decouverta da 
la temma et de l'amour.

Il part donc. “Partir. Cela 
davenait una puissance terrible 
qui avait sas racines dans son 
ventre et dans son coeur". Yo 
fuit aussi, évidemment, parce 
qu'il a peur de la nuit at du 
froid. Mais II est comme le 
prisonnier qui réussit é sauter 
les hauts murs. Il ne sait et 
qu'il y a devant lui, sinon une 
plaine indistincte, des rochers, 
des buissons. Pourtant, il sent, 
plus qu'il ne voit, dans le loin­
tain, les feux des villes. Et 
c'est vers eux qu'il court i 
perdre le souffle. C'est ainsi 
que Yo s'élance dans le vide 
de l'univers, pour échapper à 
ce qu'il était, una planta parmi 
d'autres plantes, avant que le 
Souffle ne lui fût donné. "Tout 
recomposait une mâchoire gla­
ciale pour dévorer le petit être 
blanc". Yo vole donc vers la 
vie et ses risques.

Je tiens è souligner qu'il se 
passe beaucoup da choses dans 
ce livre; cela parait étrange, 
car, presque jusqu'à la fin, Yo 
sera la seul personnage, un Ro­
binson du monde. Mais il dé­
couvre les cléments : l'eau, la 
terra, l'air et le feu, qui sont 
l'humidité, la végétation, les 
vents et le soleil. Yo découvre 
la vie et qu'il a faim et qu'il 
faut qu'il mange. Il commence­
ra par des fraises et des airel­
les, tout en s'emplissant les 
poumons des lourdes odeurs des 
fleurs. C'est par l'odorat que, 
d'abord. M devina le beau at 
que son osprit s'ouvre é autre 
chose que la fuita at la faim. 
Ce n'esf vraiment que quand il 
a bian raspiré qu'il ragarda au­
tour da lui, an plein soleil; M 
voit une plaine qui s'étend eu

ge daas LA CHINE ENTRE 
EN SCENE : empereurs, man­
darins et révolutionnaires, mis­
sionnaires, officiers et rési­
dents étrangers, étudiants chi­
nois et envoyée spéciaux des 
grands journaux occidentaux 
viennent tour à tour nous fai­
re revivre cette prodigieuse 
mutation.

Ce qu’ils ont vu et vécu, ce 
qu'ils nous font voir et vivre, 
c'est la naissance de la Chine 
d aujourd’hui, une Chine qui 
va davantage chaque jour, se 
trouver au centre des préoecu 
pations du monde. (Julliard 
éd.)

LE SECRET 
D HIPPOCRATE

par A. Kanatsoulis

Qui pouvait mieux qu'un 
Grec el mieux qu'un médecin 
entreprendre de nous raconter 
l'histoire d'Hippocrate ? Avec 
un légitime amour du détail 
et le sens a.igu de ce qui, dans 
la légtnde. appartient à l'his­
toire. le Dr Kanatzoulis nous 
oifre dans son beau livre une 
véritable biographie du fon­
dateur de la médecine moder­
ne 11 nous raconte les voyages 
d'Hippocrate en Egypte et ail- 
I’lirs. ses difficultés avec les 
prêtres, sor. mariage, sa gloi­
re sa mort. En même temps, 
la description érudite et colo­
rée des lieux, des moeurs, des 
fêtes et cérémonies, des pra 
tiques méd'c*'e.s et des c’i'tes 
nous introduit au coeur de la 
civilisation héllène dans la pé­
riode de son plus haut epa 
nouissement. En écrivant la 
vie d'Hippocrate, c'est donc 
un vovage vers !e« sources ca­
chées de notre culture annuel 
nous convie l'auteur. (Julliard 
ëd )

LE TEMPS 
D UN SOUPIR

par Anne Philipe
C'est une méditation sur 

l'amour et sur la mort, un 
dialogue aussi qui se poursui­
vent en dehors du temps. Où 
sommes-nous ? Quand eom- 
mes-nnus ? Le passe, le pré­
sent, les lieux se confondent 
dans une plainte qui n'est pas 
seulement celle de la solitude. 
Le désespoir et le scandale 
pour l'esprit et le coeur face 
à une separation éternelle 
sous-entendent et nourrissent 
un texte dont la déchirante 
sérénité exprime à chaque 
phrase comme la conquête de 
soi-même sur la douleur to­
tale A travers la sensibilité 
.ucide d’une femme d’aujour­
d'hui ce n'e-st pas sans émo­
tion que le lecteur reconnai- 
tra un écho des grandes voix 
sloieiennes de l'Antiquité. 
(Julliard éd )

loin ot dot horbot plut hautot 
quo lui, dont lesquelles il te 
P«rd, qui ploient tout to vont. 
Yo ett perdu au milieu d'ellet. 
Il te tent do nouveau un rian 
at tant forçat dans le mouve­
ment do la natura; par aillaurt, 
un rien qui ressent outti do lo 
joie, perce que, inconsciemment 
il tait qu'il lui ast loisible do 
to laisser absorber par la na­
ture, puisqu'il on ost la roi. 
Il entend chanter des marti­
nets. Il voit une alouetta, qui 
court dans las herbes, comme 
lut retenu# dans leurs rôts. Yo 
la suit o plat ventre; elle cher­
che a fuir, ne peut prendre ton 
vol. Yo s'empare d'elle. Il sent 
le petit corps chaud dans ta 
main, la coeur battre; il voit 
l'effarouchement de la douce 
bête et le regard tans paupiè­
re, qui la fixe. C'est là. pour 
la premier* fois, qu'il te sent 
le maitre, qu'il fait qu'il est 
la plut fort. Il ouvre ta main. 
Yo est devenu un homme. Et 
je ne pouvait m'empêcher de 
penser ê cet admirable passage 
de la Bible lorsque apres le dé­
luge. Noe mont* sur le pont d* 
l'Arche et que. debout, face à 
la terre recouvrée, il délivre les 
oiseaux, qui regardent auteur 
d'eux, hésitent, dont le corps 
fléchit tous son propre poids, 
et puis s'envolent en tournoyant. 
Larges essaims d'ailes et de 
têtes sifflantes, gestes immémo­
riaux I

Yo a faim. Il a été magna­
nime, mais .1 a faim. Il tuera 
una outarde et la mangera. 
"Quand la chair fut à décou­
vert, il y planta ses dents. Il 
mangea et but en même temps, 
voracement, tout occupe de ce 
déchiquettement, de ce broie­
ment, tout entier à ce breu­
vage. Puis II jete les restes 
et demeura figé dans la nuit 
avec du sang jusqu'aux coudes". 
Il y a la magnanimité et il y 
a le besoin de survivre, qui est 
le plut fort et le plus raison­
nable. Plus tard, Yo verra un 
milan faire une tache sur la so­
leil, tournoyer et puis, fondre 
sur un mulot. Le pai vre qua­
drupède tente vainement de fuir, 
mais le milan l'emporte et le 
mange. J'ai vu autrefois un 
admirable film suédois. Une 
bergerie, la nuit, mais à ciel 
euvert. On entendait les bre 
bit bêler. C'était l'hiver. Un 
aigle est paru dans la tranquil­
lité morne, en le voyait qui 
rôdait, on sentait son oeil per­
cer. Et puis, tout d'un coup, 
sans crier gare, il tombe com­
me une pierre, eu comme une 
bombe sur les moutons et quand

il réparait, c'est, tout raide et 
les ailes souverainement dé­
ployées, tenant un agneau dans 
ses serres. L'agneau aussi est 
raide, fige dans sa peur. Les 
autres animaux, dans la fo­
rêt prochain*, ont fui. Ht ten­
taient que le malheur allait 
s'abattre sur eux. Il y a aussi 
une solidarité des bêtes. Et 
c'est pourquoi les moutons bê­
laient.

Mais les merveilleuses aven­
tures de Ye ne sont pas finies. 
Il lutte avec un serpent, qui 
l'enterre et cherche à le broyer. 
Yo lui creve les yeux et la cer­
velle gicle; le serpent relâche 
ton étreinte et retombe dans 
la vase. Yo est libre. Et voilà 
qu'il lui arrive quelque chose 
de surprenant et qui raffermit 
dans sa difference. Il trouva 
une hache et reconnaît en elle 
le génie de l'homme. Il sent 
qu'il n'est plus seul. Yo court 
dans la forêt, à la rechercha 
d* tes semblables. Il court, il 
marche, il a faim et seif. Il 
traverse un desert; le soleil et 
la soif vont-ils la rendre fou ? 
Yo va-t-il mourir ? Il arrive au 
bord d# la mer. Et là, au matin, 
sortant da l'eau, la premier# 
Venus Anadyomene, ayant re­
jeté sur le rivage ses peaux d* 
bête, une femme s'étend sur le 
sable. Yo la reconnaît, bien 
qu'il ne l'ait jamais vue. Il sait 
qui elle est, et qu'elle est sa 
semblable et faite pour lui ap­
partenir. C'est le premier 
amour; c'est Adam qui voit 
Ev* pour la premiere fois. La 
femme parle, mais Yo ne sait 
pas parler. Il sait agir *t là 
peint n'est besoin de paroles. 
Yo découvre qu'il est fait pour 
aimer. Il aime et retrouve dans 
la femme ('Autre et lui-même. 
Et il repartira à la recherche 
des hommes, des siens.

Voilà que je me rends compte 
que je n'ai fait que raconter 
c* livra, comme on raconta une 
histoire. C'en ast une, en effet, 
d'une fraîcheur et d'une gran­
deur bibliques. Sans doute pour­
rait-on y trouver des analogies 
métaphysiques. Je ne les y ai 
pas cherchées, tout séduit par 
la splendeur du langage et le 
mouvement de l'action. Yn est 
un extraordinaire livre d'aven­
tures où se mêlent l'homme et 
la nature, avant qu'un homme 
ne se lève et, montrant son 
champ, dise ; "Ceci est à moi". 
Tout l'univers y appartient en­
core à l'homme et par la grâce 
d# M. Robert Quatrepoint, tout* 
la poésie.

1— Yn. Par Robert Quatrepoint, 
Editions Donne! Part» ]<!SS

LES NOSTALGIQUES
par Geneviève Gennari
Le Journal d'une bourgeoise 

avait confirmé auprès de la 
critique et du public le talent 
sensible et singulièrement vi­
goureux de Geneviève Genna­
ri et l’avait classée comme l'un 
des analystes les plus pers­
picaces de la condition fémi­
nine. Avec Les Nostalgiques. 
renouvelant sa recherche ro­
manesque. elle nous donne une 
oeuvre à la fois plus ambi­
tieuse et plus intérieure; une 
sorte d’essai sur l'adaptation 
aux realites modernes de la 
génération qui arrive mainte­
nant à maturité.

A la veille de la guerre, 
quelque part en France, une 
famille unie, une maison, une 
province, la paix, la terre. 
Face à face. Diane rie Trabert. 
dix^sept ans. et son institutrice 
Nathalie, vingt-deux ans. qui 
s'attache en dépit d'elle-méme 
à ce monde qui la replonge 
par la simplicité de ses moeurs 
et par son idéalisme absolu en 
"plein Moyen Age”. Elle est 
bien loin de comprendre que 
ses élèves en devinent et en

acceptent d’avance la fin pro­
chaine

En effet, 1940. sur ce mon­
de divisé, tombe comme le 
jugement attendu. Chacun des 
Trabert va perdre ce à quoi 
il tenait le plus. Mais le passé 
et le mythe peuvent-ils mou­
rir? Nathalie, devenue journa­
liste et romancière, tâchera 
toute sa vie de reconstituer, en 
écrivant, le monde de sa pure 
adolescence. Elle finira per 
obtenir, à force d'obstination, 
tous les biens matériels dont 
elle avait rêvé, mais elle gar­
dera désormais la nostalgie dns 
autres biens auxquels les Tra­
bert l’avaient initiée. Et c'est 
Diane qui. pour rester fidèle 
à elle-même, poursuivra con­
tre vents et marées son évolu­
tion. C'est à sa longue què'n 
ardue, parfois égarée, que nous 
assistons à travers vingt an­
nées de sa vie. un mariage 
manqué, un retour à sa pre­
mière vocation, le théâtre, et 
enfin son second mariage avec 
un instituteur qui l'emmène 
en Algérie. Cette fois, elle a 
définitivement accède à l’ave­
nir et à la réalité. (Bernard 
Grasset, éd.)
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Les Editions du Lys vienent de lancer à la librairie "La 
Québécoise'' un (ivre de Guy Parent “Sous le règne des 
bruiteurs '. Ce roman est une satire qui se passe dans 
certains milieux des moyens modernes de diffusion. 
On voit sur notre photographie, l'auteur et Alban Fla­
mand.
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Deux recueils de 
nouvelles

"Le Gaffeur
par Minou PETROWSKI

"La Maîtresse”
par Paule 5AINT-0N0E

par Jean BASILE

Un coup 4'oeil. «uni rapid* qua l’on 
»*ut. jeté sur la littérature d’expression 
française des dernières années prouve 
esses que l’art de la nouvelle a singuliè­
rement évolué depuis l’époque de Mau- 
passant. Sans qu'il soit question de 
dégager en tête de cette critique les 
grandes lignes de cette évolution, il n'est 
pas inutile de rappeler que ce genre 
réputé difficile le devient de plus en 
plus puisque, comme ta poésie dont il 
emprunte d’ailleurs le s*ns du raccourci, 
du mot juste, du rythme, il sa fait de 
plut en plut complexe soit que l'on te 
rang* sur la voie de la littérature “tant 
foi ni lieu” du nouveau roman, que l'on 
emprunte le canal de la recherche amé­
ricaine. que l’on se veut traditionaliste, 
que l'on tente enfin de se trouver à soi 
même un moyen d’expression qui coïn­
cide exactement avec ta manière propre 
de voir les choses puis de les exprimer.

Il reste cependant des auteurs can 
didet qui confondent “nouvelle'' et "re 
cit.” Cette distinction pourtant, loin 
d'être bysantine. est d'importance et l'on 
s’en aperçoit immédiatement en lisant 
le petit livre que vient de publier Minou 
Petrowski il). Ces textes courts sont 
au nombre de quatre : LE GAFFEUR. LA 
PETITE FILLE. L’ENTREVUE. DE BLEU. 
DE BLANC. DE ROUGE... Aucun lien, 
autre que celui de la personnalité de 
l’auteur, ne les relie les uns aux autres. 
Puisque je dois commencer par un re 
proche, je dirais donc que ces textes ne 
sont pas des nouvelles mais des récits. 
Un seul peut-être. “La Petite Fille.” par 
son ton insolite, son unité, mériterait 
qu'on le nomme tel. Or. cette distinction 
nous oblige à regretter le manque d’unité 
de ton. voir* de style, entre chacun de 
ces textes. Nous attendions un ensemble, 
nous avons un échantillonnage.

"Le Gaffeur.” sous I* pretext* d'une 
étude de moeurs cinématographiques, 
nous raconte les réactions d'un jeun* 
électricien qui. du haut de ses passerel­
les. voit ce qui se passe sur le plateau 
de tournage. I* commente, y participe 
soudain et s'en échappe. Parallèlement 
nous sommes amenés à vivre par Tinté 
rieur et l'extérieur alternativement 
quelques heures de la vie d’assez 
nombreux personnages que Ton nous 
présente, une doublure, une vedette, un 
metteur en scène. Rien qu'à cette énu­
mération. on se rend compte de la com­
plexité de cette “nouvelle,” complexité 
qui à elle seule demanderait un fort 
roman.

Minou Petrowski d'ailleurs a saisi 
que le manque d'epaisseur de son texte 
devait être masqué par une vision cur 
sive des êtres et des choses, par des 
allusions bien mieux que des affirma­
tions. Phrases courtes, donc, notations 
rapides, généralités, voilà la méthode. 
La formulation est d'ailleurs souvent 
élégante si elle manque de vigueur, le 
détail choisi: l’impression d'ensemble 
que Ton surprend se situe entre le rêve 
semi-eveille et la conversation de salon. 
C'est en somme un récit sensible et 
charmant, de bon ton que ce “Gaffeur." 
Mais il lui manque un je ne sais quoi 
que j'appellerai “état de grâce." Tout 
cela reste extérieur, sans véritable nu 
ance. Ce n'est pas. je le pense, que 
Minou Petrowski. ne “sente pas" ; c'est 
qu'elle ne peut pas encore tenir les re 
nés de son attelage littéraire d'une main 
ferme non plus que reconnaitre du pre­
mier coup d'oeil la fausse elegance de 
la vraie.

Au “Gaffeur," j'ai nettement préféré 
“La Petite fille." L'insolite qui semble 
être un domaine où Minou Petrowski se 

j trouve à Tais* est ici exploité avec plus

de bonheur et d'etficacite. Sur un theme 
un peu laborieux, mais qui a le mérite 
d une certaine originalité, l'auteur mele 
réalité et fiction d'une façon satisfai­
sante. Tout cela reste encore velléitaire 
mais on y sent une discipline.

"L'Entrevue" et "De Bleu, de blanc, 
de rouge..." ne sont, ce me semble, rien 
d'autre que ce que Ton appelle “nouvel 
les dans un magazine féminin.

Il est fort difficile de porter un diag­
nostic equitable en se basant sur aussi 
peu de textes. En effet, on remarque 
d autant plus volontiers le défaut que, 
faute de mieux, on ne peut que ressasser 
des phrases. Telles qu'elles sont, et sans 
préjuger de la carrière d'un écrivain 
jeune somme toute, le livre de Minou 
Petrowski ne me parait pas etre une 
voix nouvelle dans le concert de la litte 
rature et je n'y décèle pas un fort tem- 
peramment de créateur fùt-il enfoui sous 
des defauts majeurs. Tout compte tait, 
j'aurais préféré à ce style correct qui 
d'ailleurs s’attache malheureusement 
beaucoup plus a la grammaire qu'au 
choix des mots et au rythme, voir emer 
ger entre des lignes plus fautives la pro­
messe plus sûre d’un futur fabuleux.

Au point ou me semble être Minou 
Petrowski, il lui reste donc à dégager les 
personnages de son monde de leurs chai 
nés de bienséance a peine révoltée, de 
les laisser un peu se déchirer (et The 
roine de "La Petite Fille" pour peu qu'on 
la laisse taire nous montrerait de belles 
blessures l. en un mot à ne plus considé­
rer la littérature comme une chose de 
salon ou à un devoir d'écolier. C'en est 
le prix quand on peut le payer.

XXX

Au contraire de Minou Petrowski 
qui manie la littérature comme, qu on 

j me pardonne ce mauvais jeu de mots, un

chat qui boit du lait; Paule Saint-Onga 
qui publie aussi des nouvelles sous I* 
titre “La Maîtresse" '21, ne prend pat 
tant de precautions. Bien que toutes les 
reserves que j'ai faites a propos de ma 
conception de la nouvelle valent egale­
ment pour elle, un allant, un dynamisme, 
un sent de realite que n'entache aucune 
rusticité forcent à la sympathie.

Des la premiere phrase de la pre­
miere nouvelle qui expose la situation 
et ce qui en ressort, on sent que la pâte 
sera brassee avec energi* «ans peur de 
s'enfariner le bout du nés. C’est donc la 
franchise qui me parait être la meilleure 
partie de ce recueil, alliee par instant a 
une satire sociale non deguisee.

Sans doute cette franchise ne va oas 
sans une certaine négligence et si “La 
Maitrcsse" ne souffre pas trop de ce 
defaut. “La filleule de Lord Penning­
ton." toutes deux a la premiere person­
ne. les récits a la troisième personne ms 
semblent souffrir davantage de ce relâ­
chement maigre quelques passages sim­
plement poétiques.

D'autre part, il n'y a pas lieu de 
chercher ici de vérités profondes ni 
meme une tentative de les exprimer. 
Les nouvelles de Paule Saint Onge sont 
tout simplement une histoire raconter 
comme on pourrait presque en entendre 
tous les jours. D'ou il résulte peut-être 
une faiblesse générale.

Mais personnages et situations, tout 
vit et remue sous la plume de Paule 
Saint-On»e. Ce recueil nous distraira 
plus qu'il nous remuera au trefond de 
nous-mêmes. Littérature mineure sans 
doute, mais sans aucune prétention; 
c'est une qualité.

I) II. G % KF FL fl p«i Minou Peimm —
«iraurhenu*

LA MAITftKMHF par Paule AAint-Onf* —
« errle du Itéré «le fran'Ps
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courrier

des

Lettres

M. Armand Salomon, 
professeur adjoint de lan­
gues romanes à l’Université 
Rutgers, dans le New jer­
sey, prononcera une confe­
rence sur "Phèdre de Raci­
ne : païenne, chrétienne ou 
juive ?” devant les mem­
bres du Cercle Juif de

Langue française de Mont­
real. La réunion aura lieu 
le mercredi 27 not embre an 
Sulon bleu de l’Hôtel Wind­
sor.

Deux lancements ont lieu 
la semaine prochaine au 
Centre de Psychologie et de 
Pédagogie. Lundi soir, on 
présentera "Hommes, qui 
étes-tous de Suzanne 
Louché, sous les auspices du 
Conseil des femmes-mem­
bres de la Chambre de Com­
merce du District de Mont­
réal et de sa présidente. Pie 
Gers aise Brisson. Mercredi, 
toujours au Centre de Psy­
chologie, rue Paillon, il y 
aura lancement de huit al­
bums illustrés en couleurs: 
"Le Marchand de Venise," 
"Tarina, la perle timide," 
"Le journal de Cécile Mu-
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rat," "Les contes du Lo­
riot,” "Notre costume civil 
et religieuv," "Cric, l'écu­
reuil" "flac, le raton-la- 
reur" et "Le Loup de 
Noël.” Les auteurs sont 
respectivement Gaston Le 
Hir. Cécile Degnire-Morris, 
Alphonse Devenu, Colette 
Portier - Le pine, Rodolphe 
Vincent, Odette Vincent- 
fumet et Claude Aubr\.

Les Etudiants de la Pa- 
culté des Lettres lanceront 
le mercredi 4 décembre au 
Centre Social de l'Universi­
té une nouvelle reine "Let­
tres et Ecritures." Le pre­
mier numéro consacré a 
" L'Homme nord - améri­
cain" portera les signatures 
suivantes : Gilles R. Lefeb­
vre, André Jasmin. Vies 
Préfontaine, lean Valle- 
rand, Pierra Perrault, Ar- 
deck, Michel Savoie et An­
dré Vanasse.

Une danse chasse l'au­
tre... le tusst a remplacé le 
two - step dans l'édition

I964 du PETIT LAROUS­
SE qui vient de paraître.

Parmi les 137 mots nou- 
i eaux incorporés dans la 
partie "vocabulaire" on 
Ironie aussi bien des termes 
familiers consacrés par l'u­
sage, tels que bizutage, 
deux-pièces, twin-set, que 
des mots dont tous ignoriez 
(peut-être) le sens: oeil- 
de-faucon. rabello, sepl- 
moncel, stéride, ets.

Et »<• dites pas ''mondio­
vision ” mass " mondovi­
sion": ainsi en a décidé ta 
PETIT LAROUSSE.

Dans la petite "histosre", 
132 noms ont été ajoutés : 
Ben Bella y voisine avec 
Joseph Kassel, Eric ion 
Stroheim avec Raphae Tru­
jillo.

Un tour de force qu'il 
faut souligner ; Paul VI i 
figure déjà, avre ta photo­
graphie.

Plusieurs réceptions mar­
quent durant la fin de 
semaine la visite parmi nous 
de M. Jacques Chabaunes,
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roman

Editions Gallimard
En rente

chez t otre libraire habituel

ecnvasn français. President 
de la Société des Gens if 
Lettres. Hier après-midi. M. 
Chabaunes a été reçu a la 
Librairie Déom on il a au- 
tographie quelques-uns if 
ses ouvrages. Ce matin, il 
était reçu à ïAlliance fran­
çaise, et cet après-midi il V 
aura reception de la part 
de la section de Montreal de 
la Société des tcrimiKi 
canadiens an Club Cana­
dien. Le conseil central ir 
ta Société se réunira par U 
même occasion.

L'editcur taponais du 
marquis de Sade et son tra­
ducteur ont été condamne’ 
par la cour à des peines 
d'amende.

La cour a décidé que 
"Juliette ou les malheurs de 
la vertu," écrit par le mar­
quis de Sade et publié pour 
la premiere fois en 1791, 
était "obscène et de nature 
a éveiller les inslincli 
sexuels."

Jugées en premiere ins­
tance M. Kyoji Isbii l'edi- 
leur et son traducteur 
Tatsuo Sbibtisau a avaient 
été acquittés. Ils ont fait 
connaître qu'ils feraient 
appel au nom de la liberté 
d’expression.
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“Fn empIoytJit. dans son recueil 
de poemes. le »tm*ère •'je" qui 
trulii! la confession intime et 
en faisant état de propre' 
nentiment» dans le roman, l’au­
teur *’«8t totalement et »©lon 
taire mem engagé ..

**te Droit o 
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B. A. Grenier 
“Le Soleil 

Québec
-Le* chapitres U et 1S contien­
nent des passages remarquable' 
Je pense que Madeleine Le Blanc, 
pourra écrire d'excellent* roman» 
ti elle persiste a publier".

Guy Robert 
' l<e Petit Journal" 

Montreal
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Cilles POIVIN

A LA PLACE DES ARTS

Witold 
i Malcuzynski

à Witnld Miicuzyiuki 
revenait l'honneur de don 

ner le tout premier récital de 
piano danx la Grande Salle de 
la Place de* Arta, mercredi 
*oir dernier, «ou* le* auapiee* 
de Canadian Concerta and Ar­
tist*. Le virtuose polonais est 
bien connu et admiré à Mont­
réal. Il n'est donc pas éton­
nant que l’on «oit venu en fou­
le pour l’entendre dan* un 
programme entièrement con­
sacré i Chopin. Le pianiste ac­
complit cette saison une im­
portante tournée canadienne, 
comprenant une vingtaine de 
reniais consacré* à son com­
patriote, ceci à l'occaüion du 
millénaire de la Pologne.

Kn Malcuiynski, Chopin 
trouve un interprète d’une in­
discutable authenticité, autant 
dans le* pièces courtes de 
caractère populaire comme les 
mazurka* et le* valse* que 
dans le* oeuvre* plu* substan­
tielles, telles les sonates et Ica 
ballades Sou* se* doigts, le 
moindre trait, l'accord le plus 
simple, identifie aussitôt le 

positeur. Dans son art. 
on sent une maturité et une 
autorité qui confèrent à la 
musique de Chopin tout son 
classicisme, un peu comme

s’il s'agissait de Mozart et de 
Bach.

Ceci dit. il a semblé que 
Malcuzynski ait mis un peu de 
temps » se réchauffer et à 
entrer dans le coeur de ..on 
sujet La prudence contrôlée 
qui a présidé à l’exécution de la 
Polonaise qui ouvrait le pro­
gramme ainsi que dans l’extra­
ordinaire Fantaisie en fa mi­
neur et la Sonate No 3. en si 
mineur, pourrait être attri­
buée à l’etat de l’instrument 
mis i sa disposition, qui mon­
trai* de* lignes de faiblesse 
dès le début du programme. 
Une touche défectueuse de­
vait éventuellement interrom­
pre le récital et ce n’est qu’a- 
prps avoir fait informer 1 au­
ditoire de cette situation que 
l’artiste consentit à poursui­
vre l’exécution de son pro­
gramme.

Malgré une légère tension, 
la première moitié du récitai 
nous a valu de très beaux mo­
ments. particulièrement dans 
la Fantaisie et dans l’émou­
vant largo de la troisième so­
nate

Après l’entracte, le jeu de 
Malcuzynski s’est révélé plus 
détendu et plus souple. Le 
magnifique Nocturne en do 
mineur a revêtu le caractère

poétique qui lui convient et la 
ballade No 3, en particulier, 
a été jouée avec cette alter­
nance du drame et de la médi­
tation qui caractérisent ces 
page*.

Le re*te du programme fut 
exécuté avec le même souci de 
communication Malcuzynski 
«était rapproché davantage de 
Chopin et réussit à transporter 
l’auditoire dans l’intimité du 
compositeur avec deux mazur­
kas. la valse en mi mineur et 
l’étincelant Scherzo No 2. en 
si bémol mineur. On sentait 
que là. le pianiste avait oublié 
le piano et ses contingences 
pour s'engager dan* un dialo­
gue avec le compositeur, dont 
le* écho* parvenaient dan* la 
salle sans la moindre contrain­
te.

Nous avons ainsi retrouvé le 
Malcuzynski des grands soirs 
et l’ovation que lui accorda 
alors l’auditoire arriva comme 
la chose la plu* naturelle et 
la plu* spontanée. C'est avec 
un plaisir évident que la salle 
écou’.a plusieurs rappels, dont 
upe mazurka et la célèbre val­
se en aol bémol majeur.

Léo Ferré est arrivé ces jours-ci à Montréal à bord d'un 
appareil d'Air-Canada. Il en était à ton premier voyage 
en avion. Il fera un tour de chant à Montréal et à Qué­
bec. On le voit ici en compagnie de son épouse et de 
M. Nicolas Koudriatzeff, directeur de Canadian Con­
certs and Artists. Un autre chansonnier. Charles Trenet. 
est arrivé dans la métropole mercredi soir pour une 
série de concerts.

A la Comédie canadienne

LÉO FERRÉ et les excès du music-hall

Est-ce parce que je consi­
dère les chansons de Iæo ter 
ré parmi les plus belles qui 
soient dans la chanson fran­
çaise, mais je dois dire que 
le spectacle qu'il présente 
actuellement à la Comédie- 
('anadienne m a en quelque 
sorte, gêné. En effet, puisque 
aussi nien les chansons se 
suffisent amplement à elles- 
mêmes. pour quelles raisons 
les avoir encombrées d’un ma­
tériel lumineux et d’une mise 
en scène touffus comme j’ai 
peu vu dans le domaine du 
music-hall. Ces "spots'’ de 
couleurs qui changent de 
nombreuses fois lors de cha­
que chanson, ces "effets” par­
les dans l’interprétation vo­
cale, ces gestes, etc., que vien­
nent-ils faire sinon nous dis­
traire et. en ce qui me con­
cerne quand il s'agit de Léo 
Ferré, je ne veux pas être dis­
trait.

D'ailleurs, Léo Ferré n'est 
manifestement pas à l’aise 
dans un tel contexte. Il a 
tendance à exagérer, à char­
ger et il arrive maintenant 
qu’un seul détail mal venu 
gâche, littéralement, la chan­
son comme cela s'est produit 
pour “Est-ce ainsi que les

par Jean BASILE

hommes vivent" ou “Nous 
deux", ces deux chefs-d’œu­
vre qui resteront, je pense, 
dans le répertoire éternel de 
la chanson On a donc du 
mal à ne pas lui en vouloir 
un peu. Sans doute, sur le 
plan strict du “show busi­
ness", Léo Ferré était tenu 
par les exigences du temps a 
s'organiser; U eut pu le faire 
de façon plus simple et di- 
sons-le. sans mégalomanie. Je 
pense que tout y aurait ga­
gné.

On me dira que c’est sans 
importance et que la qualité 
des chansons, le charme indé­
niable de l'interprète quand 
il ne force pas son talent de 
comédien suffisent largement 
à faire de ce récital une ex­
cellente et enrichissante soi­
rée. C'est assez vrai et le 
critique désarme devant 
“Vingt ans”, “Comme à Os­
tende" sur un poème de Caus- 
simon, "Le Temps du Tango" 
du même poète. On oublie 
alors tout ce que je signale

plus haut pour ne s'étonner 
plus que de la qualité d« 
telles oeuvres, de leur sensi­
bilité. C'est d'un grand prix 
de savoir que le music-hall 
ne sert pas uniquement à pro­
mouvoir le twist ou la ren­
gaine sentimentale. Quant 
aux chansons d'esprit nette­
ment satirique comme “Les 
Rupins" ou “Cannes-la-bra- 
guette", elles conservent leur 
charge de dynamite et. choss 
curieuse, sans une once do 
méchanceté mesquine; c'est c* 
qui fait leur force.

Si j'étais Léo Ferré, je de­
manderais que l'on simplifie 
mes éclairages, que l'on épu­
ré de tous ses effets ma mise 
en scène et j'opterai pour la 
plus franche sincérité. Je tâ­
cherai de faire oublier qu* 
je suis une vedette pour no 
donner de moi que ce qu’il 
y a de plus beau et de plus 
authentique. Après tout, ma 
dirais-je, je ne suis pas José­
phine Baker et peu importo 
les plumes qui me parent.

2(to ra i re des spectaclesles
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d’après le fameux roman 
de Bon» Vian

à l’affich* aux 
d*ux cinémas:

un film de Michel Gast

la film à I AHUNTSIC
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Oqilvy, coin Durochar — pré. gara J*.n Talon
mem

EN QUELQUES REGARDS DE CAMERA ...
visionnement public à i’Offica national du film 

le mercredi, 27 novembre à Bh 30 du soir

MOUVEMENT DE CIEL de John Feeney
LES PETITS ARPENTS de Raymond Garceau
PETIT DISCOURS DE LA METHODE de Patry et Julra 
FRERE MARIE VICTORIN Clément Perron

AUDITORIUM Di L'ONF

11SS, chemin CM* d* Liatsa - Entréa libra

SnUfti AU|. 2b.. 8h.30 RES.t AV. 8-5603

pour 3 semaines seulement . . .
4, sur demande populaire .

sTHJE BEST OP
CINERAMA

Le* plu» belle» scAne» lomme le» plu»
#1e<:trl*«nt*» fout#» réunie* en un »ei»! 

m#me *per.fecte.
Vh 30 tou» le* eolr» dimanche* romprl» î 9t.iê orch. et togee, 
fl 73 baie. — îh. mercredi: $1 75 orch. et loge». fl.M baie. — fc 
?h. «atn. et dtm 12 00 orch. et loge», lise baie. — fth. mmm. et 1 ■ 
dim.: 12.40 orch. et lofe». *175 haïr ENFANTA, If 7 ™

ANS. ADMIA mer., tam.. dim. 2h,
^guTchpt ouvert

ÏGIML
10 a

LEmm

h • p.m 
DIMANCHE 

midi A v p m ÇlNÉ.UVMfk

33:
tt* et EUR T Mnotreel

IMPERIAL
thIRANàCthHIMA ClNUtAN* CiNIRANA ClNIAAMA CtRMA

DERNIERE SEMAINE
CINEMA FESTIVAL
im isf sii-CAieitiei

fSfwrtf
SON

PROGRAMME
— ÏÎS44#e||

Tout lot jourt 7.30 P.M.

jMÊv
Version Originale 

Soue-Titree Anglais

CJ'ié.u: i i iCINEMA FESTIVAL
*)/ — Un» ateneente •vmpbnes* (inamoteff«ehinwa^

' 4*«ee trend* b*«Mt* viceeile’' PONTàUI **le Rre'te" 
\ “till NU» *«• ee fttei admirable 4« beeelê,

e« •*•««•»• de ieadret*#.** Basill. **ie Devait"

TOtl III JONS IM P B.

C+t films seront pat présentés Qtlleurs 6 Montréal.

“Tabarlo" — eenialne A.3# »am , 
dim I ia - 4 ->0 R to

AI.OUFTTK — ’Tleopatra” — Lundi 
à tamerii, f 00 tam . 7.30; mat».: 
mer.. *am., dtm. et fête», 2.00

AVFNUE — "We joined the navv” — 
1.20 - 1.15 • 5.20 - 7.20 - 9 30.

BIJOU — “Vanlna Vantnl" 2.25 - « 25 
. io m — "La Vérité" 12.20 - 4.20 - 
1.20.

CANADIEN - “Aource de Vie" — 
I lu 4.10 - 7 O* . |(i M *A Bout 
de Nerft" — 12.00 - 2.55 - 5.50 - 
1.50.

CAPITOL — “A Gathering of Eagle*" 
— 10 05 - 12.20 - 2.35 - 4.55 - 7.10 - 
• 30.

CENTRE D’ART DR L'ELYSEE — 
(Malle Alain-RcsnaU) “I. Immortel­
le" — lundi au vendredi 7.30 - • 10

Mtnedi 5 V» - 7 10 - 10 on diman- 
ehe 1.30 - 3.341 - 5.30 - 7.30 - 9 30. 
(Malle El4.en*tetn) "Citlïpn Rane" 

lundi au vendredi 7 10 - 9.10 
«amedt 5.30 - 7 30 - in.oo dimanche 
3.30 - S 30 - 7 3© - ».30.

CHATEAU — “Espionnage fc Hong 
Kong” — 2.40 - A 10 • 9.54 - ’Ca­
rillon sans Joie” — 12.50 • 4.25 -
7.55.

CINEMA FESTIVAL — “M’'... (Le 
Maudit) semaine 7.30 — “L'Ile 
nue" — 0.30

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“The Best of Cinerama” — 8.30 
tou* le* *olrs dimanche» compris. 
Mats: mere., asm., dim., 2 h. tam.. 
dim., 5 h.

DORVA1. — (Red Room) “Lawrence 
of Arabia" —- A.05 sam., dim., 12.45 
- 4.25 - 8 05 men .. 1.00.

— fvalle dorée) “I a ftlle au» rem SEVILLE — “35 Dar* at Peking” 
d or" — 9.40 — "Comment réussir voir 8.15 tam., mere., 2.15 - S.15 
en amour” — 8 00 *oir 7.40 dim., a dim., 2.15 - 7.45.

THEATRE LA BOULANGERIE - 5140, D« L«n*udi*r«

MAITRE PUNTILA
■KRTOl.T BRECHT

« DERNIERES (COMPLET!) L«* Appronti» Sord»rt

EMPIRE CINEMA PTSSM — ••Z'Irtl 
rrarher sur vos tombes" — semai­
ne f.45 - 10.25 *am., dim , 3.05 -
• 45 - 10.25 “Léon Morin, prêtre"
— semaine 8.30 sam . dim., 1.10 - 
4.Ml - 8.30.

FR ANÇAIS —* “Espionnage A Hong 
Kong" — 11.20 - 2.45 - 8.10 - 9.10 
“Carillon* sans Joie" 9.40 - 1.00 - 
4.25 - 7.59.

KENT — “Mondo Cane” — l.oo -
2.50 - 4.55 - 4.55 - 9.00.

LOBW’S — “The V.I.P.’s*» — 10.29 -
12.35 - 2.45 - 4.55 - 7.10 - 9.20. 

LAVAL — “La Main Chaude" —* 12.30
* 1-40 - 6.50 - 10.05 "La Gamine" 
2.00 . 5.10 - 8.30

MON Kl AMI — "Lawrence of Arabia"
— 12.55 - 4.30 - 8.05.

PALACE •— “Irma lai Douce" — 
10 20 - 12.35 - {.Si - «10 - 8.50 — 
dim . 12.40 - 3.30 - 0.10 - 8.50. 

PAPINEAU — “Mon ami Joselito" — 
12.55 - 4.20 . 7.55 "Mille *top" —
2.35 - 0.00 - 9.40.

PI-ACE VILLE MARIE — (Grande 
salle) “Women of the world” —
12.50 - 3.05 - 5.15 - 7.30 - 9.45 (Pe­
tite aailei “Monkey in Winter" — 
12.40 - 2.54 - 4.55 - 7.00 - 9.15.

8T-DENIS — "Vanina Vanin)’’ — 
12.20 - 4.20 - 8.20 — "La Vérité" — 
1.55 - 5.55 - 10.00

VERSAILLES — (Salon rouge) “Es­
pionnage a Hong Kong” — lundi 
a vendredi 7.50 — “Carillons *ans 
joie" — 6.10 . 9.35 »am., dim., 2.45 
- 4.10 - 9.35.

ÉLYSËE CINE MA D ESSAI 
3)0 MILTON W 
MTL. VI2-60S3

La Boutique d'Opéra
présente

HOMMAGE A MOZART
"DER SCHAUSPIELDIREKTOR" 

TOCADeV CAIRO"
DERNIÈRE SEMAINE

TOUS LES SOIRS 
SAUF LE VENDREDI

RESERVATIONS; S44-167S 
2111 RUE CLARK

SALLE RESNAIS

V2
RêolÎM por
Alain Robb#-Griil*t 
Avec Françoise Brian 
et Jacquet Doniol* Vakroie

EISENSTEIN orson weues

ClTIIEN
UN CMNB CLASSIQUE OU CINEMI

ISPHJMXtWM
h Jmq* L Wmnmiee

<mmk
«VOCDaO Cake WOe üee

MATINEES — Mere, à 1 0.m„ 42 04 v~
Sam. • Dim. a« Fête» à 2 p.m., »2 50 Représentation pour étu 
SOIRS — Lundi ft |eudl ft 1.00 p.m., | tampdl 8 ♦ a.ro.
M 00 — vend Sam et Ffttes ft 100 
p.m., OS S# — Dim. ft 7.M p.m., S3 so

L AMORALITE des jeunes! 
L IMMORALITE des aines!

- ___ „ 5e «main» C -f

ADULTES ^**^TÎ-rYy-irs (jum* Dern repr complète. L-------------------

ft ih jo p.m 44V si mm »J

U CoMÉDlt

CA VA

Thé Al Ri '~itlo 44r,5îeCatWv^- S*l-V75/

■ '

PAULETTE DUBOST 
JACQUES CHARRIER

GRAND SUCCES

CE SOIR 8 h 10 
DIM 2 h 30 et 7 h. 30

LE flLS
D’ACHil!

Au Stella — VI. 4-1793

TUmvce

Tout le» «oir»

l'MISTOlM 
D'UN AMOUR 
DX/LMAJiaUf The VI.Ps

I« SEMAINE

ELIZABETH / RICHARD TAYLOR / BURTON

LOUIS JOURDAN 
ELSA MARTINELU 
MARGARET RUTHERFORD 
MAGGIE SMITH 
ROD TAYLOR

I ORSON WELLES
PUAVISIOir .1 UEIROCOLOB

LOEWS

LU PRODUCTIONS SAMUEL CESSER PRESENTENT

EN PERSONNE

m

m1
.. .Bl HMtP THf rues 
aOTHES *10 THf. HOST 
WIWT1VL. THf «OS! MH
MIL tfftMS » I0WM

WOMEN,,
OnilEWORIJ) 1

NoreireJ 11:50 J:W • k,i ,;5« T - v

s»
SEM.

1

MAKEBA

LêO
FGRRë

EN PERSONNE i It

COMÉDIE CANADIENNE 

CE SOIR 8h. 30
•f jusqu'au 30 nov.

MATINEE ; 
DIMANCHE, 2H.30

BILLETS EN VENTE t la Comédi, 
Canadienne. 4 Canadien Concerts A 
Artists, 1822 Sherbrooke e.; chez 
Çd Archambault Inc., 500 Ste-Ca- 
marine e. et 2140 de la Montaqne; 
"Elle»'' Boutique Inc. 1434 Sherbroo­
ke o.; au Salon de l'Horlogerie. 4440 
St-Denis; chez Chartebois Bijoutier, 
211S Jean-Talon e.; chez Fortin Té­
lévision. 47 Fleury o.; ft la Librairie 
Ducharme, 411 Notre-Dame ouest.

le roi se 

meun

d'EUGÈNE IONESCO
AVEC CHARLOTTE BOISJOll 

XIM YAROCHEVSKAYR 
DENISE MORELLE 
MAURICE DALLAIRE 
ANDRE MULLER 
JACQUES G0DIN

M/se en scène cte
Jeen-Plerre Ronferd 

Décor et costumes de
frençols Barbeau 

Musique de Gilles Bastlen
Direction artistique de

Françoise Berd

tel. 866-9344
9h. tout let ioirt 

Mâtiné* Dim. : ?h.30 

Soiré* Dim. : 7h.30

Lundi (relâche)

unis ftp,riaux pour Hudlant, 
(*auf 1, nafnrril)

théâtre du nouveau monde *

i ♦ «

«

JEAN GABIN
IMPftlASaWIQ»

*>r km Kara
MOX K VT ITM WIKTBR

# *

25 NOVEMBRE — 1er DÉCEMBRE 

5 DÉCEMBRE — 8 DECEMBRE
Matinées: 30 novembre, 7 décembre

MATINEES: $6.90 — $5.95 MuUmtnt. 
SOIREES SUR SEMAINE: $7.50 — $6.50 Mul*m*nt. 

SOIREES VENDREDI, DIMANCHE:
$7.95 — $6.9$ Mul*m»nt

Billets en vente
aux guichets de la Place des Arts

4
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CE SOIR A 9 H. 

Demain soir à 7h.}0

THEATRE ORPHEUM VI. 5-7149
525 ouest, rue Sainte-Catherine
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MmMâ/t

Nicole CHMESI
Parcourir !• monde, donner 

a voir, projeter une pentee chet 
soi, nous obliger à une réfexion 
aasoluo, telle est la fonction de 
la telévirio -. Découvrir un lan- 
paçe, e'rcc.u*- des recherches 
est.itlirues intc" s sentes et 
me-', ci e ru-, mais être
AU" I ut vî'-'cj!» p'rfait a une 
certt no ii"' <r - o-, telle est 
la t' -.ç. en rC'T cî national 
du I ' t.1

Il ar.l.e rie cell se retrouve 
en une émiisiit privilégiée pro­
fitant de l'auoience de T'un, des 
moyens techniques de l'auire. 
Aucun film (quel producteur s'y 
risquerait?), aucun journal 
(condamné au texte, à l'image 
fixe), aucune télévision (obligée 
à aller trop vite), ne pouvait 
comme "La Cité ldéa(e" de l'é­
mission "Temps Présent" nous 
entraîner dans une telle explo­
ration des cités des hommes.

ficus naissons, vivons d-ms un 
lieu dont nous ignorons l'évolu­
tion. Qu'est-ce que la ville ? 
Comment est-elle apparue? 
Quel rôle joue-t-elle ? Est-elle 
vouée é s'anéantir victime de 
ses contradictions, ou bien notre 
globe est-il appelé à devenir une 
vaste et unique ruche urbaine ? 
Les questions sont posées.

Les documents nous ramènent 
à l'univers médiéval où les fac­
teurs de regroupement des hom­
mes sont liés au sacré. La Cité 
se construit dont les avatars 
modernes : l'habitat contempo- 
rain, termitière pour salariés 
conçue dans le seul souci de

LA CITÉ IDÉALE
COTE

MORALE
I smmsdiat : on pout s'y loçor 
niais nul no sait si on pout y 
passer sa vio, y vioiltir — la 
viilo prise au piege do son gi­
gantisme — l'enfer des circula 
fions — les petites maisons avec 
ou sans volets verts sur des pe­
louses tondues dans des jardi­
nets bien propres: banlieues 
(■'aujourd'hui aménagées sans 
plan et sans liaison véritable 
avec l'agglomération, zones 10 
fois , 100 fois plus étendues que 
la ville qu'elles enserrent, — 
nous font craindre pour les cités 
futures. Car on a oublié qu'une 
ville est faite pour abriter les 
hommes et non les hommes 
faits pour meubler une ville ou 
tes alentours.

"La Cité Idéale" a ete réali 
s*#. d'après Lewis Mumford. 
L'historien de la ville recherche 
ce que la cité a fait pour ano­
blir l'homme dans le passé, le 
sociologue se demande pourquoi 
elle lui dérobé maintenant les 
récompenses que la vie urbai­
ne pourrait lui donner. Ceci 
nous concerne tous qui risque de 
disparaître sans qu'on s'en soit 
aperçu.

C'est le rôle de deux organis­
mes d'Etat d'apporter au public 
un certain nombre de connais- 
sences dans les domaines les 
plus variés d-s l'activité Humai 
ne. Cette mission éducatrice et 
culturelle dont on nous rabat 
continuellement les o r e i I I e s, 
nous vaut de nombreuses émis­
sions d'un intérêt ... soporifi­
que. Advenant une émission vi*

JjpS Grands 
Ballets 

; Canadiens
une féerie de Noè!

Vi à la PLACE DES ARTS
avec orchestre et 60 danseurs

//PIERROT DE LA LUNE //

ballet er. 3 actes

les 28-29 décembre et 2-B-4-5 janvier, 
à 3 h. p.m.

Billets en vente: à la Place des Arts
Balcon A-G t! 
Mcasaulnt F-H »?

Me&iuaine a-e $3 
Parterre T-Z S3 
Lose* 11-30 S3

Corbeil A-.î SI
Parterre DD-8 S| 
Loges 1-10 St

Spectacle du 28 décembre a guichet terme
Prii-r. d'inclure un. .nvrlopp. d. retour affranchie ater »o« 
commandes postales Place des Arts, ?0é ouest, rue Ontario 
tel. Mé-’llî.

vante et bien faite, on la case à 
un# heure d'écouté Impossible: 
vous regarder le télévision, à 
5:30 heures, le samedi?

Savoir si la villa telle que 
nous la connaissons mainte­
nant survivra à l'ongrossement 
da l'industrialisation, à l'engor­
gement de la circulation, ce 
n'ost pas la l'important. L'im­
portant, co sont les amours de 
la fee du Mont St-Anne et du 
Rocher Percé. Cela vous éton­
né ; pourquoi ? "Les program­
mes possèdent une valeur rela­
tive, liée à la place qu'ils occu­
pent et a l'importance qj'on 
leur accorde par rapport aux 
autres programmes." Si je pars 
de ce principe qu'enonce Etien­
ne Lalou dans "Regards neufs 
sur la télévision", force m'est 
«Vadmettre que les problèmes 
de la cité sont minimes en com­
paraison des réactions de l'hcm- 
me pris sur le vif dans une situ­
ation farfelue (ln:olences d'une 
caméra") ou de l'énorme baga­
ge culturel que nous valent les 
jeux (La Poule aux oeufs d'or"). 
Pour quel public, au nom de 
quelle politique, selon quel critè­
re do choix, de goût, d'intérêt, 
établit-on un horaire d-t télévi­
sion ?

Ceci dit, "La Cite Ideale", ce 
n'est pas ds l'art, de la crea­
tion cinémafonraphiqt e de haut 
vol. C'est tcut simplement un 
outil tenu par de bons exécutants 
eu service d'une information; et 
c'est une des choses que l'ONF 
réussit le mieux. J'avoue aj 
risque de choquer tout le monde, 
que cela m'intéresse infinim-nt 
plus qu'une petite idée avec la-

eeeeeee* ♦♦**★***♦»**♦■*
* Le succès de la saison ! J

t CILLES PELLETIER ï
J PATRICIA SOLEIL î
« M. Krishna — P. Glbovau *•
Or C. Ilucharmr M. Maillot J 
O Roper Mi-hael
J Ce soir et dimanche soir »
* (Pour n lullfs seulement) J
* TKÉÀTRE ANJOU î
a 1204 Drummond
î UN. 1-7494
* J
* Avanl le theatre, venez dîner *
: à l'ANJOU :
J TABS s: n-Ht)TF. SI.I0 «

l'n bon repas... £
* aranf un bon spectacle J

I îtMMHMMMMMHUMMMHHUMMHMt

THÉÂTRE LA BOULANGERIE — 5140 DE LA NAUDIÉRE

PREMIÈRE 14 DÉCEMBRE

COMPLAINTES ET FRÉNÉSIE
(SPECTACLE DE JAZZ ET DE POESIE)

LES APPRENTIS-SORCIERS — LA. 3-2454

iiMWlPi

soiree
3*25 au ^raSBBIP théâtre

alcan
■ . J» ^ ÿ ‘ a ■' j$| fc ** • i /* -

RÉSEAU français de télévision

RADIO-CANADA *

dimanche 24 novembre a 811.30

LA NUIT DU 16 JANVIER
d’Ayn Hand

avec Roland Chenail, Henri Norbert 
et Monique Miller

quelle on |ongle'2C minutes, se 
croyant artiste.

Est-ce é dire que "La Cité 
Ideale" est sans reproches ? Le 
projet a attendu près de i ans 
avant de se voir réalisé. Alors, 
bien-sûr, Mumford a beau avoir 
abordé avec dynamisme la so­
ciologie urbaine, Parkinson, 
d'autres sont allés plus loi.* 
encore. Aussi des images d'un 
temps qui ne s'arrâte pas vien­
nent parfois contredire ses theo­
ries.

Enfin, l'idée acceptée, cha­
cun a cogité et 22 "reporters" 
à Amsterdam, Paris, Montreal, 
Stockholm, Londres et Ottawa, 
nous ont ramené une moisson 
d'images. Il y a le prévisible 
que nous voyons chaque jour, 
parfois le reportage à l'ancienne 
manière, et des moments admi­
rables. De façon immédiate et 
rapide, selon la télé, voici le 
visage de la misère entrevue 
dans les taudis, d?s enfants jou­
ant au baseball dans la rue car 
la nature a déserté la ville et 
la rue suppléé aux séades. Voici 
le visage de l'homme en route 
pour le travail, d'un seul re­
gard, la caméra le situe.

La série cependant est longue 
qui, malgré un montage astu­
cieusement serré, nous vaut six 
épisodes et beaucoup de redites. 
J'aurais voulu, puisqu'on tenait 
tant aux six émissions qu'on 
nous montre, à l'état de ma­
quettes, les grands projets refu­
sés qui eussent donné le visage 
du siècle à tant de nos villes. 
J'aurais voulu qu'on donne la 
pa.ole aux urbanistes, que leurs 
réfexions poussent à son terme 
ce qui pouvait devenir sur nos 
écrans une passionnante et déci­
sive thèse documentée.

Qu'importe. Il y a Mumford 
chez-nous, (dans la version fran­
çaise, Raymond Charette le 
remplace), nous entretenant 
seul à seul, des problèmes de 
l'expansion des métropoles et 
de l'équilibre a définir. Qu'ad- 
viendra t'il de tout cela ? On 
regarde cet homme placide et 
humain proposer des solutions, 
procéder par expérimentations 
successives, à portée de la vie, 
des traditions de l'histoire, s'in­
quiéter de ce qui pese sur la 
vMIe, démontrer à l'aide d'ima­
ges cette réussite suédoise qui 
aboutit à la mise en place de 
secteurs "normalisés" et "typi­
fies", Amsterdam la belle qui 
réalise sa virtualité dans un 
lien vrai avec le paysage marin, 
ou les cités nouvelles près de 
Londres aménagées en plaine 
verdure autour d'un ancien 
bourg. Le visage bouge à peine, 
on pourrait croire que la camé­
ra, comme fascinée, s'est immo­
bilisée. Pas besoin de truc ni 
d'effets spéciaux: cet homme, 
simplement, a quelque chose a 
dire.

DES

FILMS

je regarde le2

'Scr\ic* de l’OffUe ratlioliqu* 

national de* Trchniques d* 

diffusion}

\ BOIT lit M H» S: Cote provl- 
HOire A decouaellier

L'AMERICAINE ET L’AMOl R 
Un dialogue passablement épicé et 
quelques scenes osées font réserver 
1 en embie aux adultes. Adultes.

BONNES FEMMES. LES; Cote 
provisoire. A déconseiller

C ARILLON SANS JOIE : Oet 
épisode de geurre met eu valeur le 
courage des combattante. Il com­
porte les violences coutumières au 
genre ainsi que des scènes libres. 
Adultes

( \RK3 ON CRUISING: Des te-
tiiiUM Ok-ées font réserver le fUni 
aux adultes. Adultes.

CLEOPATRA: En tentant de 
donner vie a dm personnages his­
toriques dont U montre la gran­
deur et les faiblesses, le film est 
une illustration de la ruine ap­
portée par les excès de la passion 
et de l'ambition. L'Insistance 
qu'on y met à presenter des scè­
nes nettement suggestives motive 
une cote aévére. A déconseiller.

C O M M E N T REUSSIR EN 
AMOUR: Certaines légèretés de 
conduite font réserver l'ensemble 
aux adultes. Adultes

COMME UN TORRENT : La con­
fusion des valeurs morales, la sym­
pathie accordée aux personnages 
déséquilibrés et dépravés appellent 
des réserves. Adultes, dea réserves.

THE CONDEMNED OF ALTONA: 
Le film condamne le nazisme et les 
atrocités qui en ont résulté. La 
morbidité et le pessimisme de 
l eiuemble motivent toutefois des 
reserves Adultes, des réserves.

LES COUSINS: Cote provisoire. 
A proscrire.

ESPIONNAGE A HONG-KONG;
Cote provisoire. Adultes, des ré­
serves.

ET SATAN CONDUIT LE B VL: 
Cote provisoire. A déconseiller.

55 DAYS AT PEKING: L’Idylle 
sentimentale est traitée avec dis­
crétion. Les divers personnages 
lont preuves par ailleurs de cou­
rage et de générosité. Adultes et 
adolescents.

FILLE AUX YEUX D'OR. LA: 
Cete histoire trouble traite d'un 
sujet scabreux et met en scène 
des personnage.», aux moeurs disso­
lues. Elle contient en outre une 
parodie de la confession. A pros­
crire.

G AMINE. LA: Cetta histoire naï­
ve est assez nnodine. en dépit de 
certains détails peu éducatif* 
Adultes et adolescent».

GATHERING OF EAGLES. A: C'a 
film met en relief les qualité de

j UN JPECTAClf VRAIMENT ENCHANTEUR ! |
— , ■- ïi' »

Le *Pecfacfe „ ! J 
P0ur toute la P fa,t

disciplina at da mai trias da aol 
qu exige la via militaire. Adultaa 
ai adolescents

HOU THE U EST M’AS MON: Ca
film rend hommage au courage et 
a la perseverance des pionniers de 
!'Ouest américain, aana cacher Isa 
défaillance* de certains d'entre
eux. Adultes et adolescents.

ILE ME. L': Ce film est un 
témoignage émouvant de travail 
persévérant et d esprit familial en
même teuipÉ qu'une méditation 
bur la condition humaine. Adultes 
et adolescents.

IMMORTELLE. L': Cota provl- 
•oItv Adulte*, des réserves

IRM % L % DOUCE: Le contex'e 
d’humour et de fantaisie atténue 
la portée de scenes ajssez acabreu- 

et d'un certain ridicule Jeté 
sur la vertu Adultes, de nette» 
reserves.

JOSEPH AND HIK BRETHREN :
Cote provisoire. Adulte*.

JULES CESAR. CONQUERANT 
DE 1% GAULE: Cote provisoire 
Adultes

LAMRENCE O» ARABIA le
raractcre biographique du film at­
ténué la portée de quelques actes 
de cruauté de la part d uhéro». 
qui par sUleurs fait preuves de 
belles qualité* humaines. Adultes 
et adolescent*.

L-ftHAPED ROOM. THE: Ca film 
prend position contre l'avortement 
et contient maints autres elements 
positifs La conduite libre des 
perso image* et une scene sugges­
tive motivent toutefois des réser­
ve*. Adulte*, des réserves.

MADEMOISELLE STOP: La li­
berté de moeurs de l'héroïsme mo­
tive des réserves. Adulte*, de* ré­
serves

MAIN CHAUDE. LA: Cet étalage
complaisant de turpitude», com­
portant des scène* et des propoe 
inacceptables, mérite la cota la 
plus sévère. A proscrire.

M (M LE MAUDIT): Le déséqui­
libre nexuel du personnage prin­
cipal et l'atmosphère aasez mor­
bide du film le font reserver de 
préférence aux sdultes Adultes

MON AMI JOSELITO: Cote pro­
visoire. Tom».

MONDO ( ANE: Le parti pris évi­
dent de presenter l'humanité soja 
un jour dégradant ou le ridicule 
le disputa à la cruauté et à 1s 
vulgarité motive de nette» réserva*. 
Adultes, des réserve».

MONKEY IN WINTER. A: Ce 
film au dialogue cru présente l’I­
vrognerie comme un exutoire à 
la monotonie de l’existence. Adul­
te*. des réserves.

OEIL DU MONOCLE. L’; Cote 
provisoire. Adulte*.

SEUL CONTRE ROME : Cote pro­
visoire Adulte*, de* réserves

SODOME ET GOMORRHE: Cet­
te façon d'exploiter la Bible à des 
fins commerciales de même qu'un 
excès de violence et de scenes sen­
suelles motivent de nette» réser­
ves. Adultes, des réserve*.

SOURCE DF. VIF: Ce film d# 
tendance positive souligne des ac­
tes de dévouement au service 
d'une communauté humaine. 
Adultes et adolescents.

STRIP-TEASE: L Indulgence ma­
nifestée pour le métier d effeullleu- 
*e et plusieurs numéros de strip­
tease motivent la cous la plue 
severe. A proscrire

TENDER IS THE NIGHT: Cette 
peinture dun cas pathologique 
qui aboutit au divorce motive des 
réserve^ Adulte*, de* reserve*

TRANSIT A SAIGON: Cote pro­
visoire. Adulte*.

THE V. I. P.s, : Le «ujet du film. 
Impliquant un amour adultère, ne 
convient qu’aux seuls adulte*. A-
dultes.

WE JOINED THE NAVY: üne 
séquence suggestive motive des 
réserves. Adultes, des réserves

WILD AND THE WILLING, THE: 
En dépit d'une fin qui se veut po­
sitive. un dialogue cru et une de*- 
(rtptlon réaliste de l’Inconduite 
des principaux personnages moti­
vent une cote sévère. A déconseil­
ler.

WOMENW THE WORLD: Sou»
de* prétentions documentaire* le 
film manifeste une recherche évi­
dente d’érotisme et ravaJe la di­
gnité de la femme A proscrire.

HORAIRES DE 
LA TÉLÉVISION

SAMEDI 
23 NOVEMBRE 
CBFT — Canal 2
t.lS MuBieoe
• 41 Cours usivertifatro* 
*30 Court universitaires

10 li Cours universitaires
11.00 Péginot
11.30 Am-Strom-Gram
11 00 Le défilé du

PESE NOEL
12.30 Coucou

1 00 Le «oit et ses OioUes
1.00 Connaissance du 

monde
3 10 20 ans express
4.00 Les coulisses de

(‘exploit
5.00 Football canadien 
*.00 Pet.» Theatre 
*.10 TélOjourna!
4 45 Comment ditet-veut
7.00 Champ libre
7.30 Film
0.00 Dans les rues de 

Quebec
1.30 Soirée du heckey 

tO.IS Les cooche-terd 
10.4$ Votre choi»
11.00 T*l«journei
11.15 Supplément réqtenel 
11.24 Nouvelles du spert 
11.35 CINEMA

"L'Ange Mie' avec 
Peter Van Eyck et 
Corny Collins.

CFTM-TV, Canal J 0
9.00 LOS P'tits

Bonhommes
9.30 Défilé du 

PERE NOIL
12.15 Manchettes —

Horaire

LOI

Joan
Rum

CINEMA
"Attaque avec Jack 
Palance Fdd>e Albert 
et Lee Marvin.

1.00 Sur le mate'as
4.00 La rampe sportive
4.30 Centres de Lpisirt
5 00 C'est 0 voir
S.1S Le Ralliement des 

crédittstes
1.30 Dialogues
4 00 C'est arrive cette 

semaine
4 30 Un avocat
7.00 Les hommes vêlants
7.30 Jeunesse 

d'auiourdhul
0.30 LES GRANDS 

SPECTACLES 
"Humoresque ' avec 
John Garfield, 
Crawford, et 
Nelson 

10 45 Nouvelles du leur 
10.SS Le couleur du temps
11.00 La ronda des sports 
ll.tt CINEMA

"Je suis un mou­
chard avec Madeiei 
ne Robinson et Paul 
Meurlsse.

CBMT — Canal $
•57 Tooay an CBMT
9.0# Telecourse Fo» 

Teachers
9.30 University Credit 

Course
10.00 Santa Claus Parade 
10.45 Comedy Capers
H 00 Sandy end Company
12.00 Kings and Queens
! 00 En France
1.30 Amateur Sports 

Magazine
1 00 World of Sport
4.M Movie Matinée

"Coast Guard"
5.00 Kingfisher Cevg 
STO Bugs Bunny
4.SO Countrytime
4.30 U N Review 
*4$ CBC TV News
7.00 The Beverly 

Hillbillies
7.30 The Saint
• » NHL Heckey 

10.15 Juliette
10 *5 Sports Unlimited 
H.OO CBC National Newt 
11.10 Final Edition
IMS The Sports Shop 
11.34 FILM FAVOURITEI 

Female Jungte

CFCF — Canal 12
9 00 The Sound of It 
9.10 Meditation — News 

— Headlines 
9 15 Cartoon Parade 
9.45 Santa Claus Parade

11.00 Cartoon Parade 
n 30 The Liberal Arts
12.00 We Went An Answer
12.30 Let % F.nd Out 

LOO Comedy Clubhouse
1.30 Saturday Surprise 

Party
2.00 Saturday At The 

Movies
"Calcutta"

3 30 Wrestling From ThO
Capital

4 30 Like Young
5 30 Beany A Cecil
4.00 Know Your Sports
4.30 Wagon Train
100 The Outer Limits
9.00 The Untouchables

10.00 The Kremlin
11.00 National News 

"Union Psettle''
IMS Pulse
11 30 Pajama Playhouse

DIMANCHE 
24 NOVEMBRE 
CBFT — Can»| 2 
I IS Musique
0.4S Court universitaires
9.30 Cours universitaires

10.15 Cours universitaires 
11.00 Le Jour du Seigneur 
12.M F—MA

1.00 Vu d'Ottawa
1.30 Les travaux et tes 

lours
2.00 L'Univers des sports

Football canadien
4.30 Echos du sport
5.00 A l'heure du Concile
5.30 L'Heure des quilles
4.30 Préstnce de l'art
7.00 Caméra 43
7 30 Robin des boit 
• 00 Septième-Nord.
I 30 SOIREE AU THEA­

TRE ALCAN 
"La Nuit du 14 lan 
vier" ever Roiaod 
Chenail, Henri Nor 
bert, Monique Miller, 
etc.

10.30 Téiéiournal
10 45 Supplémont régional 
10.54 Nouvelles du sport
11.00 Sport-éclair
11.30 ConfOrenco

CFTM-TV, Canal 10
11 00 Coquetel musical
12.00 Mjnchetta* —

Horaire
11.15 Carnet de voyages 
12.45 En ce temps-ci
MS TV Université

) Football 
I Ma caméra
> Défi eu danqer
> Monsieur le Maire
9 Les P ’tits Bon nom 

mes du dimanche 
9 Dernière heur»
I Le Québec en 
) Les jeunes talents 

'Catelli'
t Oui dit vrai t 
9 CINE-SPECTACLE 

"Tonnerre sur ('Ari­
zona" avec Skip Ho­
mier, Wallace Ford, 
et G. McReedv 

0 Police des plaines 
0 Bon voyage 
9 Découverte» 43 
0 Télé Charade 
5 En première page 
S La couleur du temps 
9 Le ronde des sports 
0 Fact A «ace

CBMT Canal g
I. sr Today tn CIMT
9.00 Telecourse for 

Teachers
9 30 University Credit 

Course
10.00 Time for Sunday 

Schoo*
10.30 The Answer
II. 00 Church Service
12.00 TBA
12.10 Song For Yoy 
12.45 The Outdoorsman
1.00 Heritage
L30 Country Calendar
2.00 World of Sport
4.30 Sports international

4.37 CBC TV Nowe
5.00 The Sixties
5.30 Some o* Those Dev*
4.00 Mister Ed
4 30 My Three Sens 
L00 Hazel 
7 30 Flashback
1.00 Ed Sullivan Shew 
9 00 Bonanza

10.00 Henson 
"Another Cenaae’*

10.30 Question Mark
11.00 CBC National New* 
11.10 Final Edition 
IMS Metroscope
11.30 Sunday Sports 
11.40 Shoestring Theatre

"A Moment Alone**
CFCF — Canal 12
11.00 The Sound of It 
IMS Meditation —

Newsroom 12
11.1 Forum
12.00 Italian Film
1.30 Football Forecast 
2 00 Canadian Pro

Football Playoff
2.30 Montreal Minor 

Hockey
1.30 The Bowery Bays 
4 30 T B A
$ 00 Telepoll
5.30 Th# Fiintetongi
4.00 Walt Disnoy Presents
7.00 The Danny Thornes 

Show
7.30 Mr Npvak
1.30 Arrest And Trial

10.00 Tha Hour Glass 
11.30 National Naws 
11.45 PulM
12.00 Platform

cJélesé/t

I .....-
TheBKï 
snmvt

CIHQ
DHtWW 
RtPRWH- 
UllOtt

**rnille

DEUX DERNIERS JOURS !

TROIS REPREStNTATIONS AUJOURD'HUI
à lh.30 — 5h.30 et 9 hrej p.m.

DEUX REPRESENTATIONS DEMAIN
a IK.30 et • Sh.30 p.m.

Amené-, les enfants! Ils en RAFFOLERONT .

C ADI IM Billets: 12.00. S2.50, $3.00, *3.50, $4.00
0” wlhwlvt H reste des bilets. tou* les prix, toutes représen­

tations, aux guichets du Forum

3 RÉCITALS
Le clavier bien tempéré
24 novembre, ler-ê décembre 

Salie Holden Fisher 
1355 ouest, Dorchester.

SAMUEL
LEVITAN

pianiste

H il let s disponibles:
Ed. Archambault Inc.
500 est, Ste-Catherinc.
2140 rue de la Montagne 
International Music Store, 
1334 ouest. Ste-Catherine 
Record Centre.
2000 rue Crescent. 
Continental Music.
116 ouest, Ste-Catherine 

Acceptons mandat-poste 
Billets en vente à l'entrée

Sérié : $5.00 - Seul : $2.00
i’iano Baldwin

echon
SAMEDI

le samedi 23 novembre
• Dès 8h.45 du matin, lea

Cours télévises avec Guy Na­
deau lia chimie). Jacques 
Yvan Morin (théorie et cri­
tique du fédéralisme i et Jean- 

. J. Fortier (probabiütéa et 
statistiques).

• Le Défilé du Père Noël, 
i 10 heures, à la radio, et à 
midi, à la télévision.

• A la radio, à deui heures, 
Manon Lescaut, opéra de Puc­
cini, avec solistes et orchestre 
de la Radio italienne à Turin.

• A quatre heures, les Cou 
lisses de l’exploit, le magazine 
français du sport.

e A 5 heures, Football ca­
nadien: partie finale d e
l’Ouest.

• Dans les rues de Québec, 
à 8 heures, les Djinns.

• A 8h.30. la Soirée du 
hockey suivie des Couche-tard.

• A Votre choix, a 10h.45. 
Ttori* Lussier. Jean Duceppe. 
Gilles Pellerin et Gilles Vi­
gneau 1t.

• Cinéma, à Uh.35. présen­
te l’Ange sale, film allemand 
d’Alfred Vohrer, avec Peter 
van Eyck et Corny Collins.

DIMANCHE
• A 8h 30, a l Heure da 

Concerto, à la radio, le 2e 
Concerlo de piano de Beeth» 
ven. avec Van Clibum etl'Oi» 
chestre de Chicago dirigé par 
Friti Reiner.

• A 8h 45. le* Court tmfog» 
.vfntrr, télévisés sur la géo­
graphie physique, avee Ludger 
Beauregard: l'histoire du Ca­
nada. avec Maurice Séguin, et 
l'histoire de l'art, avec Jean 
Des Gagniers.

• A Présenct de Fart, h 
6h ML interviewa du peintre 
Jean-Guy Mongeati et de Jean- 
Marie Le Clerio, lauréat du 
prix Renaudot ; les activité! 
musicales avec Jean Vallerand.

• A Caméra ’63, à 7 heu­
res. l'achat des nouveaux ré­
actés d'Air-Canada.

• Philosophes et penseurs, 
à la radio, à 8 heures, portera
sur Aristote.

• A 8 heures. Septième- 
Nord, téléroman de Guy Dur 
fresne.

• A 8h.30. Soirée au Thcà- 
t-e Alcan prosente la Nuit du 
Ifi janvier. d’Ayn Rand, avec 
Monique Miller, Henri Nor­
bert, Lucille Gauthier, Fran­
çois Roset et Pierre Boucher.

• A llh.30. Conférence 
d'Henri Guillemin sur Victor 
Hugo.

Canadian Concerts A Artists présente

U JEUNE El PHENOMENALE 
PIANISTE SOVIETIQUE

da ns
son

premier 
récital à 
Montréal

Mdivaiu
frune technique exceptiotinelle,‘>

MERC. SOIRPROGRAMME : 
Vanxtion», MENDELSSOHN ; 
Chaconnt. GUBAYDULLIVA ; 
Sonata No. 4, WINE BE RG ; 
également des oeuvres de 
CHOPIN, LISZT et DEBUSSY.

4 DECEMBRE 
PLACE DES ARTS

Billets (taxe incl.) $2., $2.50, $3.. $3.50, $4

EN VENTE A L* Place des Arts; A Canadian Concerts, 1122 Sher 
brooke o chez Ed Archambault tnc. 500 S'e-Catherine e.. et 2140 
de la Montagne; "Elles" Boutique Inc., 1434 Sherbrooke o ; Salon d» 
l'Horlogerie. 6960 St-Denl»; Charlebol*. bijoutier, 2115, Jean-Talon e.; 
Fortin Télévision, 4?. Fleury o.; Librairie Ducharme, 418 N. Dame o

Programme de Radio

tt

L'exotisme, l'impétuosité, le 
charme et la couleur du 
folklore bulgare transposé 
en un magnifique spectacle.

PLACE DES ARTS
[■ENSEMBLE NftTIONM»

| DE BUGGftRIE

KGUTEV
CE SOIR Sh.30

DEMAIN. MATINEE,
2 h. 30

M

CE SOIR
8 h. 15

Dimanche 
2 h. 15

Pas de courses 
le jeudi

BILLETS EN VENTE t K 
Place de» Arts, à Canadian 
Concerts. 1122 Sherboroke o.; 
chez Ed. Archambault Inc., 
500 Ste-Catherine e., et 7140 
de la Montagne "Ellw" Bou­
tique Inc., 1434 Sherbrooke o.; 
Selon de l'Horlogerie 6*60 St- 
Doni»; Charietooiv bijoutier, 
2115. Jean Talon e.; Fortin 
Télévt»ion. 4? Fleury a Li­
brairie Ducharme. 410 Notre 
Dame o.

BLUE BONNETS him nu

Samedi, le 23 novembre
C B F

T <»-- Radie tournai 
7.W—Prière du matin
7.15— Mubtqu* légère 
7 40—Radio-journal
7.53—Nouvelle* du *port 
1.00—Jardin d'automne 
9 00—Radio tournai 
9.02—Les aventures de Tmtm 
9.30—Tente Lucille

10.00— L# Défilé du PIRE NOËL 
11.10-Radio-journal
11.31—Récital de Montréal
12.00— Chronique de terre et de mer
12.30— Le réveil rural 
;2.59—Signal-horaire

l .00—Radio-journal 
MO—Nouvelle» sportive»
1.15— Folklore
1 45—Le Lied
2 00—Radio-journal
2 02—Opéra du samedi
4.30— Concert international 
5.55-Chronique «portive
4 0O-Radlo-journal
4.15— Vatican II
*.30—La langue bien pendue 
é.32—Langue vivante 
7 00—Le» Nouveaux Di»que«
• oo-Radio-journal 
1.09—Reportage
1.30— Le toirée du hockey

10.15—Nouvelle» du »port et musiquo
10.30— Trente minute» d'informations 
11 00—Visite eux chansonnier»
11.30— Les mensonge* d'Ulytte 
11.40—Aux porte» de la nuit
12.00— Radio journal 
12.02—Jazz-Club

l OO-Radio journal 
1,02 Musique variée

C B M
t.0B—New»
910—Small Fry Frolics

10.00— Matinée Highlight»
10.30— Hobby Club
11.30— Créât Moment» is Swing
12.00— BBC News
12.15—World Church Now»
12.30— Saturday Farm Broadcast

1.00— Nev» Weather
115—Sports Colleq*
1.30— Time For French 
3 00—Jazz Band Ball
3 30-Traveller's Check
4.00— Opera Time
5.30— Pratley At The Movies
4.00— Ntws Weather,
4 15—Hack to House
4.30— Here Come The Clowns
7.00— Long Ago Yesterday
7.30— On The Move
I0O—Max Ferguson Review 
0.15—Pops Panorama
1.30— Hockey Night In Canada

10.00— Th* Outdoorsman
10 30-Hoop Dee Do
11.00— Moxie Whitney's Orchestra
11 JO-Denny Vaughan
12 00—Soorts New» A Weather
12.00— Two For Th* Show
1.00— News, It It Written, $mg Of*

Dimanche, le 24 novembre
C B F

l.oo-Radio tournai 
l 05— La botte 0 musique
• JO—L'heur* du Concerto 
9.25—Méditation
9.JO—Le revue de ta semaine 

10.0G—Récital
10.30— L'argent
11.30— Quand l'opéra sa donne des air*
12.00— Radio-journal
12.02— Lt monde parle su Canada 
11.3B—Jardins plantureux,

jardins fleuris 
12.4S—Nos artistes invités 
12 59—Signal-horaire 
1.00 -Radia-iournai 
1.10—Nouvelles sportives
1.15— Jamais le dimanche 
1.JO—Terre nouvelle
2.00— Red io-tournai
2.02— Sur quatre roues
3.00— Radio-journal
S.02 - Sur quatre roues
4.00— Redio-tournai
4.02— Sur quatre roues 
5 aO-Match intercités
S 30—Musique de film 
5.45—Musique de Film 
é.OO—Rad'o-journel
4.15— Cinéma, miroir du monde
4.30— Orchestre de chambra de 

Vancouver
7.JB—Les Classiques français 
0 00—Radio^journal
• 02—Philosophes et penseurs
• 30—Le Cabaret du soir qui pencha 

10 00—Trente minutes d'informations
10.30— Le Cabaret du soir qui pencha 
10.55—Nouvelles du sport
n.0O~Le cabaret du soir qui pencha
17.00— Radio-journal
12.02— Musique varié*

C B M
* 00—Sunday Morning Magazine 

10.00—Neighbourly News 
i0.JO-CB(f Halifax Orchestra
11 00-Times of Circumstance 
11.30 Sunday Mprning Recital
12 00—BBC News
12 15—Looking Through The Papers 
12.JO—Foothill Fables 

1 .OO—Rod and Charles 
1.30 CaH Tapscott Singers
2.00— CBC News
2.JO—Sunday Concert
3.30— Church of the Air
4.00— News, Critically Speaking 
4.10—1.0.
1.00— Project 44
4.00— New» Weather
4.30— Hancock's Half Hour
7.00— Sunday Serenade
1.00— Introduction to CBC Sunday Niqfri 
1.05—Drama

10.3O—Introduction to Part II 
11.05—Contemporary Music From Japai 
12.00-News. Weatner, Sign Off

4^’
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peinture • sculpture • architecture « livres et objets d’art • tourisme

laurent Uliï
(eanne RHÉAUME

A la Galarta Henaut. 1410 
ouest, rua Sherbrooke: une en- 
position sam surprise. Jeanne 
RSéaume, oui ne s'écarte pas 
do la voie de Matisse, nous 
envoie d'Italie, une peinture 
tout é fait sage, décorative et 
haute en couleurs. Toutefois, la 
répétition des tentures, des mo­
tifs et des sujets laisse une im­
pression d'arrangement, de fa­
brication, do travail un peu mé­
canique.

Cette peinture sèche fait re­
gretter la Jeanne Rhéaumedet 
années passées, si l'on en juge 
par une toile de 1956, d'une 
poesie subtile.

Michele BASTIN
La Galerie Martin, située jus­

te en face du Mutée, présente 
actuellement, din-huit toiles de 
la Lauréate du 6e Salon de la 
Jeune Peinture: Michele Bas- 
tin.

L'anposition est intéressante, 
envoûtante même par les figu­
res misérables, sordides ou per­
ce le regard narquois des per­
sonnages parisiens: "La clo­
chard", "Le Parisienno", "Au 
bistrot" ... Un humour savou­
reux te dégagé de cet toiles. 
Do cette humanité légèrement 
caricaturée jaillit une impres­
sion do via par la couleur et 
les attitudes bien saisies.

Ce sont lé des illustrations de 
très grande qualité qui témoi­
gnent d'un tempérament sensi­
ble et d'un œil observateur. La

Jeanne RHEAUME, à la Galerie Hénaul • Michèle BASTIN, 
la Galerie Martin • Ray MEAD, à la Galerie du Siècle 

Le 6eme Salon de la Jeune Peinture
mot "illustration" n'a rien ici 
de péjoratif. Mais c'est de l'il­
lustration tout de môme puis­
que ces toiles racontent bien 
une "histoire", ou captent une 
tranche de vie.

Quoique personnelle, la vi­
sion de Michèle Bastin reste 
superficielle. D'un peintre da 
dix-neuf ans, on na doit pat at­
tendre une maturité at une den­
sité incompatibles avec ce très 
jeune âge.

On peut d'ailleurs mettre au 
crédit de Michéle Bastin, son 
destin ferme et net, la cons­
truction solide de tes tableaux 
par la mise en place des per­
sonnages, faite d'une façon ins­
tinctive et enjouée. Pour une 
autodidacte de dix-neuf ans, 
c'est déjà beaucoup.

Ray MEAD

Au 1494 ouest de la rue Sher­
brooke, la Galorie du Siècle, 
nouvelle galerie que dirige 
Madame Denyse Delrue, n'ou­
vre pat la saison avec un 
peintre souriant et facile: Ray 
Mead.

Sa peinture très proche du 
qeométrisms n'on a pas toute­
fois la rigidité puisqu'on sent la 
trace de la main qui vacille et 
les formes no sont que vague­
ment géométriques.

Si l'on s'attarde â la série de 
petites toiles, on découvre l'at­
trait do la ligne sinueuse qui vit 
sur un fond uni, la force de la 
tache née du contraste des cou-

EXPOSITION

Fernand Leduc
36 NOV. AU 1S DEC.

VERNISSAGE MARDI 36 NOV. ASM. PM

(Paierie Soixante
280 ouest, rua Sherbrooke AV. 8-5029

Tous les jours da 3 6 10 heures 
Samedi et dimanche do 3 è S heures

SX POSITION

RETRY WARGIN
oeuvres récentes

galerie agnès lefort
1504 ouest, Sherbrooke WE. 2-8630

DU LUNDI AU SAMEDI: 10 6 « MERCREDI SOIR; fl â 10

EXPOSITION
DU 25 NOV. AU 8 DEC.

PIERRE RENAUD
oeuvres récentes

GALERIE DU SIÈCLE
1494 ouest, rue Sherbrooke

Merrredf le • m à e p m.
S p m a le p.m. DIMANCHE 2 6 p.m.

RONALD DAVIES
THEATRE SEVILLE

restaurant les 2 cultures

EXPOSITION PERMANENTE

DAVIES HOUSE OF PAINTINGS
4408 ouest, Sherbrooke — 486-1264

lere EXPOSITION i Montreal

T A ï R A
jusqu'au 3 décembre

% '‘L’Art français”
370 ouest Laurier 277-2179

Pour tout votre matériel d'artiste
consultez nos experts

OoierDeSerres
St Denis —

Centre d'achats Rockland 
6955. rue St-Hubert

AV. 8-0251

EXPOSITION

HENRY SAXE
Jusqu'au 4 décembre

galerie Camille Hébert
20;s, BISHOP

HEURES D'OUVERTURE:
tant l».« loi' dimam nr «xtrpir 11 mi • s nn h. r m.

Mrrrrrdl unir d, S.an , in nn h. p.m.

laurs. Ceci est particulièrement 
évident dans "Full Moon", ou 
una boula bltuo ast en équili­
bre sur deux cordes reides. Les 
termes et les traits qui s'inscri­
vent dans l'espaca illimité du 
fond créent alors un frémisse­
ment coloré, une vibration opti­
que.

Par contre, les grands for­
mats sont décevants, parce 
qu'ils accusent une absence de 
touche personnelle, d'invention. 
Ils peuvent avoir les mêmes 
qualités que les petits formats, 
mais ils restant imprécis ot 
secs.

Dans cette peinture d'espace, 
l'intérêt porte sur les rapports 
des masses entre elles et sur 
les rapports des masses et 
du vide.

C'est una peinture austere, 
aride même, qui a sas qualités 
at qui n'est pas toujours dépour­
vu* d* fantaisie.

6e Salon de la 
jeune Peinture

Organisé par M. Nathan 
Karcimar, le 6e Salon de la 
Jeune Peinture présente, à l'E­
table, una exposition vivante et 
diversifiée. Le jury était homo- 
gèna, puisque, contrairement è 
ce qui se produit souvent, lors 
des concours artistiques, on no 
so trouve pas an faca d'un 
choix hétéroclita, résultant da 
tâtonnemants et de compromis. 
Plusieurs tendances sont repré­
sentées et chacune des toiles a 
suffisamment de qualités pour 
justifier sa présence.

Tous las tableaux na sont pas 
parfaits, mais leurs défauts 
sont sympathiques, dus â des 
hardiesses mal contrôlées à des 
essais témérairas. Cas jeunes 
existent. Ils ont de l'ambition 
et ne collent pas è una peinture 
sans risque, qui leur assurerait 
peut-âtrt un succès immédiat at 
facile.

Le premier prix va â Michéle 
Bastin pour sa toile surréaliste 
"Métomorphose". On remarque 
"Vicar" de Henry Saxe, pour 
la liberté du geste, la force 
des couleurs, l'impression de vi 
(alité. De Pierre Gendron, une 
toile enflammée, ou fourmillent 
des formes libres et où écla­
tent des harmonies heureuses. 
De Pierre Coupey, "Requiem 
Study No 14", possède un cer­
tain mystère et contient des 
promesses, en dépit de sa faci­
lité.

La jury s'ast montré auda­
cieux en sélectionnant una oeu­
vra mi-tableau, mi-sculpture, 
capable de susciter l'ire ou le 
rire des visiteurs. Il s'agit d'un 
baril de fer "écrabouillé" et 
fixé sur un panneau noir. Nina 
Raginsky qui pratique l'art des 
poubelles ou des déchets, a 
trouvé sans aucun doute cet 
objet dans l'état où il est 
présenté. A cause de ses cou­
leurs très riches de métal 
rouillé et vieilli et de ses plis 
et repris qui créent des mou­
vements et des moduletions de 
matière. Reste è savoir si 
c'est une oeuvre d'art I

Enfin, un Selon où l'on ne 
s'ennuie pas.

m
Mb "

Michéle BASTIN, jeune peintre de 19 ans, exjxise actuellement une série de toiles â la Galerie Martin, laquella 
est située juste en face du musée des Beaux-arts. On peut lire, ci-contre, le compte rendu de cette exposition par

Laurent Lamy.

La vie
des

Le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal présente jusqu'au 
8 décembre une collection d a 
«^uarelles du 19e siècle, que 
I on tient pour la plu s 
éminente collection d'aquarel­
les anglaises du siècle dernier 

au Canada.

I,es 54 pièces de la collec­
tion Owens qui sonl montrées 
a Montréal appartiennent à 
l'université Mount Allison, au 
Nouveau-Brunswick.

l-a collection entière, outre 
des dessins et aquarelle-- 
comprend des oeuvres améri­
caines du 19e siècle, en par­
ticulier de l'école de Philadel­
phie, et quelques pièces d'Eu­
rope continentale.

Selon de I'artisan’t

Jusqu'au 8 décembre, se 
tient au Palais du Commerce, 
sous les auspices du ministère 
du Tourisme, le "Salon rie. 
l'Artisanat'’. A cette occa­
sion, plus de 100 artisans ex­

posent et vendent leurs tra­
vaux. Dorant cette manifes­
tation. l'Association Profes­
sionnelle des Artisans du Qué­
bec organise un concours en­
tre les exposants et distrhue 
des prix pour les meileufi tra­
vaux dans les différentes lech- 
niques. I.e public est cordia­
lement invité à visiter cette 
exposition qui prend, cette 
année, un nouvel essor. L'en­
trée est libre.

Galerie Libre

Jusqu'au J décembre 1963, 
la Galerie Libre présente, les 
huiles récentes rie Jean-Guy 
Mongeau.

Né à Montréal en 1931, dl* 
plômé de l'Ecole des Beaux* 
Arts de Montréal, il est pro­
fesseur d'arts plastiques à la 
Commission des Ecoles catho­
liques de Ville 1-asalle.

Expositions: Aspect de la 
peinture canadienne, Canada 
House. New-York, 12 peintres 
canadiens, Afrique du Sud; 
Biennale Canadienne 1963 à 
Londres (Angleterre) et Otta­
wa.

PRIX : “Lauréat rie la Jeu­
ne Peinture 1960, premier prix 
du club des Beaux-Arts I960, 
Mention, Winnipeg Show 1961.

La Galerie Libre est ou­
verte tous les jours, sauf le 
dimanche, de 10 heures à fl 
heures, le mercredi soir, de 
8 heures à 10 heures.

EXPOSITION

jusqu’au 3 décembre

JEAN-GUY MONGEAU
Gnlvrip Libre

2100, rue Creacent Tel. 288-6080
Toua les joura 11 h. à fl h , excepté dimanche

Mercredi 8 à 10 h. p.m. Dimanche 2 * S h. p m.

EXPOSITION

AQUARELLE DE COLOMBIE BRITANNIQUE

jusqu'au 30 novembre

Galerie Walter Kunkhoff
1200 ouest, rua Sharbrooka AV. 17306

Cartes de NOËL ï
originales ... f 

de bon goût |
Chez MORENCY j

, encadrement* artistiquesa

1544 St*Défit*/ VI. S-4M4 jf 
(prêt du théâtre St-Denit) |

EXPOSITION

MICHELE BASTIN
TOUT ETANT VENDU — Nous tenons à féliciter 
l'artiste et à remercier notre public qui a répondu 

si spontanément à notre invitation.

galerie MARTIN
(face au musée de Montréal)

1380 auast, rua Sherbrooke — 845-2062

Tableaux de Qualité d'Artistes Renommés
Pour un présent original pour votre résidence 

ou votre bureau
Tableaux de : Krieghoff, etc...

Plus de 100 tableaux et sculptures par des artistes 
Européens de renom :

Vieux-Maîtres de 200 à 1800 A D.
PRIVILEGE D'ECHANGE, 1 AN
PAIEMENTS MENSUELS, AUCUN FRAIS DE FINANCE

OUVERT tous les Jours de s 6 S.ÎO sauf le dimanche

DOMINION GALLERY
LB PLUS GRAND CHOIX OC TABLBAUX «T SCULPTURfS AU CANADA

— uposmoN —
JUSQU'AU 30 NOVEMBRE

O'NEIL

A PARTIR DS

MERCREDI 27 NOV.

TAKASHIMA

Galeries»
Waddingfon
1456 ouest, rue Sherbrooke 

VI. 4-5455

EXCELLENTE PRÉSENTATION D'ART CANADIEN

GALERIE ROYALE
LA GA1ÆRJE ROYALE présente une exposition permanente de peintures sélectionnées avec soin parmi les meilleurs artistes canadiens

• HAROLD BEAMENT, R C A. 1898

• OSCAR DE LALL, R.C.A. 1903
• ALBERT CLOUTIER, R.C.A. 1902

• HENRI MASSON. LL.D. 1907
• R YORK WILSON, R.C.A. 1907

• G. ROBERTS. R C A. 1904
• STANLEY COSGROVE, A R.C.A 1911
• THURSTAN TOPHAM, A.R.C.A. 1888
• MARC AURELE FORTIN,

A R.C.A. 1888
• SHERRIFF SCOTT, R.C.A. 1887
• JOHN WALSH. 1908

• WILLIAM SHOWELL, 1905
• RENE GAGNON. 1927
• C.W. JEFFREYS, R C A.,

O S A., LL.D., 1869-1952
• FM BELL-SMITH. R.C.A. 1846-1923
• CL4RENCE GAGNON.

R.C.A. 1881-1942

• RICHARD JACK, RA,
R.C.A., 1866-1952

• FRANCESCO IACURTO
A.R.C-A. 1908 '/

• PEGI NICOL MACLEOD 1904 1949

-

r ii

Spécial pour Noël
A L OCCASION DU PREMIER NOEL DE LA 

GALERIE ROYALE. NOUS VOUS OFFRONS UNE 

REDUCTION SPECIALE DE 20% SUR LES PRIX 

ETABLIS JUSQU A NOEL.

1420 OUEST, RUE SHERBROOKE - 845 - 4383
*

Ouvert de 9 à B heures du lundi su samedi.

Valin Saguenay par RENE GAGNON

R est né le 27 février, 1927 à Chicoutimi nord. Peintre du 
Saguenay. B fait de la recherche pictnrale depuis plus de 15 
ans. II s'esl inspire du royaume du Saguenay et donne à celle 
nature sau'ége tou!» U vente dans ses oeuvres Homme à 

l'allure sauvage, il laisse deviner le* sentiments qui animent 
chez l'artiste l'amour de snn royaume II exposait en soin à 

Montreal et a aussi exposé dans plusieurs endroit* de la 

province.

Le* oeuvres de Rene Gagnon se trouvent presentemenl â

la Galerie Royal*.

f
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Du 29 novembre au S décembre Lu première dame des États-Unisf
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"SIRENE”, une gravure d’art eskimau de Henri Napartuk qui sera en vente au Sa^ 
Ion de l’Artisanat 63.

Service à thé en grès, exécuté par Rosalie Namer de Montréal.
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Le SALON de l'ARTISANAT, 

une mine d or pour choisir 

vos cadeaux de Noël
ARTISANAT INDIEN 

ET ESKIMO

l.e« ptM-spectives du Salon 
de l’Artisanat convergent non 
seulement vers nos disciplines 
artisanales traditionnelles et 
contemporaines telles que le 
tissage, la céramique, l'émail- 
lerie. la ferronnerie d’art etc., 
mais aussi vers la sculpture 
et la gravure “eskimos’’ et 
l’artisanat indien. L’art reli­
gieux y sera aussi largement 
représenté.

Ën collaboration avec Tins 
titut des Arts Appliqués et 
l’Association Professionne 11 e 
des Artisans, le Salon de 
l’Artisanat comportera égale­
ment des démonstrations sur 
place ; vous pourrez y voir 
des céramistes, sculpteurs et 
tisserands à l’oeuvre. La mise 
en place et l’étalage est sous 
la direction de Madame Made­
leine Arbour et son équipe. 
En plus des vitrines de pres­
tige présenteront les pièces 
primées

Pour la première fois de­
puis vingt ans. le Ministère du 
Tourisme, de la Chasse et de 
la Pèche, présente sous l’égi­
de de la Centrale d’Artisanat 
du Québec, une exposition 
ENTIEREMENT consacrée a 
notre production artisanale. A 
l’occasion d’une conférence de 
presse. l’Hon. Lionel Bertrand 
faisait remarquer aux journa­
listes que les critiques qui 
avaient été faites dans cer­
tains journaux avaient été 
entendues. “Cette année, il 
n’y aura plus de stands loués 
à des commerçants de came­
lote; la Centrale envahit tout 
le Palais du Commerce, et ce 
sont les artisans eux-mêmes 
qui assument la responsabilité 
d’esthétique, de bon goût, 
d’excellents travaux mis en 
vente au Salon de PArtisanat.’’

“LE JOUET DE 1900”

Une rétrospective du jouet 
de 1900 vous présentera les 
formes de jouets utilisés et 
fabriqués par nos ancêtres. 
Certains de ees jouets pro­

viennent de collection* parti 
entières, d'autres avaient été 
apportés au Canada par nos 
ancêtres immigrants de France 
ou d’Angleterre, au début du 
20 ième siècle. C’est M. Ro­
bert -Lionel Séguin, ethnolo­
gue qui a préparé cette ré­
trospective du jouet de 1900

Une magnifique brochure sur 
L’ARTISANAT DU QUEBEC

Une plaquette de luxe il­
lustrant les différentes figures 
de notre artisanat vient d’être 
publiée par le Ministère du 
Tourisme. Cette brochure mé 
rite tous les éloges que le 
communique de presse officiel 
remis aux journalistes, décri­
vait en ces termes : “La 
conception artistique de cette 
brochur». l’élégante ordon 
nance des illustrations, l’im­
peccable registre des couleurs 
en font un modèle jamais 
égalé sur le continent nord 
américain en ce qui a trait 
aux imprimés d’intérêt touris­
tique, produits pour distribu­
tion gratuite et massive.” 
Plusieurs d’entre vous, lectn 
ces de cette page, serez ravies 
de la joindre à un colis de 
Noél expédié à l’étranger 
Cette plaquette est certaine 
ment représentative de ce que 
nous avons de meilleur au 
Québec, dans notre industrie 
artisanale. Vous pourrez vous 
la procurer au Salon de l’Ar­
tisanat; elle s’intitule: “Voca­
tion artisanale du Québec.”

Au cours de cette semaine 
qui débutera vendredi soir 
prochain, le 29, l’Artisane de 
l’année sera proclamée par la 
section féminine de la Cham 
bre de Commerce de Mont­

réal.
Avez-vous l’intention d'of­

frir un cadeau original, un 
cadeau unique puisque chaque 
pièce de nos artisans est créée 
individuellement, rendez visi­
te au Salon de l’Artisanat qui 
aéra ouvert de onze heures le 
matin à 11 heures le soir, 
excepté le» dimanches, 1er et 
8 décembre, de 1 h. à 11 h. 
p.m.

SUR VOTRE AGENDA

DATE

23 novembre 

23 novembre

25 novembre

25 novembre

28 novembre

26 novembre

17 novembre

27 novembre

27 novembre

INVITATION LIEU

Sur l’agenda des petits, il y a la parade du 
Père Noël, ne l’oubliez pas.

Réunion annuelle à 2 h. 30 de l’Amicale N.-Da- 7637 rue Boyer 
me du Rosaire. Invitation a toutes les arnica- 
listes. Renseignements : 389-5678.

Réunion générale de l’Ass. des parents de 2715 chemin de la 
l’Académie Michèle Provost, à 8 h. 30. Election Côte Ste-Catherma 
du comité exécutif et programme pour la 
nouvelle année.
Une réception organisée par The Women s Cour d« Citoyenneté 
Canadian Club en l’honneur de ceux qui de­
viendront citoyens canadiens aura 18^L *
3 h Mme James G. Shannon et Jean Beau- 
chemin verseront le thé, en accueillant le* 
nouveaux Canadiens.
Déieuner Don Giovanni, à 11 h. 30 organisé Hotel de La Sali, 
par l’Opera Guild Mme Beaudoin Handheld, 
présidente du comité féminin fera les com­
mentaires dans les deux langues. Sylvia Lang 
présentera sa collection de robes importées.

Dîner-causerie organisé par les femmes chefs 
d’entreprise, à 7 h. en l’honneur de 1 Hon. sen 
M B. jodoin ainsi qu’à la délégation régionale 
FCE de Joliette. Mme Jodoin donnera une 
causerie intitulée : “Le rôle marquant de la 
femme dans la destinée d un pays . Renseï 
gnements : RI. 4-0252.
Reunion mensuelle à 12 h. 30 de la Société 
d’Archéologie et de numismatique. La confé­
rencière invitee est Mme Laure Hurteau qui 
parlera de “Jeanne Mance, premier» dame 
de MU”.
Partie de cartes organisée par l’Ass. liberale 
féminine du comté de ,Ieanne_Mance au profit 

oeuvres sociales, à 8 h Renseignements :
RA. 1-1276 ou RA. 8-7195.

Réunion annuelle des me m b resde l’Am ic al e 
des infirmières diplômées de 1 Hôpital Mai­
sonneuve à 8 h. Mme Sylvia Lamothe, prési­
dente pour le Québec de l’UNICEE. donnera 
une conférence intitulée: Les besoins de 
l'enfance dans le monde’.

Club Canadien

Chôteau de Ranrezay

6400 Boulevard Pie IX

5415 boul. da 
l’Assomption

INSTITUT D'ART CULINAIRE
1253 ru. McGill Colleg. - *ntre Ste-Cather.ne et Place Ville-Man.

GRANDE MANIFESTATION CULINAIRE DE FIN D’ANNEE

COURS DE “BUFFET CHAUD ET FROID DES FÊTES
en 2 leçons Demonstr.t.on de CUii‘ne ,>0UV,n,

par M. H. Bernard, chef ef professeur d'art culinaire ef ses collaborateurs.

1ère leçon
L» matin à 9h.: — las 3 et 5
l’après-midi è lh.: — la» 2
la soir, let 2-3-4-S décembre è 7h.30 p.m

2e leçon
las 10 at 12 
las 9 et 11 

las 9-10-11-12

Prix de la leçon 517 50 Pour programmes eMnscnpt.on, »él-: 86^9697^

Apprentissage accéléré de la lecture 
grâce à une méthode personnelle

Un professeur français éta­
bli au Canada depuis une di­
zaine d’années, Mme Kerlac, 
directrice de la maternelle 
“LA VOLIERE N.-DAMK,” a 
mis au point une méthode 
personnelle d’enseignement de 
la lecture, de l’écriture et du 
calcul qui permettent à des 
enfants de cinq ans de maîtri­
ser parfaitement l'apprentissa­
ge de la lecture courante en 
six semaines.

“En quinze jours, nous dit 
Mme Kerlac, grâce à un sys­
tème de cartes à jouer, les en­
fants connaissent toutes les let­
tres de l'aphabet et peuvent les 
reproduire En six semaines, ils 
lisent couramment un texte". 
Cette méthode à base de phoné­
tique — Mme Kerlac est un ad­
versaire de la méthode globa­
le — tient compte du milieu 
sensoriel dans lequel évolue 
l'enfant. Tout lui servira de pré­
texte à lire et à écrire, nous 
dit Mme Kerlac.

Sa classe de maternelle, pré­
scolaire et première année, est 
actuellement installée dans sa 
maison particulière. “Ainsi, 
nous dit Mme Kerlac. les en­
fants évoluent dans un cadre 
qui leur est familier; ils appren­
nent à lire et à écrire selon 
leur rythme propre, c’est-à-di­
re en général fort rapidement.

D’après Mme Kerlac, cinq ans 
est l’âge par excellence de 
l’apprentissage de 1a lecture 
pour un enfant doué normale­
ment. H est pénible, consta­
te-t-elle, que les commissions 
scolaires ne les admettent pas 
à cet âge. Au départ, ils pla­
cent les enfants canadiens sur 
un pied de recul vis-à-vi* la 
plupart des enfants des pays 
d’Europe. En plus, nos pro-
Î[ranime* sont beaucoup trop 
ents”.

Mme Kerlac a une vaste ex­
périence de l'enseignement. 
En plus, elle a elle-même en­
seigné la pédagogie préscolai­
re dans plusieurs institutions 
d’Europe ainsi qu’à Montréal.

El'e espère faire éditer pro­
chainement sa méthode « en­
seignement afin de rendre ser­
vice à d'autres professeurs.

Comme j’étais étonnée des 
illustrations utilisées par Mme 
Kerlac dans son enseignement, 
elle me dit être complètement 
opposée à l’imagerie moderne 
qui, d'après elle, loin de re­
tourner aux sources, détruit le 
goût de l'enfant. Son style pro­
pre d’imagerie d'Epinal est 
particulièrement sensible dans 
le catéchisme illustré qu’elle a 
mis au point pour les tout-pe­
tits qui commencent l’appren­
tissage de la lecture

Une patineuse se fait collectionneur 
de tableaux d'art moderne

HOLLYWOOD. — L’une des 
célébrités internationales dans 
le domaine du patinage de 
fantaisie, Sonja Henie. se dit 
heureuse d’avoir abandonné sa 
carrière. Elle a déclaré à Hol­
lywood qu’elle consacre peu de 
temps à ce sport qui lui a fait 
gagné une fortune, en inscri­
vant son nom au firmament 
des étoiles de cinéma. Sonja 
a expliqué qu’il n’est pas fa­
cile de trouver une piste de 
glace pour pratiquer, et le 
seul endroit disponible à Hol­
lywood est fréquenté par le 
grand public, sauf le matin.

“Je dois travailler six se­
maines pour être en forme”, 
de dire Sonja, en ajoutant 
qu’elle ne veut plus s’astrein­
dre à un tel effort, et n’entend 
pas recommencer les tournées 
de spectacle.

Cetta jolie patineuse, un 
sourire marque d’une fossette, 
dit qu’ell» pourrait peut-être

reprendre son entrainement 
nrofessionnel en vue d’un 
spectacle télévisé, mais non 
pas autrement. Sonja explique 
“que ses autre» activités la 
tiennent trop occupée pour ce­
la".

Elle s’intéresse particulière­
ment à réunir des tableaux 
d’art moderne d’une valeur de 
$2.000.000. qu’elle et son ma­
ri, Neils Onslad. un magnat 
dans le domaine du transport 
maritime, ont fail venir de 
leur demeure d’Oslo

La grands paintura

Des oeuvres de Picasso, 
Rouaule, Matisse, Braque, 
Bonnard, attendent d’être ac­
crochées aux murs de la mai 
son de Bel Air.

Sonja et son mari passent 
environ six mois par année en 
Californie, deux mois à Oslo, 
et le reste du temps est con­
sacre aux voyages.

seule, devant Caroline et John

j»

Pendant que le monde entier »'in~ 
terrage, allant de stupéfaction en stupé­
faction, Jacqueline Kennedy, seule, 
pleure un homme qu'elle aime. Jacque­
line Kennedy aura à prendre dans ses 
bras Caroline et John pour leur expli­
quer que leur père a été atoossiné lâ­
chement dans la rue. Jacqueline Ken­
nedy ne pourra pas transformer les 
faits pour cacher à ses enfants la honts 
des hommes libres qui viennent d’ap­
prendre qu’un des leurs a eu l'impuden­
ce d’abattre, en pleine rue, un adversaire 
de la ségrégation. Caroline et John 
l’apprendront par la radio, la télévision 
ou la presse.

Pendant que les femmes du monde 
entier expliquent à leurs enfants la 
mort du Président des Etats-Unis, Jac­
queline Kennedy est seule devant la 
mort, devant les yeux de Caroline et 
John qui cherchent la main d'un père 
dont ils ont besoin. C’est à cette solitude 
devant le douloureux face-à-face qu’elle 
aura à subir avec ses enfants que les 
femmes du monde entier voudraient 
s'unir.
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UN PURGATIF £fFitA<l

l> briirrr non uilt du gourmet

■ Dans presque toutes les épiceries 
de Montréal - WE. 7-7R20

W COUNTflv

Beauté... charme... deux atouts de 
la femme. Ces trésors, elle doit le* 
chérir et les protéger jalousement.

Les créations Tu­
lipe Noire aideront 
à les lui conserver.

LA COMPAGNIE
CANADA DRUG

TU U PE N9IR
et CHtNARP .

NOUVEAUTÉ... Notre cadeau
exclusif pour 7s[oëi

Éi:**.

EXCELLENT PARFUM FRANÇAIS
Fabrique en France par Burdin de Paru 

4 fragrances persistantes :
LES BEAUX JOURS TABAC DOUX

ORIGAN PARIS MINUIT

Pour une année complète, un joli ensemble dans une 
boite de velours, rég. $29.95

Offre spéciale et coupon ,nulem*nl $10

Ottrt limite*
VsuMIsi inclura 
mandat-pests et 
pestsr maintenant

FILIPS EXPORT * 
IMPORT CO.

•aVts M.
Hamilton Ont.,
Canada

Nom 

Adresse 

Ville .

Nombre de bottes .................................. ..

J’inclus S ..................................
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il DEVOIR. MONTRÉAL, SAMEDI 23 NOVEMBRE 1963

4# Qu*tw, 4Htrirt 4# 
N«nrr«>al, COI» RI ITRIP.I RR.

t|3-MS — THF ROYAI. TH I <T COM- 
•4\V. d^marnlerM»^. ts R. R. «HP- 
pHKRn. defendfiir U 2 derrmRr»

1M1 * t hrurrt dr rBprPs-roldl an
du défpndpur au Ko 57 5* 

rue rM# at-Frtnroi* Rd . pu la cH4 
ér Kt -l.aurpnt PI dl«trlrt dp* Mont­
réal tpront vpndu« par auiortt# dp 
Jufttirr. Ir% h»pn* ri PflPt» dn défrn- 
dpur «aftait pn rau*#, ronala-
tant en I téléfl^ur de marqua 
RC \ V i« f«r Pt arr I rlavlgraplie de 
Riarque | ndprwood. p! meublra de 
ni• p «r<* etc Conditions %fcr»F nt 
COMPTANT MORRIS GOtOBRRC

Prorlnrp de Qu^bep. ÎMstrlrt de I Pros-tnep dp Québec. Plstri* t dp 
Montréal COi:R I»E M %<ilSTR%T. | Montreal. COI R si PFRIM RK No
No 722-721 — JOSEPH P MILKER, j «19-S7S — PAKCAI. HARIlH %RE
demandeur »s LOI Is ZIMMERMAN Sf PPI IPS INC. demanderesse ss
<CM ARM FASHIONS RFC; U), défen- I DAME LLCILLE HRl'NETTE P4-

léiiseur, radio et phono de marque deur. Le 1 décembre I96J. à 2 heures G EAU et HH I I AM PACiEAU CLE
MrMinrhnuae et meubles de mé- de l'après-midi au domicile du dé- NOl VF.Al’ DRAGON), défendeurs,
nacr etc Conditions %R<;ENT ‘ fendeur au No 2212 rue Mantha en J Le 2 décembre l%3, à 11 heures de

rue Roehela*a en la rtté et district 
de Montréal «eront rendo* par au­
torité de Justice, les biens et effet» 
des défendeur» saisi» en cette cau­
se, consistant en. I combination té- j

Ptntlnr» ér Qufbrr. m«!lrt | PtotIhc» «r «Ja-lM-f. DHtrlc* «» | Jte Q»ék«c. «rtric» O
Montréal COIR IIK Mtl.lSTRtT Rlmouikl. COIR SIPFRIEIRC. N<' Montra»!. COIR _»IPIR I El RK.»"»- 
No J1I-J9» — BOCLANGF.RIF RON- n-»ll — LAURENT BRISSON. dr- — LA BANQIE PROVINCIA-
I.EAC I TEE. drmmndrrrsw Tfc HEN- mandrnr « LEON ST-PIERRE, dr- LE OU CANAOA, driT-»ndrrri«r. I! 
RI THIBODEAU, drfrndrur. I.r 1 (rndrur. Lr J drrrmbrr 19*J. a I ATLAS BRICKLAYING CO. LT^ dr-

Erovlnrc dr Qurbrr. DUtrlrt Sa 
Montrral. COIR UE MAGISTRAT. 
No 71S-744 - LUCIEN CHAYER 4k 
ROGER CHAYER "LA PLOMBERIB 
BON AIR KNRG'\ demandeurs v» 
R. BOILIANNE, défendeur. Le 3»A* F ri » «FNEFEC. » AJ, UT-I r II UT U T G IT-nur-UI. »/« « a»*.. « aaa . K . . - ---- ------------ - , , n D F YI I I S N > E. Qf icnueur ï

décembre IMS, a deux heures de heure de l aprés-midi au domicile fenderesse. Le 3 décembre . ***j__* di*-embre 1M3 a 11 heures de l a-
Paprès-mldl au domicile du défen- du défendeur au No 10491» rue Lau- 1- J*e“rr* 1 a vant-nudi au domicile du défen­
deur au No 3733 rue Helhnrton rentide» en la cité de Montréal- d’affaires de la défenderesse au » _ _ _ a r » iooi pua C h ri et a vnW a _

OMPTANT fKVINf» FRIITMAN, la cité de St-Laurent et district de l’avant-midi a la place d'affaires des
*1
•rmhre 1943.

VI. 2-9192. Montréal, 22 no- Montréal seront vendus par autorité défendeurs au No 77«9 rue St-

Provlnca de Québec, district de 
Montreal. COU R DE MAGISTRAT, j 
No. 574-M5 — SACCO FI EL OIL. ’ 
demanderesse, vr» M iLNEAl', défen­
deur. Le 4 décembre 19(3, a 2 heure»

• de Justice, le» biens et effet» du 
défendeur sails» en cette cause, con-
alatant en : I téléviseur de marque 
Fleet mood et arc. et meuble* de 
ménace. etc. Condition» • ARGENT

Hubert en la cité et district de 
Montreal seront vendus par autorité 
de Justice, le» bien* et effet* de* 
défendeurs saiiis en cette cause, con­
sistant en : 1 balance, 1 poêle com-

m c'u vi ’ 9192, Montreal, 22 no- de l'après-midi au domicile du dé- 
(aci ; tendeur au No 1420 boul. Decaria.

Vonbre 19»J. I ap,, z$ en U cita «a tt-Uurent et

COMPTANT. MORRIS GOLDBERG, biné Garland. 1 clavlfraphe de mar- 
H.C.S. VI 2-9192. Montréal. 22 no- que Underwood, etc. Conditions

deur au No 3733 rue Wellington ! rentides en la cité de Montréal- d-------  - - . ... _
en la cité de Verdun, district de Nord district de Montréal seront 3955 rue de Repentigny en la cite ei
Montréal seront vendus par autorité vendus par autorité de Justice, district de Montreal seront vendus
de Justice, les biens et effets du les biens et effet* du défendeur , par autorité de Justice, les biens et
defendeur saisi» en cette cause, con- saisi* en cette cause, consistant en : effets de la défenderesse J*a,s1^ £n
sistant en téléviseur, meuble* de lampes. meuhWs de ménage, etc. 
ménage, ete. Conditions ARGENT Conditions : ARGENT COMPTANT.

G. ROSE. H.C.8. UN. 1-5473. Mont­
réal, 22 novmbre 19€3.

vembre 1943.

district de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, le* biens et 

... -A* «■««■U 7«*;*■«*!*- d'1 défendeur saisi* en cette
Sâ î, .’miTaon RKHRONI dVnian- <•*“•». «MU***»»* <-»: I I4l4rl»aur da
RY (LA M ^ ! ‘«it m,rqu, K< A V.rtor « arr H mail-
deur

Province de Québec, district de 
Montréal, COIR UE MAGISTRAT, 
No 599-799 - BERNARD ZAGDANS

T* .^"bt'ViFRRE^TOWIÎ^g” blr 'rtr mrna*», -G ( on<ll(lon« AR-

Ç,»1tT.*WL*U r*^-.U mi: £*Î.T “•"ETANT MORRIS OOI.D- 
è il hrurrs dr l'avanl-mldl à la b
plarr d-affalrr. llrr«-»aUt an No n novrmbre i»«y

Province de Qiiébee District de 
Montréal. COUR KUPERIEI RK. No 
AIC-M) — MONTREAL BMC K II- 
MITKD, demander***se v* KEITH 1 
COX, défendeur. I.e 3 décembre 1943, 
à 10 heures de l’avant-midi au do­
micile du défendeur au No 7729 rue 

u fà.i i Wiseman en la cité et district deM Ué". j Montréal wront yrndu. par autorllr 
de Jusitce, les biens et effets du

ARGENT COMPTANT. MORRIS 
GOLDBERG. HT.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 22 novembre 1943.

COMPTANT. J. M. PAQUETTE. 
H.C.8. UN. 1-5473. Montréal, 22 no­
vembre 1943.

cette cause, consistant en: T.V., 
meubles de burcr ■ Conditions: AR­
GENT COMPTANT. F. MENARD. 
H.C.S. Montréal, 22 novemt :e 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT, 
No 731-493 — PEINTURES BER­
TRAND PAINTS INC., demanderes­
se vs JE AN-GUY CLOUTIER, dé­
fendeur. I^e 4 décembre 19G3, à 10

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DF. MAGISTRAT. 
No 714-449 — MARC EL JODOIN. de­
mandeur vs COLETTE BEGUIN êt 
VIR, déefndeurs. Le 3 décembre 1943, 
à II heures de l’avant-midi au do­
micile des défendeurs au No 3505 rue 
Chapleau en la cité de Montréal se­
ront vendu* par autorité de Justice,

Province de Québec 
Montréal 
No 650-255 
demandeur vs

~ côu?usrM?^«A4Te. s
155 — HENRY FROHL1CH. Il4'' ~n XMFJACOtKUVEFON- 

«nnanucur vs GERARD D’ORVIL- T«itap *i(| * i kf défenderesse Le LIERS, défendeur Le 4 décembre JAINE-AUC LAIR defenderess^ Le
196.3, a 12 heures de l’avant-midi au * «^ à«iir.fe d . defen-
auNa.4».iita a., a.ftar,aa>..r •«■ vn •»'»is I après-midi au domicile ou deten

Province de Québer. district de

domirll, du drfrndrur au No ÎII5 ‘*1’'** . n,.,,htm ann I
rur Visitation rn la rltr ri dlttrlrt ?î,,1r. V d^ MontVra^M-
dr Montréal srront yrndus par au- '* r,,^ ^ a“trie‘ d' *

de, VI 7-»IM. Montréal. ** 
wemhre 1963.

Province de Québec. dlstrArt éc 
Montreal. COUR 1»F MAGISTRAT, 
Ko 797-499 - O’NFII. PAINTS INC., 
demanderesse, v* VWCENZO ««ÇA- 
Rl défendeur, l-ê 4 dérembra 1943, 
à II bciire» de l’avant-mldl an domi­
cile du défendeur au No 94H»A rue 
Orner Gftttcher A Rivière des prai­
ries **t district de Montréal seront 
rendu* par autorité de Justice, le* 
bien* êt effet* du défendeur *ai*i* 
en cette rau*e, con*l»iant en* 1 télé­
viseur de marque Fleetwood 21** mo­
del de console el *rr et meubles de 
menace etc. Condition*: ARGENT 
C OMPTANT fRVING FRI ITM AN, 
MCA VI 2-1192. Montréal, 22 »•-
I

défendeur au No 2471 rue Quesnel. 
en la «ité et district de Montréal 
seront vendu» par autorité de Jus­
tice, le* biens et effet* du défendeur 
sahll* en cette cause, consistant en: 
I téléviseur de marque Phllro et aec. 
et meubles de ménage, etc. Condi­
tion* ARGENT COMPTANT. PER­
RY fil KAI NK K II < S. VI. 2-9192. 
Montréal, 22 novembre 1963.

oe Montreal seront vennus p<tr au- j*

Xuuïfén “un ur’”: /“““f. mé'nMe1
modélr ronsol rt arr.. el meuble» de J.'.'lf'J.f VrufNT UOMPTYVT 

rendition». «RGF.NT COMPTANT. méa,r. etc. Conditions: ARGENT VaîvV“,"v À Montre»,
effets P F LINTF.AU. H.C.S I V 1-547J. ; COMPTANT IRVING FBUITM\N, | HCS J^^^Nt'1'COMPTANT t VottF-

------- ——------- viv! H.C.S. UN. 1-S17J. Montréal, 7Ï
Province de ffnehec. district de n„.«mhre 1943

Proeince de québer. Dlslrlrl Je Khefi-rd. < «Il II DI MAGISTRAT, ni ■ ■.—^
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. Province de Quebec. District de No n-ThO __ UAURKNTIDE ACCEP- Province de Quéo^C. p[strlct d*

heures de l’avant-midi au domirlle les biens et effets de* défendeur* 
du défendeur au No 7226 rue Chris- saisi* en cette cause, consistant en : 
tophe Colomb en la cité et district ' téléviseur, meubles de ménage, etc.

Condition* • ARGENT COMPTANT

deur au No 4221 rue Christophe-Co­
lomb en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saiis* en cette cause, ronslstant en : 
téléviseur. meuble> de ménage, etc.

• Conditions* ARGENT COMPTANT. 
E MENARD, H.C.8 UN. 1-A473.
Montréal, 22 novembre 1983^________

Province de Québer District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 722-210 — DUPUIS FRERES LI­
MITEE. demanderesse vs JEAN GI­
RARD “ST-JEAN ELECTRONIC TV 
RADIO SERVICE ENRG”, défendeur 
Le 2 décembre 1963. a 12 heure* 
de l’avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 12231 rue Lagauehe- 
ti rr en la cité de Pte-aux-Tremble». 
district de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis e»* cette 

> cau^e, consistant en : téléviseur.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 715-613 — CUMMINGS MOTORS 
LTD. demanderesse v* JACK TAY­
LOR. défendeur. Le 4 décembre 1963, 
a 10 heures fi< l’avant-midi au do­
micil* du défendeur au No 4602 rue

BERG. H.C.H. VI. 2-9192. oMntréal, 
22 novembre 1963.

Montréal, 22 novembre 1963. H.C.8. VI. 2-9192. Montreal. 22 no­
vembre 1963.

RE. No XANTE CORP . demmderesse, vs AR- Montréal. 'ï*
TION A: sene N.ABEL8I, défendeur. Le 2 dé- No 724-039 — JOS LIMA J08 B. P.
rn h » _ . ... _ . _____ g-t. n «T t T HI S Hpmanrltaiir cm

Province de Québec, district de 
Montréal, COI R SUPERIEURE. No. 
«02-901 — PRUDENTIAL FINANCE 
CORPORATION LIMITED demande- 
resse. v* ARMAND KELLY, défen­
deur le 4 d*« e m tire 1943, ft II heu­
re de l’avant-midi au domicile du 
défendeur au No 700 rue Osborne en 
la rlté de Verdun et district de 
Montréal seront vendu* par autori­
té de Justfre, le» bien* et effet* du

Province de Québer. District de 
Montreal. TOUR SUPERIEURE, No 
«12-873 — VERSAILLES INVEST­
MENTS INC. demanderesse vs REAL 

De* Rapide* en la cité de LaSalle et GAGNON, defendeur Le 2 décem-
dirtriet de Montréal seront vendu* bre 1943, à 4 heure* de l’après-midi _
par autorité de Justice, le* bien* et a la place d’affaires du défendeur Condition* : ARGENT COMPTANT,
effet* du défendeur saisi* en cette au No 4 rue Notre-Dame. ( hambre J. M. PAQUETTE. H.C.S. UN. 1-5473
rau*e, ronsi»tant en : 1 téléviseur 504 en la cité et district de Mont- I Montréal. 22 novembre 1963.
Marconi et aec., et meuble* de mé- | réal seront vendu* par autorité de .............................. . 1 ................... ■-
nage. etc. Conditions : ARGENT j Justice, le* biens et effet* du défen- | Province de Québec. District de

No 679-626 — Dr MARCEL LABOS- Montréal. COUR RUPER1EUI
SIERE. demandeur vs MARIUS 426-456 — TRADE COLLECTION __________ ________ -- —
ROI SSEL. défendeur. Le 3 décembre MERCANTILE AGENCY LTD . de- Cembre 1963, à *2 heures de Uapres- SERVICE STATION ”, demandeur Vf 
1963, A 2 heure* de l'après-midi au manderesse v* VIDAL 8ANSFACON. mi(jj all domicile du défendeur au PAUL GIRARD, défendeur. Le 4 dc- 
domtrile du défendeur au No 11837 défendeur. Le 2 décembre 1963. A 4 ^() r,,,. neaucierr en la cité et ce m bre 1963 à 12 heures de I avant-
rue Michel-Sarrazin en la cité de heures de l’après-midi à la place district de Montréal seront vendus midi au domicile du defendeur au 
Montréal seront vendus par autorité d’entreposage du gardien au No par autorité de Justice, les biens et No 6327. 41ième avenue en la cité 
de Justice, les biens et effet* du 266 rue Notre-Dame O., Chambre 15 effetll du défendeur saisis en cette de Montréal seront vendus par au-
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : grille-pain, tables, etc.

en la cité et district de Montréal

COMPTANT. PERRY GURALN1CK, 
H.C.S VI. 2-9192. Montréal. 22 no­
vembre 1963.

défendeur saisis en rette cause, 
province de Québec, district de ronslstant en - I téléviseur de mar- 

bfonfréa! COUR SI PFRIEt ItF No que Addison e» ncr et meubles de 
ai*.YM — Tilt TORONTO DOMI- ménage etc. 4 onrlltinns* ARGENT 
KION BANK, demanderesse, v* PAUt COMPTANT PERRY Of’R Al.NICK. 
w. BU ANGFR et II RHUME R. dé-( H.C.8, VI. 2-9192. Montréal. 22 no- 
f en deu r L* I décembre 1943. à 12 vemhr» 1943.
heure» de l avant midi an domirlle j
du défendeur Paul R. Belanger au No | Province de Québec, district de_ Province de VH
4 ”M%ue* Drlnriinter en la cité et dé*- ! Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
frlct de Montréal feront vendu» par ; No. 719-994 — NORTHERN OÏL CO. 
autorité de Justice. le* bien* *t éf- LTD., demanderesse, f* DAME JFAN- 
fet* du défendeur saisi* eu cettw eau-i GUY PKOUI.X et J F, A N - G U Y 
■e consistant en 1 t.é!évl*eur de PROUI.X, défendeur*. Le 4 dérem- 
tnôdéle console et arc. I chaise de . bre 1963, à H heure* de Pavant
nlvot fbois) et meuble* de ménage, midi au domirlle de* défendeurs 
itc Condition*: ARGENT COMP- , No 10168 rue Lajeunesse en la cité :__ -i.__ .a..- a.a> f « Wf IF F a . ^ I-.......

Province de Québer. District de 
Montréal. COIR SUPERIEURE. No 
606 H|6 _ MARCEL Ol ELI ETTE (LA 
BAGNOLE KNRt; ). demandeur v*

: L. JAMES CASCADRN. défendeur. Le 
2 décembre 1943, à 4 heure* de 

. l’aprés-mldi A la place d’entreposage 
du Giiardlen au No 266 rue Notre- 
Dame Ouest, Chambre 15 • en la 
t • ». et fits*n< t d* Montréal seront 
vendu* par autorité «g- Justin le* 
hi< n* et effet* du défend* nr sal 
en celte cause, consistant en j 1 

: téléviseur de marque Admirai et arc. 
! 1 tourne-disque VM Trlmatk et acc. 

4 ond.lions ARGE v I 4 OMPT \N I 
PKItRY G( RALNICK, H U S. VI. 2- 
9192. Montréal, 22 novembre 1963.

deur saisis en cette cause, consis- Ht-Francois. COUR DE MAGISTRAT, 
tant en : ! clavigraphe de marque No 19386 — WILFRID PKI * ERIN, 
Underwood électrique, | chaise de emandeur v* JACK CHALMERS, dé­
pivot. 1 pupitre de bureau, etc. fendeur. Le 4 décembre 1963. à 2 
Conditions : ARGENT COMPTANT, heure* de l’après-midi au domicile 
PERRY GURALNICK, H C.S. VI. 2- du défendeur au No 5237 rue Wel- 
9192. Montréal, 22 novembre 1963. lington en la cité de Verdun, district

Province de Québec District de 
Montréal COUR SI PERIEI RE. No 
613-378 — GUIRINO BOSSIO. TRI

de Montréal seront vendu* par auto-
i

du défendeur saisi* en ••ette cause, 
consistant en : téléviseur, tourne-

seront vendus par autorité de Jus- bIes dl. ménage. Conditions: AR- 
tice, les biens et effets du défen- COMPTANT CHARLES JO-
deur saisis en cette cause, consis- DoîN u.c.S. Montréal. 22 novembre 
tant en : 1 téléviseur de marque .
Fleetwood et acc. Conditions : AR- | 1 ----------- ------------- -----
GENT COMPTANT. PERRY GURAL-

consistant en: T V. et meu- torité de Justice, les biens et effet*

Province de Québec, district de 
NHK, H.C.S. VI. 2-9192. Montreal, : Montréa|a COI R SUPERIEURE, No. 
22 novembre 1963. 616-958 — J. P. RERGEVIN 1 TEK,
” ; “ _ ./ A ~ | demandere*se, vs ANDRE DRAPEAU
Province de Québec. District de j ^ GILLES DRAPEAU “LES ATE-

du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en téléviseur. piano, 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. C. CONS­
TANT H.C.S. UN. 1-9873. Montréal^ 
22 novembre 1963.

Montréal. COUR SUPERIEURE. No , |ERS (varx ANDRE DRAPEAU”.
617-940 - VANTON INTEREST CO défendeurs. Le 2 décembre 1963. à 
LTD. demanderesse vs G. WEPEL. ,, he„res de l’avant-ir

g R s| INOERfO A EIORE AMANTE disques, meuble* de mé’tage etc
BOSSIO BOSSIO A- FRERES CO” 
demandeur* v» VINCENZO SICAR1, 
défendeur. Le 4 décembre 1963, à 
10 heure* de l’avanl-mldl A la place 
d’affaire* du défendeur au No 9454 
rue Orner Gaucher en la cité de 
Montréal seront vendu* par autorité 
de Justice, le* biens et effet» du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en ; caisse enregistreuse, tour-

-, ■ ■ a». midi au domi-
defendeur. Le 5 décembre 19S3. a ril<, d„ défendeur ANDRE DRAPEAU 
Il heure» de t'avant-nidl au domi- a„ No jj-, rne Davidson en la cité 
rile du défendeur au No «?0« North- dl, Montré3l seront vendus par auto- 
crest Place, app 14 en la cite de rfté justice, les bier> et effets 
Montreal seront vendus par aninrite du d^fendeur A DRAPEAU sa»*'*

ne-disques, table*, équipement de
.................... ..... f__P _ Province de Québer. District de restaurant, etc. Conditions : AR-

TAN'T IRVING FRITTWAM. »l <'.8. | et dlHrict de Montréal seront ven- ; Montréal. COUR SUPERIEURE. No i GENT COMPTANT A. LANDR1AU,
Tl 2-9192. Atontréal, 22 novembre dus par autorité de Justice, le* Mena j 573-557 — DAGENA1S AUTOMOBI- { H.C.S. UN 1-9873. Montréal, 22 no-
• qf, « el effet* de* défendetir* saisis en LE ENRG., demanderesse v* GUS- j vembre 1963.

’cette cause, consistant en: 1 télévi- TAVE BEI.IHLE, *défendeur. Le 2 i
Province de Québec district de i •‘eiir de marque Admiral el arc. I décembre 1963, à midi à la place

wa ntréal COUR HUPFRIEURlf, Mo pick-up et arc. avec radio, modèle ! d’affaires du défendeur au No 4211
• -, V.-o* ' «iTMlING FURN'VTI HE de cabinet de marque Marconi. Con- i rue De Castille en la cité de Mont-
îilNÎ-nîcTIRKKklTn, domanar- dltlon, : « R n r. N T COMPTANT.'-1---- • ................. - «....... —
MANI e VI 'A"/'"..:----- — : MOKKIM GOl.lkVtFRG. Il CS. VI. 2-

9192., Montréal. 22 novembre 1963.resse. va EDDY KIWONPAU. défen 
deur Ij» 4 décembre 1963, à 12 heu­
res de l’avant-midl »n domirlle du 
défendeur au No ?940 rue Granhf,
• pp 4 en la cité et district de Mont­
réal seront vendu* par autorité de 
Justice, le* bien* et effet» du défen­
deur sai s eu cette cause, consta­
tant en I téléviseur RCA Vlrtnr et
• ce et meuble» de ménage etc. C'on- 
d " ions ARGENT I OMPT AM T IR­
VING ERUITMAN. H.C.8. VI. 2-9192, 
Montréal. 22 novembre 1963.

Provtnca de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEUR*, No. 
«01-751 — RT4NLEY FLEET LFA- 
RINt; INC., demanderesse, v* RAY­
MOND I Fl ARGE, défendeur. Le 2 
de <mhre 1963, k 2 heure» de Uapré*- 
tnidi au domicile du défendeur au 
N« 13191 rue Beau»élotir en la cité et 
district de Montréal seront vendu*

Province de Québer, district de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT. 
No 730-949 — DR RFI HEN D. II! - 
RAW. demandeur, v» RUBY SOI O-

1 4 heure» d< l’uprè* midi tu 
elle du défendeur au No 4725 rue 
Bourttt app. ÎO* en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendu» par 
autorité d** Juattee, le» biens et ef­
fet» du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Phllro télévi­
sion, el meubles de ménage, etc. 
Condition» ARGENT COMPTANT. 
G II GORNITSKY. H.C.S VI. 2- 
• 192. Montréal. 22 novembre 1963.

réal-Nord et district de Montréal 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice, le* bien* et effet* du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en 17 clavigraphe de marque

Province de Quebec. District de 
Montréal TOUR DF. MAGISTRAT, 
No 730.038 — FIDELITY COLLEC ­
TION CO. LTD, demanderesse v* 
EUGENE MOTTE, défendeur. Le 3 
décembre 1963. à 1 heure de Ua- 
prês-midt au domicile du défendeur 
au No 7830 rue St-Huhert en 1a

Conditions : ARGENT COMPTANT, de Justice, les biens «t effets du dé- en rftt^ ra„sr ronslstant en: télévi-

Province de Québec. District dw 
Montré?! COUR DE MAGISTRAT, 
No 681-786 - GENERAL STEEL WA­
RES LIMITED, demanderesse v» 
ERIC S. B.AI.ASSA “OPTIMA PRO­
MOTIONS CO"., défendeur. L* 4 
décembre 1963. * 12 heure* dw
ravant-mtdf au domicile du défen­
deur au No 3990 rue Terrebonne en 
la i-ité de .Montreal seront vendu* 
par autorité de Justice, le* bien» 
cl effets du défendeur saiiss en rette 
can^-e. consistant en : meuble* deJ M PAQUETTE. Il « S UN. 1-547.3 tendeur saisis en cette cause, con- _.||r m<.,,bles de menace etc. Condi- r* ’ 1,1 rnnatMontréal. 22 novembre IMS. ««tan, ,n . WUMM-ur. Uble. -r. r»;- ^ rkt' ïoMrT.Ysi. 4. !S?Vht côSftâNT BC MFNARD

-------------- Conditions; ARGENT COMPTANT gjgfc ^C S VI 5-5239. Montréal. Montrtal 2 * «oi
Prnvlnr. d, Québor Dlrtrlet df V- IHODATj, H.C.S. VE 9>7F42. Mon(. ^ novfmbre ,993. "11.*M 1 *

Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
i t OPOl D GOUGI ON, 

demandeur vs S ABIN BERNIER, dé­
fendeur. Le 2 décembre 1963. à 11 
heures de l'avant-midi au domicile

réal, 22 novembre 1963.
j Province de Québec. District de 

Proélnce d, Qnéber putrlç1 dt M„ntréal. coi'R SfPERTF.l RF.. No
Montréal. COI R SI PERIEI KF. No 4a2.;o, _ m ssr.l. HCSBANHS. lin-
«20-309 — ADRIEN 1MBEADLT. de- mandeur vs mi. TURCOTTE, défen-

du défendeur au No 5593 rue Basi- mandeur vs JAC.Ql E5 BELANGER, deur Le 2 décembre 1963, à 11 heures
le-Patenaude, app. 15 en la cité de défendeur. Le 3 décembre 196.3, à de |•’avant-midi au domicile du dé-
Montréal seront vendus par autorité 11 heures de l'avant-midi au domici- fpndeur au No 10632 rue Oscar en 
de Justice, les biens et effets du dé- le du défendeur au No 3730 rue La- |a cjt^ de Montréal-Nord, district 
fendeur saisis en cette cause, consis- fontaine en la cité et district de Montréal seront vendus par auto- 
tant en : téléviseur, meubles de mé- Montréal seront vendus par autorité rjt^ de ,|USt|rP \?s biens et effets 
nage. etc. Conditions* ARGENT de Justice, les biens et effets du dll défendeur saisis en cette cause. 
COMPTANT G. ROSE. H.C.S. UN. défendeur saisi* en cette cause, con- ronKistant en : 1 télévision General 
1-5473. Montréal. 22 novembre 1963. sistant en : TV Admirai et meubles F,Prtrir \ SP. dP salon; Household

vembre 1963.
Province de Québec. District da

Olvmpia; 1 machine à additionner r|té et district de Montréal seront

Province de Québer. District de 
Montréal 4 »>i R 81 rt RII URI No 
615-511 — AGENCE DE COLLECTION 
GAGNON LTEE, demanderesse v» 
VINCENT LEMIEUX, defendeur. Le

de ménage. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. A. R SF.1.ÎNGFR. H.C.8. 
Montréal, 22 novembre 1963.

de marque Remington Rand; 1 pu 
pitre plet. etc. Condition» : AR­
GENT COMPTANT M. F,. DKSRO- 
CHF.S, H.C.8. VI. 2-9192. Montréal, 
22 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT, 
No 609-913 — Dr. MARCEL BEAU- 
CHAMP, demandeur v» MAI KICK 
CAYEU, defendeur. Le 3 décembre à 
Il heures de l’avant-midi au domi­
cile du défendeur au No 5975 rue De 

• he en la cite ft district «le

vendu» par autorité de Justice, le* 
biens et effet» du défendeur saisi» 
en cette cause, consistant en : T.V. 
Philips et meubles de ménage. Con­
ditions : ARGENT C OMPTANT I P. 
I.AUZON, H.C.S. VI. 9-2636. Montréal, 
22 novembre 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR Df MAGISTRAT. 
No. 13I-969 — LAWRENCE. !.. ELI- 

demandeiir, v* ISIDORE EL- 
defendeur. Le 3 décembre 1963, 

_JH heure* de l’apres-mldi au domlcl- 
ARGFXT j étt défendeur au No 5732 nie Btoa-

Provlnce de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT, 
No 726-498 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD. demanderesse, vs Z. 
WE18ER. défendeur. Le 3 décembre 
1963. a |0 heures de l’avant-midi à 

Montréal seront vendus par autorité i,, place d’affaire* du défendeur au 
de Justice, le» bien* et effets du dé- 4201 rue Ste-Catherlne Est en

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

? décembre 1963. k lh.3ft de Câpres- No «93-514 -- Dr MARC YVON LE- 
midi au domicile et place d’affaire» CLERC, demandeur vs JEAN CHAR- 
dti défendeur au No 10625 rue Bru- BONNEAU, défendeur. Le 3 décem- 
iclles en la cité de Montréal seront bre 1963, à 1 heure de l’après-midi 
vendu* par autorité de Justice, les au domicile du défendeur au No 
biens et effets du défendeur saisis 10578 rue Balzac en la cité de 
en cette cause, consistant en : meu- Montréal-Nord, district de Montréal 
blés de ménage, téléviseur, clavigra- seront vendus par autorité de Jus- 
phe. lampes, etc. Conditions : AR- tice, les bien* et effets du défen-
GENT COMPTANT. G. ROSE, H.C.S. deur saisis en cette cause, consis- _______________ ___ ______ _____________
UN. 1-5473. Montréal, 22 novembre 1 tant en ; TV Electrohome et meubles 1 sistant*en"*-*"l” télévision RCA Victor, 
196j. j de ménage. Conditions : ARGENT | spj dp salon, meubles de ménage,I COMPTANT. A. B SELINGER. H.C.S. Jtr conditions : ARGENT COMP-

Fiirniture. etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT R. CLOUETTE. H.C.S

Montréal. COUR Dl- MAGISTRAT, 
No 731-269 — FERNAND BOURDE­
LAIS “EPICERIE F. BOURDELAIS’* 
demandeur vs JEAN PARENT, dé­
fendetir. Le 2 décembre 1963, à 2 
heures de l’après-midi au domicile 
du défendeur au No 2084 rue Nicolet 
en la cité de Montréal seront ven­
dus oar autorité de Justice, les bien» 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : télé­
viseur meubles de ménage. etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT, 
J. POITEVIN. H.C.S. UN. 1-A473.

UN. 6-5375. Montréal, 22 novembre Montréal. 22 novembre 1963.
1963. Province de Québec. District da

Montréal COUP SUPERIEURE, No
Province de Québec District de -q«->o7 _ GEORGETTE LFCÀVA-r'lïi**ïïï?l'irî:^n Î.«R K,n,.Bdîr.V» ,, ARMAND 

«I0-3M _ JEAN PAqYETTE, d-m»n- ,., piv ri.f.nrienr t, ! dre-mhr» 
drur rs NHK FRASI ARFI.I.I. d»- ,M3 „ , hrur.» d. r«pr*i-mldt SU
fpndeur. I.r 2 décembre in*!, a II rtnn,,,.,), défendeur au No 202.Y 
heures de I a van'-midi au '“ni.ieile Bnu| r.r>Iui. app. 315 en la cité d« 
du défendeur an No Hl rue Bélanger s,r0ni vendus par auto­
est en la rlté et distriet de 5'ont- rlt, Justice, les biens et effet, 
real seront vendus par autorité de dn dé(,ndfur Uu|, en cta cauae.
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con-

Province de Québec. Distr'ct de Montréal, 22 novembre 1963
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. ---------------------------------------------------------------
No 731-44.5 — UNION ELECTRIC Province de Québec. District de

consistant en ; téléviseur, meuble» 
de ménage, radio, etc. Conditions l 
ARGENT COMPTANT. ANDRE LAN- 
DRIAU, H.C.S. UN. 1-2722. Mont­
réal. 22 novembre 1963.

W1 INI, •, Y- VS* .......... - . i fi l/l
n.r autorité df Justice, lea Riens et I «•Ft. 
effet, do defendeur saisis en celte ! b'o 
eause ronslstant en: menhte» de : J i 
menace elr. fnndlllona: ARfirNT i le dll 
ÎomVtART Morris fiOl ORFRO, ' «"m en la elle de « ftle Rt-I.iie et dla. 
u I « VI 2.SH2 Montréal 11 nn tftct de Monireal «eroni rendus par 
r r • .«as autorité de .Hisitee. lesbiens et ef-%#mhr* 1963.

fendeur saisi *en cette cause, consis- ia cité et district de Montréal seront « Arthabaska. C O ̂  R D K MA G1
tant en I téléviseur de ;narque vendu* par autorité de Justice, le* VLADIMIR HAM’S A LOUIS HEN- N ° 36-156 -- SALON DE Ml 
r. F. e. are., et meuble, de mé- • Sens ,.Peffets du défendeur saisis «V «J*»» «SI MJC ORNBMFN- A r

TANT. R. CLOUETTE, H.C.S. UN. 6-
5375. Montréal. 22 novembre 1963. Province de Québec. District da

Montréal. COUR DE MAGISTRAT,
Arthabaska. COUR DE MAGISTRAT. Province de Québec. District de No 731-218 — ANDRE AUCLAIR Ai

MEUBLES Montréal. COUR DE MAGISTRAT. L ARMAND AUCLAIR. demandeur»

nage, etc Condition» : ARGKINT 
COMPTANT. GFR A LD H. GORNIT- 
8KY. H.C.8. VI. 2-9192. Montréal, 22 
novembre 196».

S fH* do défendeur saisi* en cette 
, i aime, ron*i*tant en. I piano, et

Province de Québer. ftlsfrlrt de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 724-273 — R08PDALE DEP’T 
STORE 1 TD. demanderesse v* DA­
ME YVETTE LEGAULT et A IP 
GAULT, défendeur», le 4 décembre 
1963. A 10 heure* de l’avant-midi 
au domicile de* défendeurs au No 

Province de Québec, district de j 69, 71êine Avenue, en la cité de La- 
Montréal, COI R SUPERIEURE. No. > chine et district de Montréal seront

en cette cause, consistant en : 1 
caisse enregistreuse et accessoires de 
boucher, etc. Condition* ARGENT 
COMPTANT 1 P I.AU/ON, H.C.S. 
VI 9-2636. Montréal, 22 novembre 
1963.

meuble* de ménage, etr. < onriitlnns: 
AKGF.NT COMPTANT PERRY OU- 
K II.NICK, H.C’.R, VL 2-8192. Mont- j 
réal, 22 novembre 196.3.

Province de Québer. district de 
Montréal, COUR M PFRIFl RF. No.
«19 TM — ANTHONY \ AC’OVMéLI 
I TD , demanderesse, v» O, A. DE8- 
ItMsiè fts défendeur. Le 2 décembre 
1963 a II heure* de l’avant-midt au 
domirlle du defendeur au No 1112
tIlic,*<irMn""r7i7,cr"n* vendu. r«r I •l»-'«3 - <il«»V ANNI MANdl AVITI, I vendu, p»r *Utnrlté de Justlee, 1er
ll.ilrtt* tt* iHstlee le* biens et ef- ; demandeur. v* JEAN-GUY NOR- bien* et effet» de* défendeur* saisis
# 'f la,, <4nfi> n rieur' saisis en eette I MAND, défendeur le 4 décembre en rette cause, consistant en : I
Tr ' *jkniistant en- I téléviveur de i 1963, i 1 heure de l’après-mldi au i téléviseur de marque Admirai et arc

domicile du défendeur au No 2397 | et meuble» de ménage etc. Condi* 
rue Montclair en la rlté et district j tion» ARGENT COMPTANT. PERRY’ 
de Montréal seront vendus par au- GURALNICK, H.C.8. VI. 2-9192. 
tnrllé de Justice, le» bien* et effet* j Montréal, 22 novembre 1963. 
du défendeur saisis en rette causa, 
ronslstant en : 1 téléviseur de mar­
que RCA Victor el acc. et meuble*

Condition»: AR- 
PKRRt GURAL­

NICK. IIC8. VI. 2-9192. Montréal.
2? novembre 1'»63

pause
marque Emerson e» arc el meuble» 
dr ménage, etr. Condition*.- AR- 
Ci» vT 4 OMPTANT. MORRIS GOLD­
BERG. lies VI. 2-9192. Montréal, 
fz novembre l%3

T AL A ARCH METAL WORKS), dé­
fendeur*. Le 3 décembre 1963, à 11 i 
heure* de l'avant-midi k la place 
d’affaires de* défendeurs au No 
8754. 8ième Avenue, en la cité de 
Rt-Mirhrl et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les bien* et effets des défendeurs

drmandrrrss, Nn _ SILVER FOODS LIMI- v* NORMAN AR8H0FF 4 MICHAFt.
MacGUIRF.. défendeurs. Le 4 dé­
cembre 19«3. 9 11 heure* de l'avant.* 
midi au domlriir du défendetir N, 
Arshoff au No 4711 nie Plamov»don, 

pp. 4. en la rlté de Montréal seron*

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DF M\< • I * TU AT, , de ménage, etc 
No 716-638- SM VU» ALBERT (TE GENT ! OMPT ANT 
I,K9 IMiKN ! Y BORA TOBIES >„ de­
mandeur. v* D\MK JEANNETTE, AN*
BFRRON. défenderesse Le 1 décem­
bre I*>63. a 10 heure* de Uavant-ml- 
dt au domicile de la défendcrcasc au 
fin 8347 rue Eourher en la cité et 
«fUtrirf de Montréal seront vendu* 
p ,> aiitnrtlé de Justice, le» Hlen* et 
effet* de la défenderesse saisi* en 
ret’e catise. consistant en l radm.

HOSPITAL INC., Garnishee. Le 1 
décembre IMS, à 3 heure* de l'après- 
midi à la place d’affaire» du Garni­
shee au No 2165 rue Crescent en la 
rlté et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effet* du Garnishee saisis 
en cette cause, consistant en : 2 
clavigraphe* de marque Underwood; 
1 clavigraphe de marque Reming­
ton; 1 cabinet pour fiilere, etc.

-------- I Conditions • ARGENT COMPTANT.
Province de Québec District de pkhKY fil RALNICK. H.C.8. VL 2- 

Montréal. COUR DE MAGISTRAT, j 9192. Montréal, 22 novembre 1963.

v* M ARTIAL COURTOIS, defendeur, i TED. demanderesse vs CORRAL RES- 
Le 3 décembre 1963, a 12 heures de XA! RANT LIMITED, défenderesse, 
l’avant-midi au domicile du defen- Le ? décembre 1963, à H» heures de 
deur au No 71.52 boul. Pie IX. app lavant-midi à la place d’affaire*
8 en la cité St-MJchel, district de d^ ja défenderesse au No tll boul. _^r. .. .. — ------------------- -------------
Montréal seront vendus par autorité Métropolitain, en la rlté de Pointe- vendus par autorité de Justico. lea
de Justice, le* bien* ef effet* du district de Montréal seront biens et effet* du défendonr N,
défendetir saisis en cette cause, vendus par autorité de Justice, le* Arshoff saisi* en rette cans#, rqwwfs*
consistant en TV RCA et men biens et effet* de la défenderesse tant en téléviseur, meubles «i# mé-

............ ......... ................. .... . . ■PH blet de ménage Condition* AR- sajsi, Pn renr cotise, ronslstant en nage. etr Conditions : AR«V*?
COMPANY demanderesse v* HARRY compresseur avec moteur de marque GENT COMPTANT. J. P. I.AUZON, enregistreuse, tables, chai- ! COMPTANT J. M. PAQUETTK. H.C,
s Y( 1 1 II défendeur vs CRESCENT •,ohn*°* arr • ^,r- Conditions 1 ( ILC.8. VI. 9-26.36. Montréal, 22 no- ftr Conditions: ARGENT S. UN. 1-5473. Montréal, 22

* - “ vr- »« '• r»«ro vembre 1963. ! (OMPTANT. JEAN B. OSTÎGUY. bre 1963.

Province de Québer Dlstrlri de 
Montréal COUR SUPERIEURE. No : rete cause, consistant en î
613-415 — LAURENTIOF FINANCE JJ pupitre de bureau, 3 chaises, 1

ARGENT COMPTANT. M. E. DES- 
ROCHES. H.C.S. VL 2-9192. Montréal. 
22 novembre 1963.

H.C.S. 697-3953. Pointe-Claire, 22 no-

Pmvince de Québec. District de 
Vtontréal, COUR DE MAGISTRAT. 
No 726-416 — DR PAUL DAVID, de­
mandeur v* WÜFRID SOI’CY, dé­
fendeur. Le 2 décembre 1963 à 11

Province de Québec. District de vrmhrp V963
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. ? ° 1 ___________________________ .»«>
No 734-099 — NATIONAL SPRING > pr„vlnre de Québec District de No 680-054 — LONDON A SCOTTISH

Province de Québec. Distriet da 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT,

WORKS LTD. demanderesse vs Montréal. COl’R SUPERIEURE. No 
ALEXANDER KLEIN, défendeur. Le £20-? 14 _ SUCCESSION ALPHONSE
4 décembre 1963, à 11 heures de j va, ,qL.fttk demanderesse vs
l’avant-midi au domiirle du défen- m ARI EL GRAVEL, defendeur. I.e 2

heures de l’avant-midi au domicile deur au No 7912 rue Wavell en la décembre 1963. à 11 heures de

Province rte

No 731-292 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD demanderesse vs 
CLAUDE ( ALK.STAGNK. défendeur.
Le 3 décembre 1963, A 1 heure* de...........

— j l’apres-midl au domicile du défen- j XING CO ITD, demanderesse vs ST- 
Québec. dMrict rte deur au No 5847 rue St-André en ! PIERRE AUTO ELECTRIC LTD. dé-

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 731-122 — THE SOUTH AM PRIN-

Montresl, C Offt SUPERIEURE. No. ; la cité et district de Montréal seront 
6(13-651 — ARMITAGF TIRE I.TIV, ! vendu* par autorité de Justice, les
demanderesse, v» R. DEI AILAES. dé­
fendeur. l e 2 décembre 196.3, Â 2 
heures de r»|»ré*-midl au domicile 
du défendeur au No .3!0 rue Duheati

marque I en la cité rte St-l aurent et districttm k 'iip modèle cabinet d- --------- ~ „
«i F ft »rf, 1 r»Ji(,. plfk-up nioRM» i M-roni nnâtti par
M, ..hinfl <tr nurqiif HfMtnrhm,:, I.'""»,.''' Jii.llcf.Jf» '■'ff'a
et »<< et meuble* de ménage etc 
Conrttttitfii* : AUGKNT C(»MI*TANT

hten* et effet* du défendeur saisis 
en rette cause, consistant en : TV 
Admirai et meubles de ménage. Con­
ditions ARGENT (OMPTANT. J. 
P I.AUZON. H.C.S. VI. 9-2636. Mont­
réal, 22 novembre 1963.

M<»RKI* GOLDBERG. H.C.9». VI. 2- 
§1*2. Montréal, 22 novembre 1963.

du défendetir saisis en cette cause, 
rnnsUtanf en: - téléviseur de mar­
que Westinghouse et acc. et meubles 
de ménage, etc. Condition»: AR­
GENT COMPTANT. MORRIS GOLD- 

~ Proktnf, itf «iiJhrf, dUtrtrt «f | BIÎHO. H t S VI. J-»192. M«ntr*«l. 
Moniff*!. torn srt-KRirt RE. X» i W MtMnbr, 1M3.
*',> «■» - lltMF IIJNNA HMKEN»- —~I -------- --- ■.-T~T
1II\ fl »»R0N BORKNSTI-'IN. «f- l,",*lnf* df «JiiJhfr, dUtrtrt dr
Riindfiirs, v. H tROI t> CROt FAI', i M"lltrf*l. TOI K
défendeur le 1 décembre 196.3, à 1 
br-urr de l’aprèa-mldl au domicile 
du défendeur su No 732 «tème Ave. 
ann 8 en la cité de Larhlne et dis­
trict de M0ntrc.1l seront vendus par

fenderesse. Le 1 décembre 1963, à 
10 heures de l’avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
931 rue Hanguinet en la cité de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisi» en celle cause, 
consistani en camion Jeep Willls, 
I leaner FG-853, P. Q. 1963 et acc., 
caisse enregistreuse, bureau et fi­
lière. etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. V. DIODATI. H.C.S. 
VI. 9-7842. Montréal, 22 novembre 
1963.

du défendeur au No 1439 rue Cham- 
hh en la cité de MOM Créai seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : télé­
viseur, meubles de ménage, etc. 
Condition* : ARGENT COMPTANT. 
P. E. LINTEAU. H.C.S. UN. 1-5473. 
Montréal. 22 novembre 1963.

cité de Côte-St-Lnc, district de ravant-midi au domicile du défen- 
Montréal seront vendus par autorité d<Mir ail No 5304 rue St-Denis, en 
de Justice, les biens et effets du ia cit<i Pl djstrict de Montréal se- 
défendeur saisi* en cette cause, ront vendus par autorité de Justice, 
consistant en : TV RCA et meuble* biens et effets du défendeur sat- 
dc ménage. Conditions : ARGENT j sfs rette cause, consistant en :
COMPTANT. A. B SELINGER. H C.S. 
Montréal, 22 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT.

DE MAGISTRAT, 
Nn 692-136 — LUCIENNE POIRIER. 
ANN SA Y FR S, défenderesse. Le 4 dé­
cembre 1963. à il heure* de l’avant- j 
midi au domirlle et place d'affaires , 
de la défrnrteresfce au No 3266 rue ; 

rttf (If J.1, t kf, If, k If „« ft ft. ] pi» U rlt/ft dlrtrlrt |
du dftfiulfut ulil, eu cr> te c»u- de Manlrf»! «rront *»ndu* P«r auto-

Province de Québer. District de 
Montréal. COIR SUPERIEURE. No 
619-426 -- G. BOURBONNAIS (G.
BOURBONNAIS ENRG», demandeur 
vs ( API AN BUILDERS LTD. défen­
deresse. Le 3 décembre if »3, a 3

• 1 place J Province de Québec. District de
d'affaire* de la défenderesse au No Bedford, COUR DE MAGISTRAT, No 
5174 rue ( ôte-des-Neiges, suite 207 ; 17035 — GRANBY FINANCE COR- 
en la cité et district de Montréal poRATION, (lemanderesxc vs RO- 
seront vendus par autorité de Justl- Ml’ALD CHOUINARD, défendeur. Le 
ce. le* biens et effets de la défende- j 2 décembre 1963, à 12 heures de 
cesse saisis eu cette cause, const*- ; l’avant-midl au domicile du défen
tant en : 4 chaises de pivot; 1 radin deur au No 11177 Boul. Pie IX en la
de table de marque RCA Victor, etc. ; cité de Mtl-Nord, district de Mont-

„ .n: i t*IJvt«rtir itf HU df Jn.ttrr. If, h'rn, ft fftfl,
ru.rquf fhmip, fl »rr. ft mruMf, If l« rtftfndprrwf mW, rn f*Uf 
«f I»fn*«, ftf romtiHnn. k R ( • F n r f *>"f. ron»l,t*nt fn: | phuno-r»(t(o
« OMPTWT PERRY (il It M.Ntt K, j HI H ' Vfktn* - ft «♦«*»'; 
f, i S. VI. Î.9151. MuntrCnl, Î2 »«-!“»<*• ( nurttt ton. VRt.ENT POMP- 
qemhre 1963. (TANT F MRNARD. H.C.S. 

! r«9il, 22 novembre 1963.
Mont-

Provtnre df Québec, district de 
ffontréal. CQUR DF YfACilSTRAT. 
jsn 7 28-8Î1 - MODERN DISPLAY
flXTt RES INC., demandereqsse, v» 
f > s M E MU BEI INF BAE'OI (TOU­
TE 1 A ROBE», défenderesse. Le 4 dé­
cembre 1961 à I heure de l’après- 
tnidt a la place d’affaires de la dé» 
fenderesse au No 1253 rue Phillipi 
S-i Chambre îO* en la cité et dis- 
trè-1 de Montréal *rront vendu» par 
au Torité de Juttlce, les biens et ef­
fet» de la delrnderesse saisis en cet- 
fr cause, ronthtani en I clavigra­
phe de marque Remington. I chaise

Province de Quebec. District dr 
Montreal COUR DE MAGISTRAT, 
No 718-886 — NICOLAS STASTNY. 
demandeur vs LA.108 MESZAROS, 
defendeur. Le 4 décembre 1963, A 2

Conditions ARGENT COMPTANT. 
GERARD H GORNITSKY, H.C.S. 
VI 2-9192. Montréal, 22 novembre 
1963.

Province de Québec. COUR DE 
MAGISTRAT. No 638-959 — FIFTH 
AVE DEPARTEMENTAL STORE INC. 
demanderesse vs ANDREW BEN 
K RAY, defendeur. Le 2 décembre 
1963. a midi au domicile du défen­
deur au No 2414 rur Knox en la cité 
et district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, le» bien*

réal seront vendus par autorité de 
Justice, le* biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette causé, con­
sistant en : téléviseur, meubles de 
ménage, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. G. ROSE. H.C.S. UN. 
1-5473. Montréal. 22 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Rouyn-Noranda. COUR SUPERIEU­
RE, No 6371 — ERNEST GUIMOND. 
demandeur vs CHARLES AUBRY, 
défendeur. Le J décembre 1963. à 1 rrmbre 1963, à I2h.30 de 1’après-m‘di 
heure de l’après-midi au domicile au domicile du défendeur au No 
du défendeur au No 1310 rue Beau- 7610 rue Iberville en la cité et dis­
vais en la cité de St-Laurent. dis- trict de Montréal seront vendus par 
trie» de Montréal seront vendus par autorité de Justice, les biens et 
autorité de Justice, les bien* et effets du défendeur saisis en cette 
effets du défendeur eaisls en cette cause, consistant en : TV Philips et 
cause, consistant en : tnurne-dis- meubles de ménage. Conditions

1 TV Westinghouse et meubles de 
ménage. Condition* : ARGENT
COMPTANT. ROMEO OUIMET. H.C. 
8. Montréal. 22 novembre 1963.

ASSURANCE CORP LTD, demande­
resse vs LIONEL COTE, défendeur. 
Le 2 décembre 1963, à t heure de 
l’après-midi au domicile du défen­
deur au No 1550 rue Curat t eau en 
la cité de Montréal seront, vendus 
pir autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en rette 
cause, consistant en : téléviseurs, 
meubles de ménage, etc. Condi­
tions ; ARGENT COMPTANT. 4, 
POITEVIN, H.C.S. UN. 1-5473. Mont­
réal. 22 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Québec. COUR DE MAGISTRAT. No

No 666-023 — MONCEAU A ROBERT Provins de Québec. District de 27 ï-227 - PEINTURE SICO LTEE, 
CIE LTEE. demanderesse vs CL4U- Montréal. COUR SUPERIEURE. No demanderesse vs JEAN-GUY POU- 
DE MOUTON, défendeur. Le 2 dé

ques, meuble» de ménage, etc. Con­
ditions ARGENT COMPTANT. E. 
51EN ARD. H.C S UN 1-5473. Mont­
réal, 22 novembre 1963.

ARGENT COMPTANT. JEAN-GUY 
DION, H.C.S. Montréal, 22 novembre
1963.

697-917 — CLAUDE PICARD, de­
mandeur vs CHARI ES VEILLETTE. 
défendeur. Le 4 décembre IP63 a 11 
heure» de l’avant-midi au domicile 
du défendeur au No 136.53 rue Notre- 
Dame e»t en la rite de Pointe-aUX- 
Tremble». district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : téléviseur, radio, meubles 
do m mage, et . « onditlnns I FI­
GENT COMPTANT. C. CONSTANT, 
H.C.S. UN. 1-9873. Montréal. 22 no-Provlnce de Québec. District de

Province de Québec. District de Montreal. COUR SUPERIEURE, No vembre 19 3.
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 580-183 — CORPORATION DE GAZ------------------ -------------------
No 728-326 — LIONEL TAILLON NATUREL DU OUEREC, demandé-| Province de Québec

IN, défendeur, le 4 décembre* 19*3, 
à 12 heures de l’avant-midi au do­
micile du défendeur au No 20.50 rue 
St-Timotbée en la rlté d»» Montréal 
seront vendus par autorité rte Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur Balais en cette cause, consis* 
tant en : clavigraphe, meubles de 
m 'nacr. etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. A. LANDRIAU, H.C.S, 
UN. 1-2722. Montréal, 22 novembre 
1963.

Province de Québec. District de 
Montrée’. COUR DE MAGISTRAT, 
No 726-151 — SARTO GAGNE, de­
mandeur vs PAUL EMUE PERRON,_______ ■„ ■_____ District de ■

‘ST-CALIXTE CONSTRUCTION A ressp vs ALBERT PLANTE, défen- Montréal COUR SUPERIEURE. Vo défendeur, le 4 décembre 1963. à l 
DEVELOPMENT ENRG’ demandeur deur. I.e 2 dé-embre 1963. à 10h.30 600-804 — FLORIAN TURCOTTE, heure de l’après-midi à la place

Province de Québer. District de 
Rouyn-Noranda. COUR SUPERIEU­
RE. No 5344 — GARAGE JOYAL
LTEE. demanderesse vs ROSARIO 
McNICOLL, defendeur. Le 2 décem­
bre IMS, à 1 heure de l’iprés-n A I

heure» de l'après-midi au domicile ; cause, ronslstant en : 1 téléviseur 
du défendeur au No 7715, avenue de marque Motorola et acc., et 
Mountain Sights, app. 199 en la cité : meubles de ménage, etc. Conditions : 
et district de Montréal seront ven- ; ARGENT COMPTANT. PERRY GU- 
dti* par autorité de Justice, le* ' RALNICK, H.C.S VI. 2-9192. Monl- 
hlen* et effets du défendeur saisis j réal. 22 novembre 1963.

et effet* du defendeur saisis en eette ; au domicile du défendeur au No
5903 rue Duma* en la ci 
Montréal seront vendus par autorité

en cette cause, consistant en : 
meuble» rte ménage, etc. Condi­
tion* ARGENT (OMPTANT PER-

d- pivot. I marhtne â coudre de • WY GU R AL N 11" K, H.(.8. VI. 2-9192, 
r u 1943

moteur el arr. etr. Coadttton*
ARGENT (OMPTANT. GERAI D H 
«iOHMTsKY. H.C.S. V». t~9ttt 
Montréal. 22 novembre 1963.

Province de Québer. District de 
Montréal. COI R DR MAGISTRAT. 
No 712-627 — LOUIS W ALDE R

de Justice, les biens et effets du dé 
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : radio, meubles de mé­
nage. tables, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. 4. Y! PAQUET- 
TE, II C.S. UN. 1-5473. Montréal, 22 
novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DF MAGISTRAT.
No 724-290 — THE ROYAL BANK 
OE CANADA, demanrtereske v* ELIO- 
DORE LUSSIER, defendeur. Le 2 
décembre rwn, a midi au domicile 
du defendeur au No 1395 rue De-

... _______ |____ I ............... .. 1 montigny Est en la cité et district. ... _________
t R HUER ’ s URG'D), demandeur va j de Montréal seroRI vendus pat avto- dat—— le 3 décembre 1963 a il

Province dr Québec, district de ROBERT LRVRSQt’E, défendeur I e ! rite de Justice, les Mens et effets heures de l’avant-midi à ta place
R* .itrc.il, t om M PERIEI RE. No. I 4 décembre IÎHI3. à 12 heure* rte J du défendeur saisis en cette cause, , d’affaires de la défenderesse au No
* . tvjtii'Mtsi » 1 s \ n 1 e 1 ,n.*ni mult au domicile du defen consistant en I téléviseur de mar- 4213 boul Rosemont en la cité dr
CORP. LTD . v. 10-| deur au No 1849 rue Valois m ta que Marconi et acc et ,vuuu< .1.
KF PM DEMIIFNFS, défendeur Le î cité et district de Montréal seront menace, etc. Conditions ARGENT 
décembre 1961, 5 Jft heure» rte Va-| vendus par autorité de Justice. 1rs COMPTANT. IRVING ERUITMAN. 
vrant m»di su tlomliile du défendeur i bien* et effets du defendeur saisis H.C.S. AL 2-9192. Montréal, 22 no-

Province de Québec District de 
Montréal COUR SUPERIEURE. No 
619-596 — M H. CUNNINGHAM A 
HILL QUEBEC LTD. demanderesse, 
vs MOBILE SHOPS INC., défen-

No 5553 18iènte Ave . en la cité J en cette eatiae. consistant en : 1 
et district de Montréal seront ven- ! téléviseur rte marque Admirai et 
du* par autorité dé Justice, le* Mens ! »rt\ et meuble* de menage, etc. 
et effet* du détendeur salai» en crt-| Conditions : ARGENT COMPTANT

vembre 1963.

Province de Québec. District de

Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, le* biens et effets 
de la défenderesse saisis en eette 
cause, consistant en • machine élec­
trique. scie électrique. lauteitil, lot 
de marchandise» assorties^. etc, 

ARGENT ( OMPTANI
Montréal COUR DK MAGISTRAT. VINCENT DIODATI, H.C.S. VL 9-

t- ..«HW. ronilitant m: l IRVING IR l'ITM AN H.C S. VI î- ; No — CONSTANTIN OKOR-, 7S42. Montréal. 2Î norrmkr» IllSJ.
d* marque Fleetwood et aee. et meu 
Ries de ménagé, rtc. Conditions 
ARGENT COMPTANT M K. DF.SRO-

9192. Montreal.

Province de Quebec. District de
Ctlps. H C.S. VI. 2-9192. Montréal, Montréal COUR DE MAGISTRAT, 
26 novembre 1961. i No 7J2-31T — STATE COLLECTION
— --------- -------------- ----------------------— ! A INVESTIG ATION (TE, deman-

Prnvince dé Québec, district dr éeresae v* ROMEO LEE, défendetir. 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No. Le 3 décembre 1963 t ? heures de 
611-760 — ALLIER ACrRBRORIES i l’aprèa-mitH an domirlle du défen

22 novembre 1963. GEL ARDIS (C. GEORGE PINE Fl RS 
MKG.) demandeur vs S1IAIK1N 
Ft R CO. LTD défenderesse. Le 4 
décembre 1963, à 1 heure de l’après- | 
midi à 1a place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 395 nie Mayor, i 
Chambre 511 en ta cité et district | 
de Montreal seront vendus par au­
torité de Justice, le* biens et effet*

Province de Québec. District de 
Montreal COUR SLPERIEl RE. No 
612-495 — JEAN-CHARLES MARTEL 
INC demanderesse vs DAME VVE 
(i. GAGNON, défenderesse. Le 3 dé­
cembre 1963. a 16 heure* de l’avant- 
miirt au domicile de la défenderesse

vs PAUL LAVOIE, défendeur. Le 2 de l’avant-midi au domicile du dé-j demandeur vs ALPHEE VILLI ••RD.
décembre 1963, a 2 heures de l'a- fendeur au No 1619 rue Fullntn en la défendeur. Le 3 décembre 1963. à
près-miid au domicile du défendeur rilé et district de Montréal seront n heures de l’avant-mlid au rtonv- 
au No 8.511, 24ième avenue, app. i vendus par autorité de Jusfire, les f Hr du defendeur au No I65-A, 
en la cité de St-Michel, district de h'rn» et effets du défendeur saisis thème avenue en la cité de Montréal
Montréal seront vendus par autori- en cette cause, consistant en ; TV seront vendus par autorité de Jus-
té de Justice, les bien» et effets du 
défendeur saisis en rette cause, con­
sistant en : meuble» de ménage, té­
léviseur, table», etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. G. ROSE. 
H.C.S. UN. 1-5473. Montréal, 22 no­
vembre 1963.

Province de Québec. District de

RCA et meuble» de ménage. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. JEAN 
GUY DION. H.C.S. Montréal, 22 no­
vembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COl’R DE MAGISTRAT. 
No 727-7,94 — DR. D. F. CROWELL, 
demandeur vs MRS. FRANCES no­

tice, les bien* rt effets du défen­
deur saisis en cette cause, constatant 
en • meuble* de ménage, Ismn*»*, 
etc* Conditions : ARGENT COMP­
TANT. 4 CONSTANT. H.C.S. UN. 
1-9873. Montréal, 22 novembre 1663.

d’affaires du défendeur au No 4229 
rue llocbetaga en la cité rte Mont­
réal ^«ront vendus par autorité da 
Jrstlce, les b’^n* et effets du défen­
deur saisis en celte cause, consis- 
t’nt en : mschine à rourtre. bu­
reau. et-. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. C. CONSTANT. H.C.S. 
UN 1-9873. Montréal, 22 novemhra 
1963.

Province d« Québer. Di*tr|rt de 
. ■ Montréal. COUR 8UPER7PURE. No

Montréal. COUR SUPERIEURE. No NOVAN * VIR. défendeur». Le 4 JRS-942 — SIMONNE P’.Ol EFF.-
618-027 — A. ROI.AND LAMBERT, décembre 1963, â 2 heures de l’a- JOHNSON, demanderesse vs C’t.A- 
demandeur vs PIERRE ANDRIKUX. prés-midi au domicile et place d’af- RISSE JOHNSON, défendeur. Le 3 
défendeur. Le 4 décembre 1963. à 12 faire» des défendeurs au No 8657 rue décembre 1963, a 10 heure* de l’a- 
heure» de l'avant-miid au domicile Basswood, apn. 2 en la cité de Pierre- vant-midf au domliflè et place 
du défendeur au No 4660 Queen fonds, district de Montréal seront d'af'aires du défendeur au No 812 
Mary, app. 28 en la cité de Mont- vendus par autorité de Justice, le» rUe Bonsecours en la cité de Mont­
réal seront vendu* par autorité de bien» et effets du défendeur sat'd* réal seront vendu» par autorité de 
Justice, le» biens et effets du dé- en cette cause, consistant en TV Justice, les Mens et effet* du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis- et meubles de mérn~e. Condition* : fendeur saK*s en celte cause, con­
tant en : téléviseur, radin, tourne- ARGENT COMPTANT. E. MENARD, sistant en : caisse enregistreuse, 
disque*, etc. Conditions ARGENT H.C.S. Montréal, 22 novembre 1963. r^mptoir. fournaise. fr’gJdMrc. »•*-
COMPTANT J M. PAQUETTE, 
H.C.S. UN 1-3473. Montréal. 22 no­
vembre 1963.

Province de Québec. District de 
Yfontréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 728-987 — MAURICE ROI!

Province de Québer. District de 
Montréal COl’R DF, MAGISTRAT. 
No 717-836 — TRADERS AUTOMO­
TIVE VERDI N INC., demanderesse 
vs PAUL-EMILE DUVAL “Duval An

dio, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. C. CONSTANT, H.C.S. 

1.9873 Montréal, 22 novembre
:

Province de Québec. District de 
Mont réal. COUR SUPERIEURE. No 
6)5- ' 5 — CITY REFRIGERATION 
PARTS I.rvriTEI), demanderesse vs 
P Ai V EMTLE DAMUîN “P1CHETTE 
REFRIGERATION ENRG.'*. défen- 
d-ur. Le 4 décembre 1963 à II heu­
res de l’avant-midl au domicile du 
dé'endeur au No «?n. 42ième avenue 
en la cité de Montréal seront vendus 
par autorité d- Justice, les bien* 
et effet* du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : télévi­
seur. meuble.* de ménage, etc. Con- 
frition* :.ARGF,NT COMPTANT. C, 
CONSTANT. H.C.S, UN. 1-9873. Mont­
real. 22 novembre 1963.

Province de Québec. District de
to RepaT”. défendeur. Le 2 dé- Montréal. COUR DE MAGISTRAT,

CILARD. demandeur vs LUCIEN JAC- rcmhre 1963. à 12 heures de l avant- No 7?«-l3« — FERNAND BOJ R*
QUES, defendeur Le 2 décembre 
1963, k llh.30 de l’avant-midi au 
domicile du défendeur au No 3955 
rue Mousseau en la cité de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, le» biens et effets du de­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en ; téléviseur, meuble» de 
ménage, ete. Condition* : ARGENT 
COMPTANT J. POITEVIN. H.C.S. 
UN. 1-5473. Montréal, 2? novembre 
1963.

midi au domicile du défendeur au 1 \»s “EQïCERIE f BOURDi lais 
No 6292 26ième Avenue en la cité demandeur v» ANDRE MORIN, dé­
fi district de Montréal seront vendus ! fendeur. Le 2 décembre 1963. 3 Ih.^O 
par autorité de Justice, les biens et de l’après-midi au domicile du dé­
effets du défendeur saisi* en cette fendeur au Nn 2143 rue Bonrhon- 
canse, consistant en : meubles de ; nière en la cité de Montréal seront 
menace. Conditions : ARGENT vendu* pae autorité de Justice, les
COMPTANT. E MENARD, 
Montréal, 22 novembre 1963.

H C.S.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No. 
618-497 — IRENE ROY. demandeur.

Province de Québec. District de vs LA SUCCESSION DF FEU JEAN 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. MAURICE McNULTY. défendeur. Le 
No 707-456 — AI MA CARTER, de- | 2 décembre 1963. à 11 heures de l a- 
mandeur v* R CHAMPAGNE, dé

biens et effet* du déf-nd vr sa ris 
en cette cause, consistant en ; télé­
viseur, meub,'*5 de ménag'*. etc.
Condition. : ARGENT COMPTA N'»’. 22 novembre 1963,
4. POITEVIN. H.C.S, UN. 1-5473. i--------------------------- ---- -------------------------- -
Montréa.l 22 novembre 1963. __Province dr Québec. District de

Province rtc Québer. District de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, 
No 729-356 — .IF\N-P\UI VTEI NIER, 
d^mandeer Vs BEATRICE E. HF. Al - 
MEU A VfR, ririendeur*. l.c 2 dé­
cembre 1f03, à II heure» rte t’avant- 
m»di au domicile dr» défendeur* au 
No 1719 rue Rochon, app. R en la 
cité de St-Uurent, district de 
Montréal seront vendu* nar autorité 
de Justice, le* bien» et effet» rtc* dé­
fendeurs saisi* en eette cause, con­
sistant en : téléviseur, meuble» da 
m naee. tables, etr. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ANDRE LAN* 
DRIAU, H.C.S. UN. 1-9873. Montréal,

Montreal. COUR' SUPERIEURE. No 
de 704-310 _ FERNAND L’ABBE, de-Prnvtnre de Québec. District _ _____________

„ _________ _____ _ .......... ........ _ Montréal. COUR DE MAGISTRAT, mandeur v* JOSF’ U GENTILE, dé-
,.r- vant-midi au lieu d'entreposage de No 720-276 — C. E. PION ENRG, fendeur. Le 3 décembre 1963, à 11 

fendeur. Le 2 décembre 1963.'à 11 la dite automobile au No 5211 rue demanderesse vs PAUL LEMIRE, d*- heures de l'avant-midl au domicile

ISC., rtfmanderes*e, vs I I IGI LA- deur au No 5797. l*re Avenue en ta j rte la défenderesses saisis en cette
„„ Nn «tkiTriiV kt-ZAttaur Fut -n k-urp, d, r»v,ni-midl .-u domiHi- (•«», d« N»tc,« *n I» r», -t dlstrlri frndrur be 2 décrmbr, 1M3. a SU..:» *« K" *3': fur C«s-
au -SO .>11*" rur r.iMmur rsi rn ____... ... «a-™ .. a. _____,_._i _______, -a-H.,. nar an. #tn I'anr>.c.midi an rtnmiril*» rtn dr- grain en U cité rtf' Montréal seront

1 « Ntt ! IM.MMI . \ ' t » N rt Mé èt rtlalHct • N».....  rau*( *n»tsi «mi . n t » ahmrt
fendeur. l-e 2 décembre 1993, A II «rmtu* par autorité de Justice, te» j pour filière. 4 section*. 1 pupitre de

ta cité de Montréal seront vendu* du defendeur au No 2332 rue Horion de Montréal seront vendus par au- de l’après-midi au domteile du de- Jf*m en la rlté ée Montréal *eroi
l^ ant^té de JuUlcr^. b^ens e! «*" «» cité de Montréal seront vendu* torité de Jn*tice, le* biens et effets endeur au Nn 2057A rue Joltette en ^«• P»r »atorlfé de Justice. I
-fV-ù dr l» d-t-ndfr.svr s.tsl, -n P*t .«torlt* df 4natlrf. Ifs hlfn, ; du d"fndftir «Ht» f" fftt» r»us I, ntf df Montrfal «ront fftidu, hlfo, ft fftft, flu d-f-nd-nr sai»

,„ r,..,.» muvt,t»nt rn radin et effet» du défendeur saisis en cet- i consistant en: 1 automobile Ford par autorité _ de Justice, le» bien* ®*V^ esuse, eon*istanf en

22 novembre 1963.
Province de Québec, Distriet de Province de Québec

|> • n v ri offris du defendeur ablals o 
•n cette eause. fon»i*tar»t en: * b District de I

Province de Québec,
! Montréal, COUR SUPERIEURE. No. 22 novembre 1963.

rcmptolr vitre*, Qulnre parkas pour Province rte Québec, District rte | Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
enfant» Du robe* pour b*he« etc. Montréal. COUR DF. MAGISTRAT. 5.Y3-397 — ROGER A EUE ENRG.,

Province de Québec. District de «16-958 — 4. P. BERGEVIN LTD. de-

Conrtitlon*: ARGENT COMPTANT 
NI E. DESROCHES. H.C.S. Vf. 2-9192. 
Montréal. 22 novembre 1983.

No 563-078 — GENERAL BAKERIES 
LTD. demandeur vs JEAN PAUL 
rot K Vil l K. défendeur. Le 3 dé- 

_ rrmbre 1963. à 2 heures de Papr+s-
Provlnce de Québec. «Harriet dr mtdt au domicile du défendeur au 

Montréal, TOUR SUPERIEURE, No. , No 497(1 rue Papineau en la cité et 
Mrt-125 — NORTH AMERICAN RV-; dtstnrt de Montréal feront vendu*
RINFSS EQUIPMENT IIMITED. de- par autorité de Justice, les biens 
manderesse v» DAME MARIE ANGE et efefta du defendeur saisis en cette drue aaisis en cette cause .consis-, 
PRUD'HOMME et PAt’l F Mil F DU- cause, consistant en . T. V. Phtlro et tant en ; TV Svlvanta et meuble* de

Montréal. COUR SUPERIEURE. No Montreal. COUR SUPERIEURE. No , "A-- ------ ^ ------^ a «vnnir nnapr ar m
56:-6Y'> — VICTOR A WILLIAM Québec. COUR DE MAGISTRAT. No manderesse. vs ANDRE DRAPE At et ..

-------------- -------- — 279-1.34 — JEAN-PAUL GALIPEAULT GILLES DRAPEAU “LES ATELIERS Montréal. COUR SUPERIEURE, No
Province de Québec. District de

demanderesse ?» DESMOND CASIN' 
ALIAS STEVE OARSON, défendeur, 
la 3 décembre 1963, à 1 heure de 
l’après-midi an domicile du défen­
deur au No 3149 rue Barclay, app 1 
en 1a cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen-

p wV Mï?m ,®i,THf O il T« 1 «'«À* GÎriPr.AYLVÏimVndiaV. DARÏ'ANDRE DRAPE U”. d«fn- JO-WT - JEAN ALLAIRE ««man-
MAND GROI'Lx “VICTORY CAR- v* PAUL GAGNE, défendeur. Le 3 deurs. Le 10 décembre 1963. à 19.36 deur va JULES
T AGF'* defendeur le 2 décembre décembre 1963, à 1 heure de l'après- heures de l’avant-midt au domicile deur. Le 5 décembre 1963, ^ he“'’
72, A. • midi .n dnm.rti. d.. défendenV au du défendeur Giles Drapeau au No res de l’avant-midi au domicile du1963 à 2 heures de l'aorès-mldl au midi au domicile du défendeur au du défendeur Giîe* Drapeau __domicile du défendeuî au No 5988 1 No 714 rue Fleury est en la cité de 3824 nie St-André en la cité de j defendeur au No 4474 rue iWville

le* 
saisis

meubles de ménage, téléviseur, etc. 
(onditlnns: ARGENT COMPTANT. 
A. LANDRIAU, H.C.S. UN. 1-9873, 
Montréal, 2 2novembre 1963. *

Province de Québer. District da 
Montré»!; COUR de MAGISTRAT, 
No «97-072 — FIDELITY COLLEC- 

demanderesse vs 
CONRAD GREGOIRE, défendeur Le 
3 décembre 1963 à 12 heures de l’a­
vant-midl au dnmilcle du défendeur 
au No 9302. 2tème avenue en la 
cité St-Michel. district de Mont-

ru? Wa%eHey eîfu^té “de Mont- Montréal seront vendus par autorité i Montréal seront vendus par autori- I en la cité de Montréal seront vendus ■jroni vendus par autorité da
«fl «îffi îffîu, nïr mulortté df df Ju.llrf, If, blfn» ft fffft» du U df Jujtirf. If» hlfn» fl ffffl» du par .uloritf df Ju.tipf If. blfn» •» J"»"" If, bl,„, ,, rlt,t» du df-rfal «rom vfndu» p»r autorité dr df Ju.tlrr. If, blfn» ft rffrl» du . , ,
Juatlrr. lr» blrn» rt rffrt» du dé- | dffrndrur «Ut» rn rrtt* raiiaf. ron- | détrndfilt l,illf« rflrt» du dffrndrur saisi» rn crttf ffndrur saisi» « mtr raus, con-

-------  “ télé»l»ftir. «l.tant rn T. V Philip» rt mruhlr»
dr mrnatr fondllton» : ARr.ENT 
COMPTANT. J P LAt'ZON. H C S. 

»-2S3«. Montréal, tt nnTrmbra

♦
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Joutes de hockey remises?
A, hock.^ I ded.ré h .rauîl S8"!.C'Jre"e« Campbell, de la liSue National.

Il n y a qu une part., au calendrier ,amed. ,oir. soit Boston à Toronto tand.. 

J NeTYofet^Xi?" ‘0it Mon,rM, * Chi“«0’ Toronto

(.ausons de pêche avec 
U. Richmond Pelletier
MONTREAL PC - Chaque 

innee. du debut de mai a la 
fin d'octobre, Richmond Pel­
letier tente sa chance de pê­
cheur dans tout le Québec 
Et. qui plus est, i! est paye 
pour cela. Agé de 55 ans. M 
pelletier est en effet direc 
teur d'un club de poche uni­
que, organisé et financé par 
une hraserie.

Cet organisme, qui s pre* 
que 10 ans d'existence, est le 
fruit du cerveau de M Pelle 
tier qui peut, grâce aux se­
mestres qu'il passe à pécher, 
trouver sur les lieux mêmes 
îles renseignements sur la pé 
che. 1 état des routes, les 
guides disponibles et l'héber­
gement proposé aux amateurs. 
Ces inforrrrations sont réunies 
dans une brochure publiée 
chaque année.

M Pelletier estime qu'il 
passe environ trois jours par 
semaine à promener dans 
l'eau sa canne à pêche et qu'il 
parcourt plus de 35,000 par 
année, de la baie .famés à la 
frontière du Labrador. D a 
déclaré: “Je pèche, je min 
(orme, je prend des notes, et 
je parle, je parle Je Ils tous 
les livres sur la pèche sur 
lesquels je peux mettre la 
main, et .te tente de mettre 
le. gens au courant de l'es­
prit de ce sport.”

LS ASSOCIATIONS
Le club qu'il dirige travaille 

en étroite collaboration avec 
environ 150 associations de 
chasse et de pêche, dont il a 
mil sur pied un bon nombre, 
et qui réunissent presque la 
totalité des 600.000 pécheurs 
du Québec.

Cet organisme dépense $12,- 
(WO par année à l'occasion du 
Concours de pêche. On ré­
compense alors le pêcheur 
qui a pris, entre le 1er avril 
et le 31 octobre, le plus gros 
poisson, dans une categorie 
de 14 allant de la truite au 
maskinongé. En outre, $2.200 
sont offerts chaque année à 
l'association qui fait les ef­
forts les plus grands pour 
améliorer les lieux de pêche 
ouverts aru public. Le con­

coure de pèche a attiré 1.500 
sportifs il y a 10 ans et 3.500 
Lan dernier

En outre, ce club possède 
une cinémathèque et distribue 
toutes sortes d'ouvrages Lan 
dernier, 25.000 brochures ont 
ete fournies sur les genres 
de poissons qu'on trouve dans 
les eaux du Québec. Il assure 
également, à ses propres frais,
I impression des divers docu 
ments des associations de 
pêche.

M Pelletier est marié et 
pere d une fille de moins de 
20 ans. Il a commencé à pê 
cher a 1 âge de 10 ans sur 
le St-Laurent. 11 est direc­
teur de l'Association des fo 
réts du Quebec et président 
de la section québécoise des 
écrivains sportifs du Canada
II écrit régulièrement des ar 
tides dans des périodiques

de langue franaçtse et tra 
duit de l'anglais des informa­
tions sur les réunions natio­
nales.

t7n parchemin signé par 
Jean XXIII pour rendre hom 
mage a son aide extraordinai­
re aux oeuvres de charité ca 
tholiques se trouve dans son 
bureau i côté de la repro­
duction. sur cuivre, d'un bro­
chet à l'air féroce.

M Pelletier a par ailleurs 
déclaré avec un sourire: "Je 
pensais que j’avais le meil 
leur travail possible, jusqu'à 
ce que je rencontre ü y a 
quelques années un gars qui 
est allé dans le monde entier 
essayer des leurres de pèche 
Maintenant ce travail est en 
core meilleur que le mien ej 
ne voyage, que dan» le Que­
bec."

HOCKEY
H ! r R

LIGUE NATIONALE 
Aucune parti*

LIGUE AMERICAINE 
Quebec a Pocheater 
Providence é Springfield CP SOIR

ligue nationale
Boâton a Toronto 

LIGUE AMERICAINE
Province à Baltlmor# 
Rochester è Buffe’o 
Pittsburgh * Herehev 
Cleveland à Springfield 

DIMANCHE 
LIGUE NATIONALE 

Montréal a Chicago 
Toronto è New York 
Détfott a Boatnn 

LIGUE AMERICAINE 
Herahev à Buffalo 
Springfield à Pitta burgh 

Baltimore a Providence 
Cleveland è Québec

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

A BLUE BONNETS

Pj G P N pp Pc Pts
Chicago Ifl 12 2 4 00 37 20
Canadien 17 fl 0 4 53 47 20
Toronto J0 fl fl 2 47 47 18
Détroit 10 0 fl 2 .74 44 14
New York lf 5 11 1 44 53 11
Boeton 10 3 10 3 32 4fl 9

ligue AMERICAINE
(DIVISION EST)

G P N PP Pc Pts
FroT-idenca O fl 3 Ar 57 17Herahev fl 9 1 59 00 17
Baltimore 1 10 1 44 54 15
Que beo 7 12 0 SI 0P 14Springfield fl 8 0 45 54 12

(DIVISION «OUEST)
Pittsburgh 13 3 0 57 34 20
Cleveland 8 7 0 52 TA 10Rochester 7 7 0 40 45 14
Buffalo 0 7 1 41 00 13

AVANT-DERNIER WEEK-END
L'avant-dernier week-end de 

courses sous harnais, a Blue 
Bonnets, offre des attractions 
riches en couleur 

Les experts de trot et am 
ble sont unanimes a declarer 
que l'Amble Invitation de 
$5,000. demain après-midi, est 
1® "mille' 'le plus intéressant 
du meeting.

Well Away, vainqueur de 
ses sept dernières courses, et 
Rendez-vous Boy, un spectacu­
laire ambleur qui a tout ba­
layé sur son passage depuis 
son arrivée à Blue Bonnets, 
ont enfin pris place parmi les 
“gros canons”.

Demain, ils affronteront une 
plus puissante opposition, 
c'est-à-dire les meilleurs am- 
bleurs canadiens, dont Cagnev 
Hanover. F. W Adios. Royal 
Ronald, Direct Noble, Sir Win­
ston Pick et Ted Hanover 

Comme il a été annoncé cet­
te semaine. le meeting d’au 
tomne. à la piste du boulevard 
nécarie, se prolongera jus­
qu'à mercredi le 4 décembre 
prochain.

Inscrits à B. Bonnets
SAMEDI DIMANCHI

PREMIERE COURSE 
TROT — Réclamer *1,500 —
1 Fla&hy Win*ay J. Gordon _ 3

A Deguio* 7-2
G. Horton 4

Hen Fillon 5
A Waddel! O

P. Roblllard *»
R Bobbin

aPrtâky A]
4 Rose O. Le«
3 Grand Blaz* 
f Bdrov
3 Don ChMter 
*Ladv S. D.
1 Sister Song 

Ausi éligible 
Ctiumet Roeecroft. Bourgon

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer *1,500 - *îM»o 
3 Calumet Cash A Bédard 3
• Chier* Valentine, J Wiener 7*2
2 Pit’s Gem R. BouthiillRT 4
3 Guy Eiklngton Roblliard 6
7 Count Pick N. Bardl*r «
l Coancook Direct Iv,

Gil Lachance S
• Meadow Ned 8
I Bobby Sage Y. Plouffe 10

Aussi éligible
Crescendo L. Turcotte

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — *000 

i Worthy Tip K Waples 3
3 Risky Lase O Baill&rgeon 4
3 Jokomo Joe B Bradette B-2
A Fin s Hat R. Feagan O
• Freddie Vole» R. Bruyère

PREMIERE COURSE 
TROT — Conditions — *1 000

3 Mv Prince GU Bouvrette 8
2 Armbro Nibble R.. Bardler 7-2 
5 Sunset Lee T. Horton 4
0 Markab Pick F. Turenne 0
8 Tyson Dale A. Boucher 0
1 Lotta Luck P. Caldwell 9
4 Peggy P Prologue

P. Thibaud eau 8
7 The Web J>. Cyrenne 10

Auaai eligible 
PO]

TROT NOTES — Jnan Jo- 
doui. qui conduit Cagney Ha­
nover dans l’Invitation, diman 
che. a été dépassé par le 
bouillant Albert. Hanna, qui 
détient maintenant une mince 
marge dans la moyenne. 430 
a .420 Cependant, cette 
priorité n accorde pas la pal­
me officielle aHanna. car i! 
lui manque quelques departs 
pour avoir pris part a une 
moyenne d une course par 
programme Mme Mildred 
Williams, la seule “conductri­
ce'' a se produire à Montréal, 
cette saison, pilotera le favori 
Glendale Jerry dans la sixième 
course, demain Voici la lis­
te des conducteurs ayant rem­
porté plus de dix victoires, de­
puis le début du meeting 
Jean Jodoin, 29; Gilles Lachan­
ce. 26; Ross Curran, 17; Al­
bert Hanna. 16: Keith Waples, 
16: Met Turcotte. 16; Russ 
Caldwell. 15; Dick Snyder. 15; 
Hep.’é Filion. 14, Murray Wa 
pies. 12; Rosaire Boutliillier. 
10; Laurier Bourgon. 10 
Lucknow's Prince, un trotteur 
qui a remporté plusieurs vic­
toires dans des classes Infé­
rieures. a été promu au palier 
des “invitations" Ce soir, 
dans une course dotée d'une 
bourse de $5.000. fl sera oppo­
sé aux formidables trotteurs 
Depîiea Herbert, Mary Louise. 
Ava Song. Empire Sons et 
Sprite Kid .

leü compts-ur** d<> la

Scarlet M Turcotté 
LME COURSE 

AMBLE — Réclamer *2,000 _ *1.000
! Lady Enchantresp A. Hanna 3

oppvDEUXIEr

HuM, Chicngn
S

14
A

14
PH
?B

Mikir», Chicago 11 IS 2A
Béliveau, Can. ; 19 ?A
Wharram. Chicago n in 21
Bathgaie. N..York 7 13 20
Gayelle, N.-York A 12 18
Hay, Chicago * 9 17
PMo»r, Chicago Î IS 17
Salon, Can 9 5 14
Ferguson, Can 7 7 14
McDonald. Chicago A * 14
Geoffrien, Can. A 1 13
Keon. Toron*o A 7 13
Oliver, Bo**on S 8 13
William». Bo«ton 5 « 13
Horton. Toronfn 9 8 13
Pulford, Toronto 4 1 12
MahovMeh, Tor. 5 7 12
Howe, Dérroit 5 A 11
Gilbert, N -York .1 8 11
MacNeii, Chicago 3 8 11
Hadlield. N -York A 4 10
McKenzie, Chicago 4 A 10
Kelly, Toronto 3 7 10
Rousseau, Can. 7 8 10
Laperrière, Can. 1 9 10
Faulkner, Détroit 4 S 9
Richard, Can 3 A 9
MecGregor. Détroit 7 7 9
Armstrong. Tor. r 1 8
Henry, N.-York 8 .1 «
ft. Tremblay. Can. A r-l 7
Hieke, Canadien» 
Prcntira, Boaton

4 ? 7
3 4 7

McKenney. N. Y. 3 4 7
Buryk. Beaton 2 $ 7
Jeffrey. Detroit 2 5 7
Duff, Toronto 2 S 7

Le rendement des conducteurs

C. Pelletier 7-2 
F. Leboeuf 4«

L. La.oage 6
M Turcotte 8 
W Habkirk 8 
M. Gingraa lô

7 Enoch W
5 Succeaa Alma 
3 Mllbro Echo 

Auaai eligible 
Nat s Son

P Roblliard 
G. Horton 

L. Bourgon

Gil Lachance 
QUATRIEME COURSE 

TROT — Conditions - *1,200 
J White Pnnceaa , R Caldwell 3
• gc Lea R Curran T-2
9 Missouri Hanover J. Cyrenne 4 
5 Cloyd Hanover P Caldwell 5
3 Colhv Joe N. Bardler O
l Mamestret-dh Joe J. Gagné 8
; Tag Girl J. Jodoin 8
• Spilled Milk R Babbln 10

Aussi éligible
Risen A Waddell

CINQUIEME COURSE 
. AMBLE —- Conditions — *1,500 
} lUver’a Gold 3
J Napoleon Grattan B. Hughee 7-2
4 Milton Hanover R Bardler 4
• Josedale. On Top R, Curran 0
8 Spaghetti Boy 0
3 Peer Abbey (7 Atmore fl
Sgaatalev M picard fl
’ pie Inaulrer C KiUam 10

Auaai éligible
Allen Creed R Brosaeau
___ SIXIEME COURSE
-AMBLE — Conditions - *1.500 

' Marke* Rovai C. Pelletier 3
Count Dtrec♦ A. MacRae 7-2

J K^ntuclrv Colonel. Caldwel! 4
J Otoo Herbert, J Herbert 5
• Dom Dhu J Cvrenne 0
JjMléy H -ïl P Th 1 baud eau 5
•Thunder Bare K. Galbraith 8
• Thunder Hanover Demem 10

Al»! »ti*Ihl*.
Hart. R 8nv<l«r

lu„ septième rnrnsr
MIRIE — KfHamrr SZ.iOO - SS.000 
. . BOURSE ll.MA• Bimbo Chl-f M. Turcott*
j Htifcrbev P. O&ldw-U

Adioa ,1 Gltiuèra
J Uncoin Van
5 Ml«fy Have» r Laboeuf
i paon’a Flllv M. Olnsraa
1 Homnatretch Tree
,, t L. Bourgon
’e iehtslde Ou. Lachance

eligible 
Ntn-.11 He: r * Peagan
.^HUITIEME COURSE AMBLE — Condition! — S2 (too 

5 ?, S- L C. St-Jaeeuee. S
i Laird ? Eobillard 4
f Ecor* Ha-o- er q ju-Tsond 9-2
; Joe R piuon «
, JjSinsy Direct A Sîa-Jje S
SReyre. L Bo’irgon S
. Dee Trjee H Babble S 

Dudier B Bouthilller 10 
Anns éligible
ua.-,. Johnrton G Johnafon

neh ieme course
. Imitation - TROT - *5,000 
! «a Song R Savignao 2
jgW-> Kid R Whit* 4
fjwwioa. Herbert J Herbert, 4 
: -uckaow-. Prince O. Platford » 
JMarv Lovuae «
’Bapire Song p Caldwell S

.^DIXIEME COURSE 
4MBLE — Conditio» — *1.200

! o™ Bom Bav p Caldwell 3 
i f'^Oaie Jane R Curran 7-2 
’«nator Eric J Jodoin 9-2

«■« Adloe Star. Roblliard S 
j si 8 Çbief r Turenne 0 
lÎL' Ab» R Rivard •
IMirage or Lathance 9

lOo Diamond Macdonald 10 
*-Mi éligible
-*• Abb»» Martineati

3 Quick Prime 
7 Honest Pick
2 Volo Diamond
3 Major's Busier
4 Lovely Princes*
5 Auction Time
6 Adioe Jav 

Aussi éligible 
Governor Baldwin R Keegan

TROISIEME COURSE 
AMBLE - Conditions —

4 Jovial Abbe K Galbraith I
5 Meadow Wave R Caldwell 4
0 Misa Princes» Alice

A. Bedard *-2
2 Grandee R Bouthilller 0
3 Mias Hsfher Temple. Martel 0
1 Dalnev V. Larose 8
7 Adios Sara J. Haves 8
8 Model Ma/- R Gemmlll 10 

Aual éligible
Poplar Dream Chaxbonneau 

QUATRIEME COURSE 
TROT — Réclamer *2.000 — *1.000
1 Luckv Symbol L. Bourgon 3
2 Gus The Great Lachance 7-2
3 Uncle William Martineau 4
4 Alice Lind P Caldwell 5
7 Queen Ronald W Bourgon 0
0 Chargallon K. Carmichael 8
8 Todd Riddell R Coutu 8
5 MO Bomb W. Croteau 10 

Aussi éligible
T i*n Souc C w Hlrka

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — Condition» — *1

4 Andy Ellis
6 Lochlnvar Duke W. Hicks 7-2
A Meodow Dale J Jodoin 4 
3 Bdgewood Kev J. Locke 4
5 Luckv June R Coutu 8
1 Sugar Prince H Brouaseau 3 
Î MeUisa Vollo P. Robillaid 9
7 King Hunter Martineau 10

Au»* éligible
Dlckv D'un 4 On»*

SIXIEME COURSE 
»WBLF. -- Cohdttlons — »!

3 Glendale Jmtt WllUems 3
3 Wantawln Wick M. poatle 4
* Fiddler’» Green F Snvder 9-2
1 L»n« Star C Hie 9
7 Srntrb Newport F Caldwell 9
5 Lsd» Luckv F F.1v»rd 8
8 Blllv Bv O J. Atmore 9
9 Red Mile M Glngrae 10

Auael eligible
Juat Rice J. O Brcwseau 

SEPTIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer *2,non - *l,nnj
2 Vernon’» Star A Glguére 2
3 .lint Barrv 4
« Wicomico Way M. Turcotte 4
7 Phi! Parker On Lachance {
8 Hal Vo! M Glngrae 6
1 Pat. Forbaa J Holmea 8
4 Jonove. _ „ .J
» Bar Gold Hen. PUlon 1#

Aua»i eligible 
Caniatei

HUITIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — *3 9*1

Cl»a«*m#ni de» eonductfur» iu»au'*v M navgrrihr# (indu*) 
(35 départ» *t plu»)

HANNA. Albert
Depa rt« 1 ar 2e 3« Moy

S3 16 • 8 130
JODOIN, Jea" 9A ?9 15 9 .420
HERBERT. Jack 36 A 10 6 .377
WAPLES, Keith 6» IA 10 6 .368
FILION. Hervé 70 14 12 14 .367
WHITE, Roger 58 9 11 15 .347
CALDWELL. Rus» 102 18 22 1A .319
LACHANCE, Gill#» 166 26 3A 29 .799
SNYDER, Richard 81 15 10 11 .799
PELLETIER. Claude 49 7 9 7 793
CURRAN. Rota 121 17 23 16 .290
BARDIER. Réal 56 8 10 7 .284
SAVIGNAC, Rogatien 15 5 7 3 .283
BOUTHILLIER. Rosaire 57 10 A 8 .281
WAPLES. Murrey 58 12 4 5 .274
MacRAE. Anthony 3.8 A 3 5 .267
GINGRAS. Marr 73 10 H 10 -266
TURCOTTE. Malvin «5 1A 7 8 ,265
KILLAM. Clayton 41 8 7 4 .249
BARDIER. Normand 38 5 5 5 .249
BOURGON. Laurier 69 10 9 6 246
BEDARD. Adrien 4P a 2 2 .244
WIENER. Jama* 46 4 8 7 .234
PLOUFFE. Yvon 3» 3 9 2 .234
CARMICHAEL, Ken 18 7 2 2 .231
DOSTIE. Marcel 89 6 9 7 .226
MecTAVISH. Duncan 53 8 6 11 .226
FINDLAY. John S3 6 4 11 .224
RIVARD. Rhéo 41 5 5 4 .222
ST-JACOUES. Claud# 61 4 12 7 .213

US NUMEROS DES JOUEURS
Vnid Ig» nunitrp. de» inusur» pnur I» d«u*ièmf p*rti« 

d* I» fm*l« entr* l#« Rnugh Rid»rA d'Ottêw* •» le» Tjper Cgt» 
d* Hamilton, à 3 h. p.m., dimench* *pr*».mldi, à l« télévumn

HAMILTON OTTAWA

1 High Tee*
2 Buliev 
S Dear Herbert
4 Bann- Schue 
9 Duck-* B-eesa 
T Ke- Guard
8 Joe S-rabo!
5 Jimir.- Co-jitt

Ainsi éluttbl* 
Mr Hughe:

St-Jaoquat 
C Mareau 
J Herbert 

J. Ha-e*
R Curran 

B White 
J Hoüre»
V. Laroae 10 
Martineau

neivîeme coufse
Invitation - AMBLE - W non 

8 Rendezvoua Bev G Zuk 5-2
1 Well Awav M. Turcotte 4
2 Cagney Hanover J Jodoin 4
4 Boval Ronald R Sn'rder J
» Direct Noble K Wap «e 8
3 F. W Adioe R Bard er 8
7 Sir Wl»ton Pick W Whit* J
8 Ted Hanover F-,0*>Jw®u 10

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition» — *1.9*1

5 Frenchmin F Bardler 3
3 Mlke Abbev Martineau 7-2
8 Doc ,'ohnaion .M_.pÏÎIff 1 
2 Single Ooo»e A w addell 8
8 widower Von Orandmaiaon 8 
1 Mart E Ht’ T Horton 9
7 Famnue Pick J
4 SI- Ro-.m! Be»* Perret» 10

Au»al *il(lb!»
Our Chance F- ffaldweH

9 __ ZUGER 1 — OBILLOVICH
10 _ FALONEY 11 STEWART
11 — COSENTINO 12 JACKSON
14 KROUSE 15 _ OEGRAW
16 — BETHEA 16 — WILLIAMS
16 McKEE 17 POIRIER
18 GRANT 20 NICHOLS
19 CANNAVINO 21 THELEN
20 EASTERLY 22 _ GAINES
21 GOLDSTON 23 ULMER
22 SUTHER1N 24 QUINN
21 KUNTZ 25 mm CONROY
24 _ RIOPELLE 26 mm TUCKER
25 BAKER 27 WHITE
26 « HENLEY 39 _ BLACK
30 _ PACE 40 _ JOHNSON
44 _ CEPPFTELU 42 _ SELINGER
46 _ M1KSZA 50 SCOCC1A
80 — KILREA 51 BEVAN
SI —- CURETON 52 _ CAIN
54 _ KELLY 54 COLLINS
AO NAGURSKI 55 VAUGHAN
61 BARROW 60 rnmm ESTES
62 —t DENOBILI 62 mm RACINE
63 mmm GOSSAGE 63 mm ARCHAMBAULT
64 — MINIHANE 64 mm KRAMER
65 PIKULA 65 mm BOOTH
66 — RAY 71 mm SPARKS
68 _ MOSCA 73 mm BELU
70 __ VITI 74 mm QUINTE R
73 K*,RCZ 75 mm WATKINS
74
77

NEUMANN
PATTERSON

77 mm KENERSON

Les TIGER CATS ne pèchent 
pas par excès de confiance

HAMILTON iSC- ■— P»ur un mttructeur dont l'equipe peut joui» d'une confortable avançe de 45 
point* sur le» Rough Rider* d Ottawa. Ralph Saxio ne icmblait pa*. hier, particulièrement heureux à l'approchi* 
de la partie de demain.

je ne «ai* pa* comment je devrai* réagir," a dit Saxio. "Je n'ai jamais eu 45 point» d'avance avant au­
jourd'hui, e'e*t pourquoi je réagi* normalement." dit-il.

Sagio l e*t réfuté d anticiper tur le rétultat de la toute de demain et *ur la probabilité de la participation 
de* Tiger-Cat» à la clattique de la coupe Crey.

rependant, Sazm *>si per­
mis de mentionner que l'é­
quipe de l'Est qui participe 
ra a la coupe Grey sera avan­
tagée par la tenue d'une troi­
sième partie en sérié finale 
dana l oues' Sazin est d'opi­
nion que l'equipe gagnante 
dan» 1 OlMft ne pourra jouir 
du long repos qui était an­
ticipé au début de» séries. 
'Ils ne peuvent perdre de 
temps à »'en faire à notre 
sujet puisqu'ils ont une au­
tre partie à disputer aujour­
d'hui". dit-il.

Chez les Tiger-Cats, les ab­
sents possibles à la joute de 
dimanche sont Ellison Keilv, 
l'étoile à l'offensive du H.i- 
milton. et le demi-arrière Jim 
Pace. Ce dernier a agrave 
une blessure qu'il avait subie 
déjà à un pied. Quant à eKI 
lev. une blessure a une che 
ville le fait toujours souffrir. 
Bob Minihane pourrait être 
le remplaçant de Kelley dans 
l'alignement.

Pour remplacer Pace, s'il 
n'est pas encore en état de 
jouer, deux choix s'offrent à 
Sazio. Il s'agit de Dick East 
erly, un amère défensif ou 
bien Garney Henley, l'as dé 
fensif des Tiger-Cats.

VANCOUVER (PC) — 
L'instructeur Bob Shaw des 
Rough Riders de Répina a de 
clare hier qu’il ne tente pas 
de maintenir le doute chez 
les Lions quant à la possibi­
lité que Paie West el Ron At­
chison puissent revenir au jeu 
aujourd'hui. “Je ne sais tout 
simplement pas s’ils seront 
suffisamment, en santé pour 
prendre part à la partie ", dit- 
il-

West souffre d'une blessu 
re au genou sandts que At 
chison est handicapé pàr une 
dislocation d'une épaulé Tous 
deux n’ont pu participer a 
la partie de mercredi dernier, 
alors que le» Rough Riders 
surprenaient le» Lions en 
l'emportant par un compte de 
13 à 8, pour ainsi forcer la 
tenue d'une troisième partie. 
Selon Shaw. si la chance fa 
vonse Régina, West et Atchi­
son pourraient être au jeu au­
jourd'hui

Chez les Lions, l’instructeur 
Dave Skrien prépare une stra 
tégie pour son équipe, en s'ai­
dant de sequences filmeeg 
portant sur le match de mer 
eredi dernier. Skrien a nasse

la journée rie jeudi a regar 
der le» sequences filmées, plu 
lot que d’étudier celles de la 
partie disputée entre Hamil 
ton et Ottawa Skrien a fait 
une observation sur le louché 
marque par Dick Cohee sur 
une passe de Ron Lancaster. 
'Tl s'agissait d'un jeu modèle. 
Cohee a bien joue en tenant 
compte des condition*-', fit-il 
remarquer. ’ Mais nous navons 
pas perdu la partie à cause 
de ce touché. Nous avons eu 
nos propres chances au cours 
du troisième quart en particu­
lier. Et nous avons fait Ter 
reur que nous avions réussi à 
éviter toute l'annee durant. 
Nous sommes allés profonde 
ment dans la one du Regtna. 
mais nous en sommes revenus 
vidés.

"Nous avons eu le ballon assez 
sauvent pour compter Norm 
Fieldgate a réussi de belles in­
terceptions contre Lancaster, 
dans la zone des Riders"

Skrien doit decider aujour- 
d hui s il remplacera l'arrière- 
garde Won Vicie par le joueur 
importe Mack Burton, dans la 
partie de cet après-midi

Quant a l'instructeur des 
Rough Riders, il a annoncé 
qu'il n'effectuerait aucun chan 
gement de hase sur son équipe

Les Lions de Vancouver sont 
favoris a 9 contre 1 pour l em 
porter aujourd'hui et passer en 
finale de la Coupe Grey.

Chanqgnvents suggéré»

OTTAWA PC1 — Le gérant 
général des Rough Riders d'Ot­
tawa. Red O'Quinn. a déclare 
hier qu'il aimerait voir appor 
ter certains changements Hans 
l'agencement des séries elimi 
natoires de la Conférence de 
foolhall de 1 Est.

Portant la parole à une réu 
niqn desq uart-arnere» de l'e- 
quipe. lancien porte-couleurs 
ries Alouettes de Montréal a 
précisé être personnellement en 
faveur d'une série finale dispu­
tée entre l'équipe de premiere 
position et l'equipe de seconde 
position au classement de fin de 
saison, laissant alors les deux 
autres équipes en dehors des 
éliminatoires

Les éliminatoires actuelles de 
la Conférence de l'Est débutent 
par la tenue d'une partie dispu 
lee entre l'équipe de deuxième 
position el l equipe de troisième 
place; l'equipe gagnante ren­
contrant par la suite en finale.

l'equipe de première position au 
cours dime série de deux par­
ties au total des points

A ce sujet. OQninn est d opi 
mon que la semi-finale n est 
pas honnête pour les clubs par 
ce qu'une équipé de calibre in­
ferieur peut avoir un regain d e. 
nergie et battre une meilleure 
équipé au cours d'une simple 
partie

O'Quinn dit qu'il pourrai! al 
1er plus loin en proposant qu'il 
n'y ait aucune partie de dispu 
lee entre les deux ligues < ana 
diennes. "mais l'initiative pose 
rait des problèmes financiers 
pour les équipes "

O'Quinn a ajoute que la façon 
de procéder dans les éliminatoi­
res sera discutée a une réunion 
des dirigeants du football eana 
dien. à Vancouver, au cours de 
la semaine marquée par la clas­
sique de la coupe Grey

l^e gerani général des Riders 
a deplore le fait que l equipe 
d Ottawa au un déficit de 4é 
points a combler avant de 
compter le» points qui seront 
necessaires pour I emporter 
dans ta partie de dimanche con-

(lub Quatre Saisons
Le Club Sportif Quatre Sai 

sons a organisé pour le 30 
novembre prochain une excur 
sion surprise Tous les mem­
bres et amis du club sont invi­
tes a y participer.

Le depart se fera a l'inter 
section de? rues Mont-Royal 
et Saint-Denis à 8 h 30 p m 
Tous le? intéresses sont prie* 
de communiquer avec Pierre 
Barbeau a 523-3638.

Ire Hamilton 'Test une véri­
table difficulté, mats non une 
impossibilité." dit-il Nom 
avons eu une bonne saison. 
Mais les partisans de* Rough 
Riders *e rappellent unique- 
men! ce qui fut réussi par Otta­
wa au cour» du moi* de novem­
bre. el non en septembre ou en 
octobre", dit-il

Résultats à B.B.
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"IL SE MESURAIT AVEC LA GLOIRE...
O MORT. OU DOSC EST TA VICTOIRE ?”

Avec tout le Canada et le monde entier, nous partageons la tristesse et la 

douleur infligées par la mort tragique d'un grand homme d'Etat,

d'un grrand héros

JOHN FITZGERALD KENNEDY
PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS DAMÉRIQU!

Devant les coups de la fatalité, nous nous joignons à l’émotion du peuple 

de? Etats-Unis d'Amérique et à celle de la famille bien-aimée du Président. 

Avee eux, nous pleurons la perte d'un jprand homme d'Etat 

et d’un» personnalité rayonnante.

EATON du CANADA
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Lettre de Rome
Le schéma sur 
dans l’histoire

oecuménisme marque une 
de la tradition vivante

grande date 
de l’Eglise

par J.M.R. TILIARD, O.P., 
correspondant special du DEVOIR au Concile

L* * mit» *n diKimion du beau jchéma »ur l’oecuméniame 
vient de redonner de l'élan au Concile après les mornes et sou­
vent pesantes journées passées a l'etude des derniers chapitres 
du texte sur "les évéciues et la conduite des diocèses". De nou­
veau, après cette pause trop juridique et manquant souvent de 
souffle thèologique, le Concile se remet dans l'axe même d'un 
des mouvements les plus puissants que Dieu suscite actuelle­
ment dans son Eglise.

Le mouvement oecuménique n'est pas en effet (comme on 
le dit encore si souvent dans certains milieux) simplement une 
mode; il est une des grandes grâces de notre siècle. Et pour 
comprendre tout ce qui est en jeu dans la discussion animée de 
ces semaines, il importe d'avoir une idée claire de la vraie na­
ture de ce que l'on appelle l'oecumenisme, trop souvent conçu 
comme une ' méthode d'apostolat", alors qu'il s'agit de tout autre 
chose.
Fondement théologique de l'oecuménisme

Dans le dessein de Dieu, l'Eglise est une Cela signifie que 
Dieu veut que tous les croyants et baptisés, passe dans le Corps 
mystique de ton unique Fils incarné, professent la meme foi, re- 
gue par un meme Evangile et scellée dans un même baptême, te 
rassemblent autour d'une même Eucharistie, présidée par des 
ministres unis dans un même cl unique Collège ayent pour 
centre le successeur de Pierre. Or, de fait, depuis plusieurs 
siècles, l'Eglise est divisée. Pour diverses raisons (dont parfois 
la responsabilité retombe sur l'Eglise de Rome) diverses "églises" 
ou diverses "communautés de baptisés" se sont séparées de 
l'autorité de celui qui, professons-nous dans la foi catholique, 
est au sein de la collégialité épiscopale, le signe et l’agent 
necessaire de l unité. le successeur de Pierre, qu'elles refusent 
de reconnaître comme Pasteur Suprême. Elles ne te sont 
cependant pas, oour cela, complètement scindées du principe 
le plus radical et le plus profond de l'unité, le Seigneur Jésus. 
Car elles ont encore le même Evangile que professent ceux qui 
sont demeurés unis a Pierre (quoique parfois elles en interprè­
tent d'une façon différente certains passages clés), le même 
baptême "dans l'eau et l'Esprit Saint", souvent (ainsi dans les 
églises orientales* la même Eucharistie. La lucidité nous oblige 
aussi è reconnaître que certaines valeurs qui cher nous sont 
demeurées dans l'ombre fleurissent cher elles (ainsi le respect 
universel de leurs fidèles envers la Bible). Et c'est pourquoi 
l'Esprit Saint agit en elles pour y produire les plus authentiques 
fruits de la Redemption.

De fait, l'unité du genre humain "dans le Christ Jésus" est 
un de cas effets les plus fondamentaux du Salut. De cette unité, 
l'Eglise doit être è la fois le signe vivant et l'agent. Or, actuel­
lement, dans un monde en recherche ardente de l'unité, l'Eglise, 
par le morcellement des confessions chrétiennes, ne répond plus 
pleinement è cette dimension de sa vocation. Aussi, l'Esprit 
Saint fait-il éclore dans toutes les confessions chrétiennes cette 
merveilleuse floraison de l'oecuménisme. Partout, et avec de 
plut en plut de vigueur appareil la nostalgie de l'unité perdue 
et le désir efficace de tout mettre en oeuvre pour la retrouver. 
Et c'cst l’honneur de nos frères protestants d'avoir su les 
premiers donner forme a ce dynamisme vers l'unité, dans celte 
époque de l’Histoire de I Eglise. C’est a travers eux que l'Esprit 
a parlé è l'Eglise catholique. Jusqu'au pontificat de Jean XXIII, 
en effet, celle-ci comptait dans son sein de très actives cellules 
animées par le plus vrai et le plus intense des désirs oecuméni­
ques, encouragées par les papes, mais jamais, de façon officielle, 
elle ne s'était angagée dans ce mouvement. Il faut bien compren­
dre pourquoi.

seule vraie souche, ca tronc authentique, desquets (souvent par 
sa faute, elle la reconnait) se sont peu a peu coupées (tout en 
emportant avec allas de la sève authentique) les autres Eglises. 
Elle accepte de sa convertir dans sa façon de vivre, de se 
réformer, mais alla refuse de mettre en question le contenu de 
sa foi. En sa séparant, pense-t-elle, les autres confessions ont 
abandonné quelque chose du trésor légué par le Christ; ce 
trésor, elle l'a conservé er son intégrité.

Cette conception éclairait Jean XXIII lorsque, énonçant les 
buts du Concile, il incluait parmi eux le retour des freres séparés 
a une Eglise renouvelée, revenue a sa pureté évangélique de vie 
(puisque le Concile devait être avant tout pastoral). Mais depuis, 
grâce surtout au travail merveilleux du Secrétariat pour l'Unité, 
l'accent s'est déplacé. Certes, tout chrétien doit vouloir Centrée 
de tous ses frères dans la seule vraie Eglise; pourtant il doit 
également vouloir que toutes les valeurs évangéliques, aujour­
d'hui dispersées dans une poussière de confessions chrétiennes, 
arrivent un jour (pour la réalisation parfaite du dessein de 
Dieu' a se rencontrer dans ta plus profonde des unités, jaillir 
non pas de l'absorption des formes moins parfaites par la forme 
supérieure mais de leur communion. C'est cet accent nouveau 
qui perce dans le schème actuellement en discussion. L'Egliso 
cetholiquo essaie de mettre en lumière les grands principes 
devent commander son insertion dans la mouvement que l'Esprit 
Seint suscite de nos jours dans toutes les Eglises, et donc en elle. 
Sans nullement mettre en jeu sa doctrine, les dogmes fonda­
mentaux que, depuis la séparation douloureuse, elle a définis, 
ses formes essentielles de vie, elle veut pourtant découvrir 
ce que l'Esprit attend d'elle pour la collaboration fraternelle 
avec toutes les autres communautés de croyants r‘. de baptisé*, 
en vue da réaliser l’unité quo le Christ veut par L'Ecclesia Una 
apporter au monde.

La vraie nature du dialogua oecuménique.
Grande date donc pour l'histoire de la Tradition vivante de 

l'Eglise) Et dans la salle conciliaire nous sentons qu'il s'agit de 
quelque chose d'extrêmement grave. D'autant plus que les

observateurs des Eglises chrétiennes, dans leur tribune, suivant 
la discussion avec un intérêt tendu.

Si dès le premier matin du débet certaines affirmations 
furent douloureuses, l'atmosphère e pourtant été merveilleuse­
ment illuminée par la presentation officielle que, au nom des 
rédacteurs du schéma an cause, l'erchevéque de Rouen, Mgr 
Martin, fit du sens et du contenu du texte. Nous reviendrons 
dans une autre chronique sur les réactions dos Pares. Car il 
nous semble necessaire de consacrer celle-ci à un large exposé 
do cette relatio" de Mgr Martin. Elle nous donne en effet le 
vrai sens de l'engagement de l'Eglise dans le dialogue oecumé­
nique.

Tous, dit Mgr Martin, qu'il s'agisse des observateurs non 
catholiques ou pes Pores conciliaires les plus engagés dans la 
tâche oecuménique, savent qu'il existe entre catholiques et frères 
séparés de profondes distensions sur des points dogmatiques 
importants, des différenres de discipline; et tous sentent avec 
douleur la gravité de cette situation, vrai scandale pour les non 
chrétiens, obstacle le plus radical e l'évangélisation du monde 
et è l'expansion du Régné du Seigneur Jésus. Et pourtant 
"aucun de nous n'est prêt a accepter une formule d'union qui 
serait équivoque ou superficielle", revenant à un pur compromis 
Ce serait alors renoncer à être d'authentiques "fils de Lumière".

Mais pourquoi faire sens cesse le relevé des points qui 
séparent? Pourquoi se plaire à condamner? Ce qui nous parait 
le plus nécessaire, et le plus fidele eu dessein de Dieu, c'est au 
contraire de "rechercher la base commune sur laquelle un 
authentique dialogue peut s'établir" Un dialogue suppose que 
l'on puisse è le fois écouter et perler, mais parler de façon telle 
que l'interlocuteur puisse à travers nos mots saisir ce que nous 
tenons pour la vérité. Ce qui exige que l'on ne cherche pas è 
voiler, à diminuer, cette vérité, mais que, en toute franchise, 
chacun dise ce qu'il croit, en respectant chez l'autre la même 
franchise Nous sommas donc loin de l'indifférentisme dans 
lequel, selon certains, ce mouvement oecuménique ne peut que 
déboucher. Nous sommes au contraire sur la voie conduisant à la 
parfaite unité de l'Eglise du Christ, sous l'action do l'Esprit Saint 
dont nous sentons tous ici la présence, que ce soit au sein de

l'Eglise catholique ou dans les autres communautés chrétiennes. 
Car dans la situation actuelle de l'humanité on pout "discerner 
l'appel et le poussée de l'Esprit Saint s'adressant au coeur do
tou:- ceux qui portent le nom de chrétien et qui sont marqués du 
signe indélébile du baptême, afin qu'ils cherchent ensemble pour
parvenir a cette Unité que le Sauveur a demandée à son Per# 
pour le bien de l'humanité entière et la gloire de Dieu”.
L'attitude e beaucoup changé.

D'ailleurs, bien que de lourds problèmes ne soient pee 
encore résolus, l'attitude a beaucoup changé dans les relations 
entre frères chrétiens séparés, et dans le sens de l'Unité. Bien 
plus, déjà le travail oecuménique produit des fruits merveilleux 
"que ce soit eu plan intallactuel de l'information et de le recher­
che en commun, eu plan des activités sociales, ou eu plan da 
la charité". Et cala nous remplit d'espérance, car lé où est la 
charité, lâ où apparait l'amour, là Dieu est déjà present.

Mgr Martin termina son expose en rappelant les parolee 
de Paul VI aux observateurs non catholiques: "s'approcher, sa 
rencontrer, se saluer, se connaître, se parler; quoi de plut 
simple, de plus naturel, de plus humain? Cartes. Mais ici il y a 
davantage encore: s'écouter les uns les autres, prier les uns pour 
les autres; et, après de si longues années de separation, après 
de si douloureuses polémiques, recommencer à s'aimer les un* 
les autres: voila ce qui rend cette rencontre mémorable et 
pleine de promesses".

Avant lui, le cardinal Cicognani avait rappela qu'il s'agissait 
d'un texte essentiellement pastoral, destiné a servir de norme è 
une attitude concrète de l'Eglise. Les applaudissementi qui 
s'élevèrent de l'aula conciliaire et de le tribune des observateursi 
au terme de l'exposé, nous ont. nous aussi, rempli d'espérance. 
Sans doute les discussions de ces semaines vont-elles étra 
l'aurore d'une nouvelle ère de l'histoire de l'Eglise de Dieu, 
l'ère de l'engagement concret de toutes les Eglises et communau­
tés chrétiennes en vue de ressouder l'Unité, dans la fraternité 
et la franchise, dans un respect mutuel fondé non sur l'opportu­
nisme mais au contraira sur l'ardent désir de découvrir ensemblê 
la Vérité de l'Evangile.

swiiéilliHwaiiit-Ptïrittiy'qsyyfliittiHitiiWiiw:':

Pour une réforme du régime de la vie intellectuelle dans l’Eglise
(Servit» "le Monde'')

Lors des grands débats 
qui ont suivi ces jours der 
niers » Rome la présenta 
lion du schéma sur l'oecu­
ménisme, une intervention 
de Mgr Elehinger, évêque 
coad juteur de Strasbourg, 
a retenu l'attention.

Mgr Elehinger a déclaré 
d'abord que "le décret sur 
l'oecuménisme est une “gi-a- 
c s pmi: notre temps", car. 
pour reprendre l'expression 

Ilongir, il ne s'a­
git pas seulement'd’un tex­
te mais d'un acte qui enga­
ge l’Eglise catholique. Le 
souci oecuménique doit ap­
paraître désormais aux pâ ­
leurs et aux fidèles de l’E­

glise romaine comme un de­
voir qui oblige chacun en 
conscience. Mais, dit-il, “au­
cun oecuménisme sincère 
n'est possible sans une ré­
forme du régime de la vie 
intellectuelle dans l’Eglise. 
En effet, les méthodes de 
recherche et les moeurs du 
service de la vérité sont 
sans doute presque aussi 
importantes pour sa diffu­
sion que la vérité elle-mê­
me".

Dans re but, il expose 
quaire conditions intellec­
tuelles de tout vrai oecumé- 
mixmr:
• NE PAS AVOIR PEUR 
DË LA V ERITE ET L’AC- 
CUEILl-IR MEME I.ORS- 
QU’ELLE EST INCONFOR­
TABLE. Dieu aurait-il be­

soin de noire pusillanimité 
pour défendre sa vérité? 
Avoir peur de découvrir la 
vérité, c’est manquer de 
confiance en l’Esprit saint. 
C’est ainsi qu'il faut recon­
naître par exemple qu'à 
l’origine des divisions en­
tre chrétiens il n'y a pas eu 
seulement des fautes (quel­
quefois réciproques), mais 
également certaines exigen­
ces de la foi plus profondé­
ment ressenties par nos frè­
res désunis que par nous- 
mêmes. Il est arrivé à pro­
pos de l'Ecriture sainte que 
des théologiens non catho- 
tiques aient eu plus de con­
fiance dans l'Esprit Saint 
que nous, et aient eu plus 
de courage. Des hommes 
aussi remarquables que le

pere Lagrange ont été sus­
pectes, et d'autres cher­
cheurs systématiquement 
condamnés. Ijui a suivi lord 
Halifax et le cardinal Mer­
cier? Très peu de monde
• Ne pas déprécier a priori 
et indistinctement les posi­
tions religieuses des chré­
tiens non catholiques, mais 
reconnaître loyalement tout 
ce qui est vérité chez eux.
• Ne pas nous reposer pa­
resseusement dans nos cer­
titudes catholiques. MAIS 
CONTINUER A CHER 
CHER LA VERITE QUE 
NOUS NE POSSEDONS 
JAMAIS INTEGRALE­
MENT. Bien que nos dog­
mes soient définitifs, nous 
n'aurons jamais fini de dé­
couvrir Dieu et la plénitu­

de de son message. Bien 
plus, les questions posées 
par nos freres désunis peu­
vent nous stimuler dans 
ctile recherche
• Puisque saint Paul nous 
enseigne la diversité des 
dons de l'esprit, il ne faut 
pis confondre l'UNITE a- 
vec ['UNIFORMITE, comme 
l'a fait parfois l'Eglise la­
tine. Les schismes ont eu 
pour point de départ le pé­
ché de l'homme, mais aussi 
en partie le refus de la di­
versité des dons de l'esprit. 
Il faut respecter le travail 
de Dieu dans les âmes. Or, 
il n'agit pas en chacun de 
la même manière. L'oublier 
serait muliler la richesse et 
la plénitude de la vérité di­
vine.

L oecumenisme ne consis­
te pas à chercher un corn 
promis par rapport aux dog­
mes ni a renoncer aux re­
gies de la prudence pasto­
rale. et ne consiste pas non 
plus à demander à nos frè­
res désunis de devenir en 
tout semblables à nous.

En concluant, Mgr El­
ehinger a voulu répondre à 
cette objection: un tel oecu­
ménisme ne risque-t-il pas 
d'aboutir au relativisme? 
Assurément, termine l’évê­
que, au relativisme de cer­
taines de nos idées person­
nelles. mais aucunement au 
relativisme de la vérité ré­
vélée.

Henri FESQUET
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L'Eglise dé Rome devent le mouvement oecuménioue

Dens le dialogue oecuménique, en effet, les diverses com- 
muneutès chrétiennes acceptent de se mettre toutes en jugement. 
Il ne s’egit pav de l’effort que l’une ferait pour convertir à elle 
les membres des autres II s’agit au contraira d'une recherche 
commune de ce qui divise et de ce qui unit, d'un jugement 
commun porté par l'ensemble des Eglises sur chacune d'entre 
elles, sous la lumière de l'Ecriture et —- il faut l'affirmer 
fortement — de l'Esprit Saint, afin de se convertir. Or, l'Eglise 
catholique affirma avoir conscience de ne pas constituer un 
rameau détaché du tronc primitif, mais bien de représenter la

Doit-on admettre aux saerements en 1ère aimée?

Petites annonces du "Devoir
DIVERSA VENDRE

par Andre BEDARD
Aux reiponsibl»! d« religieux de le pro­

vince réunit en congrès !• 11 février 1963, l'abbe Martelai» 
posait la question: "Est-ce que l'enfant est prêt, en première 
ennée. à recevoir avec profit les sacrements de Pénitence, de 
Confirmetion, d Eucharistie ?" Le réponse è cette question, il 
l'attendait d'une enquête auprès des professeur» de première 
ennée. 160 titulaires de toutes les parties de la province ont 
répondu; 11 rapports sont venus da rarchidiocèst d'Ottawa. 
L'Office Cetéchétique Provincial vient de rendre publics les 
résultats de cette enquête.

f*imVSI.RIt Saratoga Lu**
aiiinmatiqur, »rr?o rltmtion. srrvn- 
frrin (Pneer «tearing, power hra* 
li*«) radio, «lèje électrique, vitre , 
élertrtque. oeil magique, pneus 
Hlam« hiver ri été. rhaufferetle,
Îarrottr* 20.000. parfaite condition, 

porte* ’’hard top'. Tel.;
rvii-a*

A LOUER
Appartement* HoaMirt. 1'* — 4’?. i 
nouveau moderne, équipé, « v p. ap- j 
peler IM-MN 10-Il-in
Particulier vendrait avec petit romp- ! 
tant a personne solvable, restauran* 
••casse croûte", propreté impecca­
ble, bien situé. Montréal près d espo 
• 7, lover *S0 possibilité bail » ans, 
Accepterait balance de prit de ven-i 
te C a«e postale IM. Station Youvtl- I 
le. Montreal Tél VÎ?-0474 de Ih.
p ni a 7 h p m
OÜT**MONT — f ottage A vendre, î 
» chambres a courber, environ 
fgnooo — terrain à vendre
fïl.Wé — RK 9*»S4.S. JNO j
logement chauffé. 4 pièce», bas. 
eour, ??©, menage fait. Iielanaudtere 
près Bélanger, draperies et tapis 
mur » mur. stores et prélart* * ven­
dre bon compte, rauve mortalité 
Tel r7-î*7« Î5-U-SÎ
Bureau, site a*antageus, près avenue 
|S’otre-Dame de «JrAee et boulevard 
t>erarie

Menuiserie, peinture et nettovage.
29*11-611

LOGEMENT A LOUER
Domaine Bellerlve. Ville larques- 
t’art 1er, split irie| ^ pieces. ( r:.V par ; 
mois, au mois seulement OR 4-OM*

’ . Il Kl

Logement. 3 pièces chauffées, mo­
derne, situé rue Delnrimter près 
Reauhlen. Prit »4V par mois Pour 
information, téléphonrt A 73?-3A4i3 
après s hres.

T.N’.O,
MAISON A VENDRE

RF.rr.NTIGNV
Bungalow S pièces, extérieur briques 
romaines, «oui $14.900. sarrifierait 
$13,9é9. Tél 5ft!-4334. J.N.O.

EDUCATION
AngU*' professeur e&periinenté To­
ronto-Montreal, après mtdl et soir, 
petits groupes, leçons agréables et 
pffleaces Ut ft-OOlR. t*-t2 «3
Cours mathématique». spécialiste 
donnerait cours prives élevés, gar­
çons, fille» Re et 9e année primaire 
fU . »-ï9*2 tS n h ;
professeur» ou élève» de Scienre* (du 
s* i •>n<1aire ou de I I nlversitairt; Re- j 
eréiaire» de t ommlssion» scolaire» 
demander notre prospectus Les 
fournitures biologiques %ndre. IR.Ui 
rue de la Visitation. Montreal ?1. 
4}tié ?.»-! 1 -S» 3
Cours «trlctrmrnt prives anglais, 
mathématique*, français, latin, rat­
trapage, par professeur de college 
français a Oui remont. Î7l-1-'7t 
Avons répetiirtee pour surveiller. 
•xpUquer devoir» A Jeunes enfants 

«1*3

HOMME DEMANDES

VENDEURS ET 
PREPOSES 

AUX COMMANDES
Bu au développement continuel 
Bous avons besoin d un personnel de 
♦ente additionnel pour notre manu 
facture de bots, contre-plaqué, et l» 
distribution en gros de nos mate 
riaut de eonstrurtton. Le* candidats 
doivent avoir une expérience dans 
la «ente ou travail de bureau, dans 
le bois, rontre-plaqués et matériaux 
de ronxlrurtion Si vous cherchée 
Toccasion de progresser avec une 
compagnie qui prend de l’expansion 
continuelle voici une offre excellen­
te De préférence age de îd à 35 ans 
Tou* potirrer bénéficier de revenu» 
tu dessus de la movenne tprluant 
•alaire et boni ainsi que tous les 
bénéfices marginaux, ta compagnie 
fournit une auto a chaque vendeur 
les candidats devront repondre en 
anglais et consentir * demenager A 
l'exténeur si necessaire. Le» candi­
dat» qualifiés devront faire deman­
de d empiot en mentionnant curri­
culum eHae à:

Case Ml, La Bevott, Montréal 
tS-U-tl

ON DEMANDE
t'ne personne ambitieuse doit avoir 
une bonne apparence et capable de 
vendre les meilleurs vêtements, ex­
cellent salaire, emploi permanent, 
5 jour» par semaine, bonnes con­
dition» de travail. *95 ouest. Ste- 
talherine Kraids 35-I1-43
Professeurs demandés pour supplé­
ance. Toute personne possédant un 
diplôme de l'école normale et avant 
une certaine expérience dan» l’en­
seignement au cours secondaire 
peut s tBACftrC PBBI faire dv I* 
suppléance en écrivant ou télépho­
nant a ; Ecole (’tire \nloine-l.ahelle, 
214 boni. (.aval. Sie Hose de lavai.

25-1 43
une bonne éducation ? 
un passé Impeccable ?

Ave*-vnu»
Ave*.vous 
trover-vous que votre habileté dé 
passe votre rémunération présente ? 
Si vous pouvr* répondre nui A ces 
i». v qurstinna i aimerai» vous ren 
contrer Krrire à case 552, Le Devoir. 
MontréAl.

PERDU
Clltyn brun fnnré, IxJttr mnyrnnr. 
IWllM nun r, su i lu Unxur.. quru« 
rnurnlr $ll»fl rtr r r.oni p. n ' t

i «O-MO. 25-11-X3

Qu'est-c* que Dieu 
pour l’onfont?

La première question de­
mandait si l’élève de première 
année possède le sens de Dieu 
à son entrée à l'école, en sep­
tembre L’ensemble des titu­
laires s’accordent sur deux 
points l) la plupart des en­
tants ont entendu parler de 
Dieu a la maison; 2) cepen­
dant, leur sens de Dieu est, 
sinon inexistant, du moins très 
txtyne.

Pour la plupart, en effet, le 
mot "Dieu" ne rime à rien de 
précis. C’est quelque "Etre su­
périeur" lointain, invisible, là- 
naut dans le ciel. Ou encore, 
un peu moins souvent, “ren­
iant croit que Dieu ed un lu­
ge, vieillard sévère, qui récom­
pense ceux qui prient et qui 
écoutent, mil* qui jette m 
enfer les enfants désobéis­
sants.” Pour certains, c’est 
quelqu'un qui "possède des 
pouvoirs supérieurs à papa et 
maman”, "un èu-r supérieur 
qui est partout”. Un très petit 
nombre d'enfanls voient en 
Dieu celui que l'on prie

Dieu loin. Dieu nice . en 
tout cas. certainement pas un 
Dieu qu'on adore comme le 
marque l’avis unanime des

TAILLEUR
Patte* transformer votre habit A de­
vant croise en un Joli complet A 
devant simple, dans le dernlet «tyle 

- RPK1IALITE - 
Habits at costume» réajusté»

DROLET TAILLEUR
j 3M est. fur GLTEOT. — DL.i-2332 

i s O
TRANSPORT CAMIONNAGE

K«M üSILLK Transport. Déménagé 
mf*nt ville, campagne et longue dt»- 
tance ftnteuüit*. piano*, poêles, re*

, frigeratniM RA 5-2421 J s n
VENDEUR DEMANDE

1 ne compagnie canadienne rffgift 
nue demande un vendeur expéri­
mente pour un territoire de la ville 
de Montréal a laquelle H devra 
vendre aux commerces de quincaille­
rie ainsi que lout autre commerce 
semblable i n excellem salaire est 
offert ainsi que des bénéfices et 
chance d'avancement Commissions, 
auto fournie et un salaire plus 

i eleve pour un homme avant les qua- 
S Htés Milvante* ; I— bilingue; î— 
diplôme universitaire; 3— intéressé 
à la vente. 4— Age de 25 à 35 ans.

; 5— minimum de 3 Ans d'expérience 
dan» la vente Faire demande par 

i écrit en mentionnant curriculum 
Vttar S Fmplovee Relations Divi­
sion, Boite postale 4*9. Montreal, 

j Qnéhec n-ll-M
VIEUX BIJOUX

ACHETONS vieux bijoux pour la va­
leur de l'nr ou de l'argent et aussi 

i bijoux antique» et diamants POM 
PONETTB IRC.. ?M »••*. me ata- 
Catherine. — Tel.: M1-K93

M-ll-tt

AVIS DE DECES
BEAULIEU ..- A Outremont, le
21 novembre !!)«.'!. à l'âg«» de 
84 *ns. est décédée Attain Mal 
lotte, épouse de feu Me L. 
Emery Beaulieu, C R., mère de 
Jeanne, épouse de Jean Cas- 
grain, avocat C.R.; Jean, avocat, 
CR.; Henri, avocat, CR.; Gil- 
herte. épouse du major Jaque i 
Masson; Roland S.; Paul, i 
ambassadeur au Liban, { 
et de Thérèse, épousé de ; 

[Léo Boissonneault, C A. I,es j 
funérailles auront lieu Km- j 
di le 25. Le convoi funèbre j 
partira de sa résidence, no 36. i 
avenue Roskilde, Outremont, à 
8 heures 40, pour se rendre a 
l eglise St Viateur d’Outremont, 
ou le service sera célébré à 
flh , et de là à l'église parois-i 
siale de Ste Martine, cte Cha i 
teauguay. ou un libéra sera 
chanle, de là au cimetière du : 
même endroit Parents et anus ; 
sont priés d'y assister sans au- , 
tre invitation Direction So | 
eiété Cooperative Frais F'une 
raire*.

professeurs de première an­
née : “L’enfant n’a sûrement 
pas le sens de l'adoration ; 
c'esl une chose ignorée et im­
pensable." "Les deux tiers de 
nos élèves nous arrivent à 
l’école sans savoir leur signe 
de la croix. Encore moins ont- 
ils le sens de l’adoration et de 
la prière." “Le* enfants n ont 
pas le sens de l ’adorai ion et 
ne savent pas parler à Dieu 
comme à une personne.’'
Qui est le Christ 
pour l’enfant?

On pourrait penser que l'en­
fant possède une connaissance 
plus precise du Christ, qui est 
au centre même de la foi. Les 
réponses reçues témoignent 
d’une connaissance “très va­
gue et très courte dans ce 
domaine aussi.

Pour la plupart, le Christ est 
le petit enfant auquel on fait 
de la peine; sur ce point, les 
réponses sont unanimes. “C’est 
un être à qui on fait de la 
peine en désobéissant, auquel 
on plaît en étant bon garçon.” 
“Un être qui pleure à la moin­
dre maladresse des enfants En 
fait, l’enfant entend dire telle­
ment souvent; ne fais pas cela 
tu vas faire de la peine au 
petit Jésus."

“En second lieu. Jésus c’est 
le crucifix: le petit Jésus que 
les méchants ont maltraité”; 
car “le crucifix n’a encore pour 
l'cnl.inl aucune - (0 cation, 
sinon que les méchants ont 
fait souffrir Jésus." “Car Jésus- 
Sauveur. à peu près tous les 
enfants l’ignorent comme tel."

La présence du Christ, dans 
l’esprit même de l’enfant, sem­
ble singulièrement réduite hors 
les cas des enfanta qui ont (ré- 
quenté les maternelles. Même 
cet enfant Jésus, qu’on lui pré­
sente pour s’accommoder dit- 
on à sa psychologie, est sin­
gulièrement absent si “très 
peu v&ient en Jésus un modè-

Messe anniversaire

KANDRF.AU — A la mémoire 
de M (Georges landreau. une 
messe anniversaire sera célé­
brée en la chapelle Notre-Da- : 
me de Lourdes, rue Sle-U«t be­
nne est. le samedi 30 novem­
bre 1963. à 5h du soir. La 
directrice et les professeurs du 
conservatoire Ussalle invitent 
tous les anciem * se joindre 
a eux.

le.” 11 est étrange et révéla­
teur rie voir le Chnst réduit 
à "celui qui pleure" si sou­
vent et si facilement: l’atii- 
tude du foyer est-elle vrai- 
menl de présence à la Per­
sonne du Christ, ou d’une reli­
gion qui tend à se réduire à 
une conduite morale?
Qu'est-ce que le mal 
pour l'enfant?

Pour juger du bien et du 
mal, l’enfant s’en reporte en­
core au jugement des autres. 
“Bien et mal sont définis en 
fonction de l’approbation ou 
de la désapprobation du père, 
de la mère, de l'institutrice...” 
"Est mal toul ce qui fait de 
la peine à maman, papa, au 
petit Jésus. Est bien tout ce 
qui leur fait plaisir.” Les prin­
cipaux exemples donnés sont 
désobéir, voler, mentir, faire 
du mal aux autres ...
Retarder l'admission?

Ceci pose la question fonda­
mentale, Pour recevoir les sa­
crements. l’enfant doit possé­
der “l’àge de raison le pos­
sède-t-il vraiment en première 
année? 17% (5 sur 30). dans 
les classes de la province, ne 
seraient pas prêts à recevoir 
avec fruit les sacrements en 
première année. Les 11 rap­
ports de l’archidiocèse d’Otta­
wa indiquent une bien plus 
haute proportion: 50% ne se­
raient pas prêts. Ces faits 
méritent réflexion.

Les institutrices jugent de 
l’aptitude de l’enfant à être 
admis aux sacrements à un 
certain nombre rie signes. Pour 
le bien et le mal. par exemple, 
on juge qu’il possède l’âge de 
raison quand l’enfant distin­
gue bien l’un et l’autre et 
peut porter un jugement plus 
personnel; ou encore quand il 
éprouve inquiétude, peine, 
après désobéissance, menson­
ge, vol; ou quand il avoue spon 
lanement une faute. L’enfant, 
face à Dieu et au Christ, est 
dit posséder l’àge de raison 
quand il peut prier en parlant 
à Dieu personnellement, en 
dehors des formules; quand il 
considère Dieu comme quel­
qu’un qui nous aime et que 
l’on doit aimer; quand il fait 
travail ou sacrifices par amour 
pour Dieu: quand il "sait que 
le prêtre remplace Jésus1’. Vis- 
à-vis les sacrements. l’on eon-

Quelques nouvelles religieuses
La fête de Ste Cectle
La fête de saint* Céeil* se­

ra célébrée de nouveau cette 
annee à l'Oratoire St-Joseph 
du Mont - Ropal. dimanche 
après-midi, à quatre heures. 
Sepl chantres et six orgams 
tes qui ont mis leur talent 
au service de l'Eglise depuis 
50 ans et plus recevront une 
décoration au cours de 1* cé­
rémonie qui débutera par une 
messe. Le célébrant sera M le 
chanoine Victor Savaria. pré­
sident de la Commission dio­
césaine de musique saerce. 
Son Exc Mgr Leu Blais, auxi­
liaire à Montréal, présidera 
la ceremonie, l.a partie musi­
cale a et* confiée aux “Petit* 
chanteurs du Mont-Royal", lai 
public et particulièrement lea

musiciens sont cordialemenl 
invites

Anniversaire du 
Foyer Dieppe

L* Foyer Dieppe, à St-Hilai 
re. seul foyer de réhabilita 
tion pour épileptiques au Ca 
nada, célèbre le 20e anniver­
saire de sa fondation, diman 
che. La ceremonie aura lieu 
a trois heures de l'après-midi. 
Le foyer, érigé à la mémoire 
des soldats canadiens tombés 
à Dieppe, lors du fameux 
raid de 1942 a pu accueillir 
les epileptiques à la fin de 
1943. grâce à la générosité 
d'un industriel de St-Jcan. dé­
cédé il y a quelques années. 
M. Georges Savoy Son fils, le 
maior Paul Savoy, avait fait 
1« sacrifice de .«a vie à Dieppe.

sidère surtout le fait qii’il 
distingue le pain ordinaire du 
pain eucharistique où est Jé­
sus; quand il sait que se con­
fesser c'cst aller recevoir le 
pardon, et communier c'e.st 
aller rencontrer Jésus dans 
son coeur; quand il voit l'im­
portance des sacrements à re- 
cev oir...

Mais enfin, ne vaudrait-il 
pas mieux retarder l'admission 
aux sacrements? Plus de la 
moitié disent non.

Celles qui seraient d'avis de 
retarder l’admission aux sacre­
ments insistent sur un sérieux 
plus grand obtenu chez l’en­
fant: et aussi sur le fait que 
"renseignement serait lait 
d'une façon relativement plus 
profonde. Car alors l’effort du 
professeur porterait davanta­
ge sur la formation à la vie de 
foi plus qu'à la mémorisation 
en vue rie l’admission aux sa­
crements.”

Parmi celles qui tiennent à 
la première année, quelques- 
unes se réfèrent à Pie X: 
“Pourquoi se montrer plus exi­
geant que sa Sainteté Pie X? 
Veut-on revenir au temps du 
Jansénisme? En retardant cet­
te première rencontre du 
Christ avec l’enfant, nous fai­
sons un pied-de-nez à la parole 
du Jésus lui même disant 
laissez venir à moi les petits 
enfants, ne les empêchez pas.” 
D'autres craignent que. en re­
portant i admission à la deu­
xième année, les parents ne 
se montrent encore plus négli­
gents au foyer; ils s'en re­
mettront encore plus à la 
seule école et à la première 
annee pour la formation spiri­
tuelle de leurs enfants.
Cours préparatoires 
parents-maîtres?

"Il serait tnui à fait rpcmjt 
mandé d’avoir des cours pré­
paratoires a la communion 
pour parenls inaitrts. C’est de 
leur foi personnelle que dé­
pendent la foi et la spiritualité 
des enfants." En fait "les pro­
fesseurs ont fait souvent allu 
sion à l’influence de la famil­
le.” En lisant le raopnrt. on 
ne peut s’empêcher de songer 
aux foyers : l’attitude religieu­
se de l'enfant reflète un dé- 
-équilibre. Soit que vraiment 
Dieu soit plus ou moins ab­
sent. Ou que les foyers éprou­
vent. autant que l'école ou le 
collège, de graves difficultés 
à communiquer des connais­
sances. une attitude et une vie 
spirituelles. Le rapport signa

le a quel point l’on souhaite 
une formation des éducateurs, 
un renouvellement des métho­
des dans l'enseignement reli­
gieux, comme celui qui se rca 
lise en d’autres disciplines II 
suggère aussi que la formation 
spirituelle des enfants est aus­
si 1’ oeuvre des parents et une 
conséquence de leur propre at­
titude face au Christ et à 
Dieu.

“J'apprecierais, dit l’une des 
institutrices, une lente péda 
gogie du sens du sacré, une 
entrée progressive dans l’at­
titude d'adoration pénétrée 
d'amour qui donnera à l’en­
fant, dès le début, un grand 
respect pour Dieu et le senti­

ment de sa grandeur." L'ad* 
mission des enfants aux sacre» 
ments dès la première année 
pose certainement rie grave» 
questions. Mais la réponse ne 
peut se trouver seulement 
dans les structures, les pro­
grammes. et même les respon­
sables des premièies années. 
Elle viendra encore du foyer 
qui donne sa première phy­
sionomie spirituelle à l’en­
fant. 11 faut se demander si, 
au foyer même la façon de 
présenter le Christ, Dieu, à 
l’enfant, répond vraiment à sa 
psychologie. Il faudrail aussi 
voir ce qui en est de la situa­
tion réelle du père et de la 
mère face au Christ et à Dieu.

TEMOIGNAGES
LUNDI et MARDI le P Rosaire Si 1 .surent, A A donne 

deux causeries "Entre 0 et 100 degrés de charité" 
et "Un beau portrait de famille".

MERCREDI — "Les livres de la Bible" par la Société ca­
tholique de la Bible.

JEUDI et VENDREDI — Son Excellence Mgr Bernardino 
Pinera. un évêque du Chili nous entretient des "215 
millions de catholiques" et de "L'Eglise qui dirige la 
reforme sociale".

SAMEDI commence une scrie d émissions préparatoires à 
la fête de l'ImmacuIee-Conception Le P. Gérard Des­
champs, S M M dialogue avec M. l'abbé Gaston Chali- 
foux vur "Marie miracle de Dieu".

DIMANCHE, le P. Jean-Paul Michaud. S M M nous parle 
de "La Mère du Sauveur, d’après la Bible".

(Une émission de Radio-Sacre-Coeur sur 38 posies)

Cors? C;illoMtes? oignon»? tjnKlr» iBtarnrs?
Vous pouvez sotilacfr «♦*« maux inimoriMt»- 
mont pl m prévenir le rfiotn. grâce aux 
ira it cm ruts et appMrell.s plantaire» du Or 
Rrholl, di* rrimtatinn mondiale F.xanien 
tratuit do» piods

• Ajustement de chaussures par 
personnel spécialisé

• Servit* Complot do Pedtrtire • Conseils (àraïuits d'Kxperti
Attention spéciale aux INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 
Nous avons les souliers reglementaires pour religieux 

et religieuses.

Fermé le samedi durant juillet et août

tt, Stat (Smn me.
U. 1-0580 U 1410 rue WOLFE (coin Sainte-Catherine)

Messieurs du Clergé!
Nous vous invitons a visiter notre nouveau departement au sous-sol conçu spécialement *

votre intention
Un personnel competent y est toujours à votre disposition.

PALETOTS
COMPLETS
CHEMISES 57-lTEE

PLASTRONS

conns
SOULIERS

6554 56, ST HUBERT CR. 3-3354

Stationntmant H'una haura A l'arriéra «la na*ra m»qa»in. Entré# rua CH«taauhrlan<i.

»


